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PREFACE. 



Chez les anciens, le nombre des livres étoit 
essentiellement limité, parce qu'ils ne se mul- 
tiplioîent alors que par la copie, et que tout 
ce qui ne méritoit pas d'être conservé, sous 
quelque rapport d'intérêt que ce fût , dispa- 
roissoit en peu d'années de la circulation. 
Chez nous l'imprimerie, agent aveugle de la 
publicité, reproduit indistinctement le bon 
et le mauvais , et il n'y a point d'écrit si frivole 
et si méprisable qui ne puisse lutter de lon- 
gévité avec Horace et Cicéron. L'art de con- 
noître les livres a donc pris une place néces- 
saire, dans la littérature, parmi les études les 
plus sérieuses et les plus utiles de l'esprit. De 
la tendance gui s'est manifestée depuis quel- 
que temps vers ce genre d'investigations ré- 
sulte cette foule de bibliographies générales 
ou spéciales qui paroissent à peine suffire au 
besoin des amateurs, quoiqu'elles puissent à 
elles seules composer une bibliothèque assez 
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volumineuse, et que les méthodes de classi- 
fication soient déjà devenues passablement 
difficiles à classer. Entre tous ces ouvrages, il 
en est certains qu'a distingués le public , et 
auxquels nous nous plaisons à rendre un juste 
hommage. La Bibliographie instructwe de De 
Bure, qui est extrêmement en arrière aujour- 
d'hui avec nos connoissances , et tranchons le 
mot, avec nos manies; qui a été surtout dé- 
bordée , si Ton peut s'exprimer ainsi , par les 
travaux littéraires, philologiques et typo- 
graphiques d'un demi -siècle, de manière à 
devenir tout-à-fait insuffisante, restera cepen- 
dant comme le modèle d'une bonne méthode 
appliquée avec goût. Le Manuel du Libraire 
et de V Amateur y de M. Brunet, réunit toutes 
les conditions d'un livre excellent , et nous ne 
pensons pas qu'il puisse être surpassé par 
personne , si ce n'est par l'auteijr même qui 
ne publie aucune édition nouvelle sans de 
nombreux enrichissements et d'importantes 
améliorations. Notre histoire littéraire n'a 
jamais rassemblé plus de documents cu- 
rieux que dans les Anonymes de M. Barbier. 
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Le savant historien des Aides a fait de son 
propre catalogue une bibliographie très-pré- 
^ cieuse. Le mérite des travaux bibliologiques 
• de M. Peignot est si universellement reconnu 
qu'il seroit tout-à-fait surabondant d'en faire 
réloge. La Biographie de Mi Michaud est 
devenue elle-même un trésor inappréciable de 
documents pour servir à l'histoire des livres, 
grâces à l'heureuse coopération de M. Beuchot, 
et surtout de M. Weiss qui a déposé dans cet 
estimable ouvrage le résultat de tant de re- 
cherches et les innombrables découvertes 
d'une si rare érudition. 

La bibliographie , ainsi entendue, a cepen- 
dant un inconvénient nécessaire que les sa- 
vants également laborieux et modestes que je 
viens de citer n'ont jamais pu se dissimuler. 
Embrasser l'ensemble immense des livres re- 
cherchés par des motifs d'utilité, d'agrément, 
de luxe, de caprice, de curiosité, d'extrava- 
gance, c'est sacrifier dans le passé à toutes les 
aberrations de la raison humaine , et ne rien 
faire pour l'avenir. C'est un travail que tous 
les jours modifient, que toutes les années re- 
I. b 
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nouvellent, et qui, au bout du laps de temps 
suffisant pour imprimer une nouvelle impul- 
sion au goût , et pour prêter un nouvel aspect • 
à la littérature et aux sciences , n'a guère plus 
d'importance qu'un almanach. Pour satisfaire 
aux désirs toujours renaissants, à l'avidité 
toujours plus impatiente de l'amateur, il faut 
que le Manuel de l'amateur en suive toutes 
les vicissitudes , en prévienne toutes les fan- 
taisies, en assouvisse tous les besoins. La 
meilleure des bibliographies rédigée d'après 
ce plan ne sera donc qu'un vaste recueil de 
matériaux curieux pour un ouvrage toujours 
à faire, dont l'édition la plus perfectionnée 
ne peut jamais être définitive , tant qu'on fera 
des livres. 

Ces considérations nous ont fait souvent 
désirer que des hommes plus capables que 
nous d'exécuter avec succès cette importante 
entreprise s'occupassent enfin de donner à 
nôtre littérature une bibliographie spéciale 
des Classiques ancieits. Ce plan dont le cadre 
est tracé d'avance n'est pas exposé du moins 
à tomber dans le vague où vont s'ensevelir 
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toutes les bibliographies générales, et qu'elles 
ne sauroient éviter. Les titres des classiques 
sont renfermés dans un temps accompli, et 
confirmés par une opinion non équivoque, 
celle d'une longue postérité qui a déjà existé 
pour eux. Il n'est malheureusement point à 
espérer désormais que leur nombre s'aug- 
mente dans une proportion assez forte pour 
exiger ou de fréquentes réimpressions de 
l'ouvrage qui leur sera consacré, ou des sup- 
pléments d'une plus grande étendue, et d'une 
acquisition plus onéreuse que celle de cet 
ouvrage même. liCs modifications qu'il pourra 
exiger ne seront jamais assez nombreuses 
pour en changer la méthode on pour en mul- 
tiplier les volumes ; et si quelque riche dé- 
couverte dans nos bibliothèques depuis si 
long-temps explorées nous rend quelqu'une 
de ces merveilles de l'antiquité dont quatre siè- 
cles ont déjà déploré la perte, si de nouveaux 
progrès de la critique littéraire nous font ob- 
tenir sur des textes mieux connus des éclair- 
cissements plus satisfaisants, si la typographie 
enchérit de pompe et de miracles pour orner 
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les chefs-d'œuvre de Tesprit humain , le petit 
nombre d'additions que ces heureux événe- 
ments exigeront du bibliographe se classeront 
facilement' dans son travail aux époques na- 
turelles de réimpression qu'il est permis 
d'avoir en vue dans la publication d'un livre 
utile, dont toutes les générations sentiront 
de plus en plus la nécessité. 

Plusieurs nations jouissent déjà depuis 
long-temps de cet avantage. Indépendamment 
des excellentes bibliothèques de Fabricius 
qui sont malheureusement trop anciennes 
pour être complètes , et trop développées 
pour être commodes, de savants bibliogra- 
phes ont recueilli une grande partie des im- 
menses matériaux que l'éditeur d'une biblio- 
thèque classique devra mettre en ordre. I^e 
premier qui ait embrassé ce plan dans des pro- 
portions bien entendues est le célèbre Anglois 
Edouard Harwood, dont l'ouvrage parut pour 
la première fois en 1 776 dans la langue de l'au- 
teur , auquel l'inappréciable collection d' As- 
kew avoit offert une abondante moisson de 
découvertes. Cet ouvrage , revu d'abord avec 
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soin par Pinelli, et publié pour la dernière fois 
en italien avec des augmentations très-con- 

m 

sidérables par MM. Mauro-Bonî et Gamba, 
conserve à juste titre un rang distingué dans 
la bibliothèque des amateurs , et une valeur 
élevée dans les ventes. Il est depuis plusieurs 
années sorti du commerce, et nous avons en- 
tendu souvent regretter qu'un livre si com- 
mode pour la connoissance et l'acquisition 
des livres le plus universellement nécessaires, 
de ceux mêmes dont il n'est pas permis à un 
homme qui a quelque teinture des lettres d'i- 
gnorer l'existence , ne nous ait pas été donné 
dans notre propre langue, oii, à défaut de 
mieux, il subviendroit jusqu'à nouvel ordre 
au besoin des premières études , et aux re- 
cherches des bibliophiles modestes qui ne 
demandent à la bibliographie que des ren- 
seignements très-bornés, sans doute insuffi- 
sants pour bien savoir, mais très-suffisants 
pour jouir convenablement de ce que l'on sait. 
Or, cette dernière classe d'amateurs de livres, 
est sans contredit la plus étendue. 

Il est assez facile de conclure de ce que nous 
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venons de dire que nous ne regardons pas 
Fouvrage d'Harwood, même dans la bonne 
édition de Mauro-Boni et Gamba ' , comme 
un livre parfait, et bien qu'il soit la base du 
nôtre , nous sommes loin de vouloir en donner 
cette idée. D'abord, nous ne pensons pas 
qu'une bibliographie, non plus qu'une bio- 
graphie , puisse arriver au complet relatif, à 
quelque époque que ce soit, et nous étendons 
ce doute à toutes les méthodes qui reposent 
sur des existences ou des individualités. Nous 
croyons même que la recherche de la perfec- 
tion en ce genre est une des maladies de notre 
esprit ; qu'elle désigne cette tendance aveu- 
gle et cependant infinie de la curiosité hu- 
maine vers des bornes qui Sont posées bien 
par delà celles de notre intelligence , et que 
cette révélation d'une infirmité ambitieuse est 
plus humiliante qu'honorable pour le savoir 

• Degli autori classicisacriprofani greci e latini Biblioteca 
POiTTATiLE ossia il prospctto del Dr. Eduardo Arwood reso piu 
intéressante per nuovi articoli eper recenti scoperte^ ed illustra- 
zioni critiche y chronologiche , e tipographiche con mutua cura 
disposte dalV ah» Maubo Boni e da BARTHÔLOMiEO Gamba. 
Venezia y a spcse di Antonio Astolfi , 1^79^1 ^ in-xi. 

•■V 
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qui ne cesse de conquérir et qui n acquiert 
rien. Ainsi , la botanique est plus illimitée sans 
doute qu'au temps de Tournefort, mais com- 
bien elle est moins charmante ! La chimie est 
un vaste chaos où se précipitent les nomen- 
cliatures sur les nomenclatures ; il y a quelques 
siècles que, suivant l'heureuse expression des 
orientaux qui Tinventoient alors tout en- 
tière, c'étoit le secret, le trésor, le diadème 
des sages. Il en est de même de toutes les con- 
noissances de l'homme qui ne se nourrit du 
fruit de Farbre de la science que pour con- 
noître qu'il doit mourir, et qui perd pour 
l'acquisition de cette jouissance passagère 
toutes les voluptés du paradis terrestre. 

La BibUoteca portaùle est d'ailleurs d'une 
époque déjà reculée pour nous. Entre 1 798 
et 1826, il y a des siècles en histoire, et ce 
qui paroîtra plus extraordinaire, de tels pro- 
grès dans les études philologiques presque 
oubliées depuis le grand règne de Louis XIV, 
qu'il semble à peine qu'un siècle ait pu les 
produire, tant les grandes calamités politi- 
ques oii les ambitieux se dévorent entre eux , 

i 
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jettent de loisirs parmi les sages! Ces progrès, 
it faudrait les suivre , les embrasser , et nous 
ne pouvions avoir la prétention de le faire 
complètement^ même en prenant pour guides 
nos plus excellents bibliographes français qui 
ont eu la sage réserve de ne pas aspirer à ce 
complet superflu et surtout impossible. Enfin 
la meilleure des bibliographies spéciales étoit 
imparfaite encore dans la partie la plus es- 
sentielle de son exécution matérielle ; dans sa 
partie la plus difficile, car pour la réparer, il 
faudroît la refaire ; dans renonciation des ti- 
tres; et les incalculables travaux qu'exigeoit 
la refonte totale d un livre si estimé, étoient 
impossibles à accomplir dans le court espace 
de temps que nous accordoit le vœu souvent 
exprimé du public. Il nous appartenoit d ail- 
leurs moins qu'à personne de les entrepren- 
dre, après avoir été distraits si long-temps de 
ces laborieux loisirs d'une enfance studieuse 
par l'oisiveté forcée d'une jeunesse inutile aux 
autres et à nous-même. 

Surpris des obstacles qui s'accumuloient 
devant nous dans cette entreprise si facile au 
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premier aspect , nous n'aurions pas hésité à 
y renoncer si des jugements auxqtiels le nôtre 
est subordonné en toutes choses n'a voient af- 
fermi notre première résolution, en ce qui 
•^ concerne \^ Bibliothèque sacrée^owfT^^e pres- 
que unique dans ce genre, puisque la BibUo- 
theca sacra , du pèreLelong,si intéressante 
d'ailleurs, ne peut être considérée comme 
usuelle; otivrage propre à Mauro-Boni et 
Gamba, qui en ont illustré leur trafduction 
d'Harwood,et qui fait le principal mérite de 
réditiôn italienne ; ouvrage indispensable aux 
études des séminaires , des institutions reli- 
gieuses , des ecclésiastiques de toutes les 
classes , et que sa spécialité n'exclut ni de la 
bibliothèque de l'érudit, ni de celle de l'ama- 
teur, ce La Bibliothèque sacrée de vos auteurs 
«se ressent à la vérité, nous disoit-on, de 
fc l'imperfection du livre entier que vous aviez 
ce pris pour le prototype du vôtre ; elle a besoin 
ce comme lui d'être transportée dans notre 
« langue avec quelque esprit de critique , et 
ce de recevoir des augmentations que le temps 
ce qui s'est écoulé depuis qu'elle a paru, sem- 
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ce ble devoir rendre nombreuses. Mais il est 
« reconnu que telle qu'elle est aujourd'hui 
<c dans Mauro-Boni et Gamba , elle seroit en- 
ce core pour la bibliographie françoise une 
ce acquisition importante, et que, si vous ne 
<c pouviez pas davantage , vous feriez toutefois 
a beaucoup en nous la donnant. Vous ne re- 
« marquez peut-être pas assez d'ailleurs que 
<c la Bibliothèque sacrée n'a pas pu éprouver 
« les accroissements immenses de la bibliothé- 
« que profane , et qu'elle est demeurée presque 
<c stationnaire pendant de longues années, au 
<c milieu des révolutions qui désoloient tous 
«les pays catholiques. Ne doutez pas, ajou- 
<ctoit-on, qu'on ne vous sache gré d'ouvrir 
a cette source de précieuses instructions à la 
a génération actuelle, même quand vous ne 
cela feriez pas descendre sur elle avec la 
ce majesté d'un fleuve immense dont le lit est 
ce rempli jusqu'à ses bords, ou avec la sura- 
<c bondance d'un torrent qui entraîne tout ce 
(c qu'il touche. Essayez d'ajouter à cette bi- 
« bliographie spéciale, si indispensable dans 
ce sa plus simple expression , ce que vos nou- 
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a veaux bibliographes ont recueilli de plus 
<ic intéressant et de plus curieux dans l'époque 
oc de stérilité que la littérature sacrée vient de 
a parcourir. Ce travail est tout fait dans leurs 
n livres , et le vôtre restera du moins comme 
m le monument d'un zèle estimable pour les 
« choses utiles, et l'ébauche d'un ouvrage plus 
ce heureux que les longues fatigues de votre 
« cœur et de votre esprit ne vous permettent 
a pas d'exécuter. » 

Je me suis laissé entraîner à ces considé- 
rations, et je n'ai rien négligé pour me rendre 
digne au moins de quelque indulgence, en 
faisant acte de cette laborieuse patience , et 
de cette bonne volonté consciencieuse qui 
désarme les juges les plus difficiles. La Biblio- 
thèque sacrée , telle que je l'offre au public , 
est bien loin d'être complète , mais j'ai di^ 
qu'une bibliographie ne pouvoit pas être com- 
plète , et Mauro-Boni et Gamba dont je suis 
les traces n'ont jamais conçu la folle préten- 
tion de la rendre telle. Le devoir du biblio- 
graphe spécial, c'est l'exactitude; son mérite, 
. c'est le goût; le plus ou le moins est même de 
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peu de conséquence en pareil cas , quand on 
n'a pas eu le malheur d'omettre ou de négliger 
le plus utile et le meilleur. Il y a plus; tel ou- 
vrage qui ne seroit pas parfait encore pour les 
savants, pourroit être chargé déjà de trop 
d'érudition inutile pour les étudiants, pour 
les théologiens pratiques , pour les amateurs 
sans prétentions , pour la plus grande partie 
des libraires , et pour presque tout ce qu'il y 
a de lecteurs parmi les gens du monde. C'est 
pour cette classe immense que nous écrivons, 
parce qu'elle représente seule à nos yeux l'in- 
térêt des besoins raisonnables et des bonnes 
études. 

Dirons-nous maintenant ce qui nous est 
propre dans ce vaste travail? Il suffira pour 
en juger de comparer ce volume aux deux 
j^ents pages à gros caractère et à petite justi- 
fication de l'original , dont trois ou quatre sont 
contenues dans chacune des nôtres. Nous 
avons conservé l'ordre chronologique de 
Mauro-Boni et Gamba, parce qu'il nous sem- 
ble admirablement entendu, pour faire par- 
courir à l'esprit dans l'ordre successif de leur 
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développement tous les progrès d'une litté- 
rature, d'une histoire, d'une religion , et que 
nous le regardons comme le seul qui con- 
vienne à une bibliographie philosophique, 
dans la saine acception de ce mot. La biogra- 
phie occupe une très-petite place dans nos 
auteurs- Nous avons essayé de l'étendre jus- 
qu'à ses limites nécessaires, sans l'égarer au 
delà dans des divagations plus propres à faire 
briller l'imaginatiorf de l'écrivain qu'à orner 
la mémoire du lecteur. La critique y étoit 
presque nulle. Nous lui avons accordé la place 
qu'elle doit toujours occuper dans une bi- 
bliographie raisonnée,en exprimant l'opinion 
que le goût a exprimée avant nous dans les 
écrits des meilleurs juges, que le temps a 
mûrie , et que des siècles irrécusables ont con- 
sacrée, sur les auteurs dont nous avons con- 
sidérablement augmenté le nombre, et sur les 
ouvrages dont nous avons à peu près doublé 
les éditions, sans aucun dessein d'en com- 
pléter la liste. Le lecteur devra à M. Brunet 
et à M. Renouard , que nous nous sommes fait 
un devoir de citer presque partout, une foule 
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d'éclaircissements bibliographiques qu'il au- 
roit cherchés inutilement dans la Blblioteca 
portatile , et quelques-uns en bien plus petit 
nombre, qui sont le fruit de nos observations 
particulières. Enfin , nous avons donné le prix 
de certains des livres les plus remarquables , 
pour ceux des acquéreurs de la Bibliothèque 
sacrée qui ne s'occupent d'aucun autre genre 
de littérature, et qui ne possèdent pas le 
Manuel du Libraire, • 

Quoique le titre de ce volume semble n'an- 
noncer que des ouvrages exclusivement appro- 
priés aux matières religieuses, on trouvera 
dans sa seconde partie (Y hagiographie ecclé- 
siastique) un assez grand nombre de notices 
qui pouvoient en être distraites, comme étran- 
gères à son plan essentiel.Nous avons suivi en 
ce point l'exemple de nos auteurs qui ont pensé 
judicieusement , selon nous , que presque 
tous les écrivains des temps intermédiaires 
ayant touché en quelque point aux questions 
ecclésiastiques, pensée dominante et presque 
absolue de cette longue période de siècles , on 
ne pouvbit en rejeter quelques-uns sans nuire 
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à Tensemble, et que ces exceptions déplacées 
de leur «atégorie la plus naturelle , se trouvant 
d'ailleurs sans cadré et sans analogie dans le 
reste de la littérature, seroient perdues pour 
la grande méthode bibliographique qu'ils 
avoient adoptée. C'est même sur ce genre 
d'auteurs que nous avons fait porter la plus 
grande partie de nos augmentations, et si 
nous n'avons pas mis à contribution d'une 
manière plus large les trésors encyclopédi- 
ques de Fâbricius, c'est que nous nous sommes 
prescrit de ne citer que les auteurs qui ont 
été imprimés, et qui l'ont été séparément, 
règle à laquelle nous n'avons voulu déroger 
que dans quelques cas particuliers. 

La disposition chronologique des articles 
de Mauro-Boni et Gamba, que nous avons 
presque toujours suivie , n'est cependant pas 
toujoiu^s très - exacte , et il étoit possible de 
raméliorer, mais l'ouvrage gagnoit peu à cette 
précision de dates , insensible à la lecture , et 
nous y perdions l'avantage considérable pour 
nous d'être comparés page à page. On sait au 
reste jusqu'à quel point on peut se fier aux 
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dates du moyen âge , et surtout à la chrono- 
logie des temps antiques. Nous avons mieux 
aimé nous abstenir de changements que de 
changer d'erreurs. 
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LA BIBLIOTHÈQUE SACRÉE, 

D'APRÈS MM. MAUftO-BONI ET GAMBA >. 



L'ouvrage que nous . présentons au public^ 
et qui est, au moins par son objet, le spe-- 
cimen important d'une Bibliographie univer- 
selle de l'antiquité , comprend ces livres dont 
toutes les communions chrétiennes et toutes 
les littératures contemporaines regardent 
avec raison Fétude comme la base essentielle 
des études classiques. A la suite des saintes 
Ecritures, et de leurs anciennes versions po- 
lyglottes , grecques ou latines , il embrasse la 
série des Pères de l'Église et des autres écri- 

« 

' £n adoptât la méthode de ces savans bibliographes , nous 
avons dû exprimer leurs motifs et leur pensée ; mais nous les 
avons appropriés comme tout le reste à notre travail particu- 
lier. Cette observation pourroit se reproduire ailleurs. Nous 
n'y reviendrons plus. 

I. 1 
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vains qui ont traité des choses sacrées , jus- 
qu'au siècle du grand docteur du moyen âge , 
saint Thomas d'Aquin, avec leurs collections 
respectives^ en y joignant celles de ces monu- 
ments si importants pour l'histoire du moyen 
âge , pour celle de la religion y et même, sous 
quelque rapport qu'on les considère, pour 
^'h^^toire philosophique du genre humain, 
les conciles et les t^anonistes. Cette grande 
division de la bibliographie se divise encore 
naturellement d'elle-même en deux parties , 
qu'on peut appeler Fhagiograghie inspirée, 
et l'hagiographie ecc/e^^Vz^^w^. 

La première renferme les auteurs sacrés 
de l'ancien et du nouveau Testament , qui , 
écrivant sous l'inspiration immédiate de 
Dieu , ne peuvent s'assimiler à ceux dont les 
ouvrages les plus parfaits ne sont toutefois 
que le fruit d'un labeur humain, de la mé- 
ditation et de l'étude. Il n'est pas surprenant 
que cette littérature ait été féconde en admi- 
rables génies , et qu'elle soit la plus sublime 
de toutes, comme elle est la plus ancienne. 



V 



PRÉLIMINAIRES. 3 

Dans les livres de Moise et des prophètes se 
trouvent les documens originaux de toutes les 
histoires ^ les éléments de toutes les sciences 
et de tous les arts. Dans les Épitres , dans les 
Actes des Apôtres , dans F Apocalypse , écla- 
tent les traits d'une éloquence brillante et 
divine comme sa source. L'ancien Testament 
sera pendant tous les siècles le désespoir de 
tous les poètes , et le nouveau Testament 
celui de tous les orateurs. Il faut dire à notre 
siècle que c'étoit l'opinion de' Voltaire ; que 
c'étoit celle d'Érasme , le Voltaire d'une épo- 
que oii l'on s'est fait peu de scrupule de dé- 
nigrer ce qu'il y a de plus respectable dans 
la croyance des hommes. C'étoit l'opinion de 
Longin , que les classiques modernes ont 
reconnu pour maître du sublime. Les criti- 
ques de tous les temps , de tous les pays , de 
toutes les religions , ceux même qu'on pour- 
roit soupçonner de nourrir secrètement des 
préventions peu favorables à l'Église , ne ces- 
sent de proposer des passages de l'Écriture 
sainte comme les modèles 'les plus parfaits 
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dans tous les genres de style , et il n'en est 
point qui ne mettent saint Paul au rang des 
orateurs les plus éloquents de l'époque où il 
a fleuri. Tel parut ce grand homme aux sages 
de la Grèce assemblés , quand il obtint l'ad- 
miration et les respects de l'Aréopage , et 
que les peuples charmés Iç confondirent 
avec Apollon et Mercure , les dieux de l'élo- 
quence païenne. 

La seconde partie , que nous désignons 
sous le nom d'hagiographie ecclésiastique^ 
commence vers le milieu du premier siècle de 
l'Eglise, L'étude réfléchie des livres saints , 
le besoin pieux de propager par toute la 
terre les vérités de la foi, la nécessité tous 
les jours plus pressante de la défendre dans 
. son berceau contre les atteintes de ses en- 
nemis, firent naître un nouveau genre de 
polémique oratoire dont le monde n'avoit 
jamais pu concevoir l'idée. Les saints Pères 
grecs et latins , délaissant tous les intérêts 
de la vie temporelle et toutes les questions 
de la politique pour s'élever à la contem- 
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plation des saints mystères et de réteruitc , 
portèrent Fart sublime de persuader et de 
convaincre à un point de {lerfection auquel il 
semble que leurs prëdécresseurs sont à |>eine 
parvenus. Erasme , dont la vénération |>our 
Dëmosthène étoit une es[)èce de culte ^ solli- 
cité par son ami ^ le célèbre imprimeur Fro- 
ben, de s'occuper d'une édition des Pères 
grecft et latins^ témoigne en plusieurs pas- 
sages qu'il a senti se refroidir dans leur lec- 
ture la ferveur de son enthousiasme pour les 
classiques profanes, et que son orateur favori 
lui-même perd beaucoup à ses yeux quand il 
le compare aux Basile et aux Chrysostome. 
Tout glorieux que soit ce parallèle pour les 
Pères des premiers siècles de l'ère chrétienne, 
il ne sera pas désavoué par une critique im- 
partiale; et si elle se montre plus sévère à 
l'égard de ceux qui les ont suivis, c'est qu'elle 
oublie trop souvent de leur tenir compte de 
ce qu'ils avoîent à faire pour vaincre les dif- 
ficultés que leur opposoient l'ignorance pro- 
fonde des peuples et la rudesse sauvage d'une 
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langue dégénérée, instrument grossier , et 
cependant nécessaire de la pensée , dans des 
jours de décadence où aucun autre langage 
n auroit été entendu. Ik n'étoient certaine- 
ment pas sans génie , ces hommes qui , privés 
de tous lès secours qu'une société éclairée 
fournit en abondance au talent , préparoient 
peu à peu , du milieu des immenses ténè- 
bres de la barbarie , le triomphe des bonnes 
études et la renaissance des lettres. 
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moïse. 

LiéGiSLATEUR du peuple de Dieu , fils d'Amram xvr tiècie 

et de Jocabed , né en Egypte 1 67 1 ans avant Tère n. s. j. c. 

vulgaire, mort sur le mont Nébo, à la vue de 

la Terre promise , âgé de cent vingt ans. « Il ne 

« s'éleva plus dès lors dans Israël de prophète sem- 

€< blable à lui, ni à qui le Seigneur parlât comme 

« à lui face à face , ni qui ait fait des miracles 

« et des prodiges comme ceux que le Seigneur 

« envoya f^iire par Moïse dans FÉgypte aux yeux 

a de Pharaon , de ses serviteurs et de tout son 

« royaume, ni qui ait agi avec un bras si puissant, 

«ni qui ait fait des œuvres aussi grandes et aussi 
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xvr siècle « merveilleuses que celles que Moïse a faites de- 

arant 

N. S. j. c « vant tout Israël. » (Deutéronome y ch. xxiv, lo.) 
Moïse est après Job , dont le livre n'est pro- 
bablement qu'une admirable tradition poétique 
paraphrasée par Moïse lui-même , le plus ancien 
des auteurs authentiques. Il nous a laissé le Pen- 
tateuque ' , c'est-à-dire les cinq premiers livres de 
l'Ancien Testament, qui sont la Genèse , XExode, 
le Lèvitique y les Nombres et, le Deutéronome. Il 
est toutefois douteux que Moïse les ait écrit$ dans 
cet ordre , et qu'il leur ait imposé cette division ; 
mais ils sont reconnus par les Juifs et par toutes 
les églises chrétiennes comme l'ouvrage de Moïse , 
sauf quelques foibles changements et quelques 
légères additions qui , loin d'altérer le sens , pa- 
roissent n'y avoir été introduits que pour en aug- 
menter la clarté , ou pour compléter l'ensemble 
des faits jusqu'à la mort du saint prophète, 
comme le passage que nous venons de citer. 
Les Juifs lui attribuent aussi les onze psaumes 
Lxxxix — xcix. Nous avons dit que Moïse avoit 
passé, parmi certains philologues anciens, pour 

' En grec cinq instruments, idiotisme , qui signifie par extension cinq 
travaux différents , cinq ouvrages , cinq parties. On voit au premier abord 
que les livres qui composent le Peniateuqu^onX été également dénommés 
par les Grecs et par les Latins. I/osage le plus commun des Orientaux 
étoit, à ce qu^ilparoit^ de désigner les livres ou les chapitres par les mots 
qui les eommençoient. Ainsi la Genèse s^appeloit chez les Hébrenx Beres- 
9fùi, qui sigmfie in principio , au commencements 
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l'auteur, ou au moins pour l'interprète du livre de xvi'.ièci.. 
Job. La première opinion est celle du Pseudo-Ori- » s.j.c 
gène ; la seconde est celle d'Origène lui-même , 
qui a beaucoup plus de vraisemblance , et qui est 
appuyée sur une bien plus grande autorité. 

Le premier livre du Pentateuque s'appelle la 
Genèse , soit parce qu'on y trouve la généalogie 
des premiers patriarches , depuis Adam jusqu'aux 
fils et petits-fils de Jacob , soit plutôt parce qu'il 
traite de la création du monde et de la produc- 
tion de tous les êtres. Il contient outre cela la 
narration du déluge , et cette histoire merveil- 
leuse d'ime société naissante qui n'a été décrite 
qu'une fois : l'espace qu'il renferme est de deux 
mille trois cent soixante neuf ans , et finit à la 
mort du patriarche Joseph. 

U Exode est ainsi nommé , parce qu'il traite 
de la sortie des Israélites, affranchis par, Moïse de 
la servitude d'Egypte. C'est dans ce livre que se 
trouvent les admirables préceptes du Décalogue. 
Il embrasse une durée de cent quarante-cinq ans, 
depuis la lyont de Joseph jusqu'à la fin de la pre- 
mière année qui suivit la délivrance des Juifs. 

On appelle le troisième livre le LMtique , 
parce qu'il comprend principalement les lois et 
les règlements qui concernent les prêtres ou les 
lévites. Les lois qui y sont prescrites sur d'autres 
sujets n'ont aucune marque de chronologie qui 
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xvrMèci« puisse faire juger du temps où elles ont été don- 

avant 

N.s. j.c. nées. La partie historique se réduit aux huit jours 
de la consécration d'Aaron et de ses fils. 

Le quatrième, ou les Nombres j commence par 
le dénombrement du peuple, qui fut fait après 
l'érection et la consécration du tabernacle , et qui 
occupe les trois premiers chapitres. Jl est suivi des 
lois que reçut le peuple dlsraël pendant les trente- 
neuf ans qu'il fut errant dans le désert. 

Le cinquième livre fut nommé le Deutéronome 
ou le renouvellement de la loi , parce que Moïse 
y fait une espèce de récapitulation des événements 
et des institutions dont il est parlé dans les livres 
précédents , comme pour les tracer d'une manière 
plus profonde dans la mémoire de cette grande 
famille qu'il étoit près de quitter. C'est aussi 
l'histoire des choses arrivées dans le désert , du- 
rant six semaines qui expirent le septième jour 
du douzième mois de la quarantième année depuis 
la sortie d'Egypte. Nous avons prouvé en les citant 
que les derniers versets du chapitre sont visible- 
ment ajoutés. ^ • 

On a contesté le Pentateuque à Moïse , sous le 
motif frivole que Moïse y est souvent nommé en 
troisième personne. Il faut bien peu de critique 
et de littérature pour ignorer qu'on pourroit nier 
par la même raison l'authenticité des Commen- 
taires de César et des histoires de Xénophon; 
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mais ce qui résultoit peut-être, dans ces grands xvi-iiw 
capitaines, du sentiment des bienséances de leur J^ s.j 
rang, ou du besoin de parler d'eux-mêmes avec 
indépendance , est dans le livre saint le sceau 
inimitable d'un écrivain primitif. Tous les ou- 
vrages récemment découverts dans des littéra- 
tures très-anciennes, ou chez des peuples très- 
neufs, ont le même caractère. 

On n'insistera pas ici sur l'excellence du Pefi- 
tateuque ^ à le considérer seulement , comme la 
nature de cet ouvrage l'exige , sous le rapport 
littéraire. On sait que tous les peuples se sont 
accordés à y chercher les modèles du sublime , 
et que l'histoire de Joseph qui termine la Genèse 
est un chef-d'œuvre de naïveté, d'éloquence et de 
sentiment , auquel rien ne peut se comparer dans 
l'ancienne littérature. 
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— Gr. ab Helia Huttero. Norimbergœ^ 1601 , in-8°. 

— Hexamekon , cum veterum PP. commentar. gr. Hamburgi, 
1707, in-4°- 

ExoDi PARS ATQUE Leyitigus, cx cod. ms. lipsiensi, a Fischero. 
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JOB. 

Selon l'opinion la plus répandue, descendant 
de Nacor, et petit-neveu d'Abraham , antérieur de 
quelque temps à Moïse, qui passe, comme nous 
l'avons dit , pour l'auteur du livre de ce nom , ou 
ffour l'avoir transporté de l'original arabe dans la 
poésie hébraïque. Le sublime cantique du pas- 
sage de la mer Rouge (Exod. chap. 1 5) , et celui 
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du 32® chap. du Deutéronome ^ élèvent si haut la xvr.ièci 
gloire de Moïse comme poète , qu'il semble que Je ^ ^ 
livre de Job lui seul pouvoit y ajouter encore. Cet 
admirable ouvrage , qui est Fliistoire poétique du 
juste , éprouvé par le malheur et consolé par la 
foi, est incontestablement supérieur à tout ce 
que l'antiquité a produit dans le même genre. 
C'est tantôt la tristesse de l'élégie , mais bien plus 
profonde et bien plus rêveuse que dans les clas- 
siques ; tantôt la fougue véhémente de l'ode, mais 
bien plus élevée et bien plus divine. L'apparition 
du Seigneur dans le toiu*billon est la plus magni- 
fique des prosopopées. Il faut chercher aussi des 
modèles achevés du style descriptif dans ce livre , 
qui en est le premier monument, comme il est, 
suivant toute probabilité , le premier de tous les 
monuments littéraires. 



LiBZR JoBi y juxta veram cod. alexandrîni lectionem, à Patrî- 
cio Junio. — fgt. Londini y Typis regiis^ i637, in-fol. 
— Chald. et lat. cum notis : item gr. ciun variantibus 
lecdonibus , opéra et studio Joannis Terentii, Franeher ^ 
i663,iii-4<>. 

Edition rare : Banmgart. Nachr. Ton merckw. Bûch. p. 17. BibL Solger. 
n, p. 43* Maiiro*Boni et Gamba citent l'édition suivante, qui n'est probable- 
ment qu'une partt séparée de celle que nous annonçons : 

— gr. a Frisio , Franeker^ i663 , in-4^. 

— cum asteriscis et obelis % lat. Parisiis , 1 693 , in-fol. 

» Obelus, marque ou note qui indique les passages défectueux ou lu- 
tcrpolcs. 

.* 
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JOSUE. 

xvr siècle Fils de Nun , de la tribu d'Éphraïm , nommé par 
iN.sj.c les Grecs Jésus fils de Navé; né l'an i544 avant 
l'ère vulgaire , disciple de Moïse , et chef suprême 
du peuple juif pendant vmgt-six ans. L'Écriture 
l'appelle ordinairement le serviteur de Moïse , ce 
qui ne signifie paS' qu'il lui ait été attaché à titre 
de domesticité , dans le sens étroit de ce mot. L'ac- 
ception biblique est un bel archaïsme des peuples 
primitifs. Homère appelle aussi Patrocle le servi- 
teur d'Achille , et Mérion le serviteur dldomé- 
née, quoique Patrocle et Mérion fussent de race 
royale. D. Calment remarque , avec une naïveté très- 
respectable, qu'il est dit dans le hvre des Hois 
qu'Elisée versoit de l'eau sur les mains d'Elie , et 
que cela n'a pas empêché qu'Elisée ne fût un 
grand prophète. ïosué passe pour auteur du li\Te 
qui porte son nom , et qui contient l'histoire des 
choses arrivées sous son gouvernement. Le récit 

■ Les chroDologistesfontooncQurir Tépoque du gouTeroement de Josué 
avec le délage de Deucalion. Nous admettons ces synchronismes sans les 
discuter, parce qu'ils sont aussi étrangers à cet ouvrage qu'ils le sont à 
nos études. Une plume savante s'occupe de les éclaircir. C'est le service le 
plus important qu'on puisse rendre à l'histoire. 
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de sa mort seulement aurait été ajouté par Sa- xvr «rdr 

• »•! 9 «Tant 

muel. Cet ouvrage , quoi quil en soit , n a pas été k.s. j.c. 
exempt des modifications inévitables qui se sont 
introduites successivement dans les copies de la 
sainte Écriture. Il est à remarquer, comme un des 
faits les plus importants de l'histoire littéraire, 
que Josùé fit visiter la terre de Chanaan par des 
hpmoies versés dans toutes les sciences de cette 
époque reculée, et qu'il les chargea d'en marquer 
exactement les confins, ce qui nous reporte à 
l'origine des cartes géographiques, bien des siècl&s 
avant que Dîcéarque ou Anaximandre s'en occu- 
passent dans la Grèce. Josué mourut âgé de cent 
dix ans, i434 ^^^ avant lere vulgaire. Les Sama- 
ritains ont un livre apocryphe de Josué qui con- 
tient quarante-sept chapitres, remplis, selon les 
plus savants critiques , de fables et de puérilités. Il 
n a point été imprimé , et nous apprenons de Fa- 
bridus, dans %ies apocryphes du vieux Testament^ 
que la seule copie connue n'existe pas en carac- 
tères samaritains , mais en langue arabe et tra- 
duite de l'hébreu, fille appartenoit à Joseph Sca- 
Jiger, qui la légua à l'université de Leyde. 
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\ VI' siècle J0811E iMPX&ATOKis HisTO&iA, ab Andréa Ma slo , hebr. gi-.et 
>. s!*? c. lat. ArUuerpiœ , Christoph, Plantin , i573 — 74, in-fol. 

— CuM LiB&is JCDicuM ET RuTH , a Jo. Clein, lat. Lugduni , 

'i5a9yin-i6. 

Noua deTona citer cette édition sur la foi de Bfauro-Boni et de Gamba » 
quoique, nom aoyona Unn de la croire apéciale. Les trois livres que ce yolume 
renferme se sniTant dans la Bible, c^est probablement une partie imparfaite 
de qudque Bible lyonnoise qui figure ici c(Hnme la traduction sépara de trois 
livres particuliers. Nous ne coonoissons pas cette Bible, qui poorroit être de 
Gryphuis , dont les presses ëtoient établies ï Lyon depuis plus d'un an quand 
elle parut. Le Catalogue de NoKn cite une édition du Pentateuque , du même 
lieu , du même format et de la même année. 
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SAMUEL. 

xir .uci« Fils d'Anne et d'Elcana , de la tribu de Lévi et 

avant 

^ ^- ^'^' de la famille de Caath; le premier de la chaîne 
des prophètes proprement dits , qui n'a pas été 
interrompue depuis lui jusqu'à Zacharie et Mala- 
chie ( Omnes prophetœ a Samuel et deinceps qui 
locuti sunty annuntiaverunt dies istos, Act. m , a4)? 
et le dernier des juges. C'est à lui que finit la théo- 
cratie des Hébreux , le peuple ayant demandé un 
roi , et le Seigneur ayant prescrit à Samuel d'élire 
Saûl , et David après lui , et de les oindre princes 
d'Israël. On lui attribue le livre des Juges y le livre 
de Âffth^ et le premier des Rois jusque vers les 
derniers chapitres. Il mourut âgé de quatre-vingt- 
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dix-huit ans , deux ans avant la mort de Saûl. On xw .i« i* 
rapporte cette époque à celle où régnoit Codrus , n*s*j. c 
dernier roi d'Athènes, environ cent ans après la 
ruine de Trôié. 

Le livre des Juges a passé aussi pour l'ouvrage 
de Wiinée, d'Esdras, d'Éséchias; mais l'opinion 
qui le donne à Saiiiuel est plus générale. Il con- 
tient l'histoire de la théocratie depuis Josué jus- 
qu'à SaûL 

Le livre de Butfi, qui renferme la ravissante 
histoire du mariage de Booz , est placé dans les 
saintes Écritiu^es entre le livre des Juges et le pre- 
mier livre des Bois, Comme une transition natu- 
relle du premier de ces gouvememens au second. 
Ruth fut mère d'Obed, qui fut père dlsaï, et aïeul 
du roi David. L'antiquité ne nous a rien laissé de 
plus délicieux que cette chaste peinture des mœurs 
pastorales , et les passages d'Homère les plus pré- 
cieux sous le rapport de leur couleur primitive, 
sont loin d'égaler en naïveté le récit ou plutôt le 
^oëme inappréciable de Samuel. 

Le premier livre des Rois, qui est le seul au- 
quel Samuel puisse avoir contribué, embrasse un 
siècle entier, depuis la naissance de ce prophète 
yj; Tan 2849 ^^ ^^ création jusqu'à la mort de Saûl 
en 2949. C'est le tableau de tous les événements 
qui se sont passés pendant cette longue succes- 
sion de jours, sans en excepter la mort de Saiil 
I. a 
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xti" siècle qui n'eût lieu , comme nous l'avons dit plus haut , 
N.s.j.c. que deux ans après celle de Samuel, et l'appari- 
tion de Samuel lui-même, évoqué par lapytho- 
nisse d'Endor; complément d'ailleurs nécessaire 
qu'on ne se faisoit pas scrupule d'ajouter à un 
récit que la mort de l'auteur avoit laissé imparfait. 



JuDicuM ET RuTHLiBRi, a Jo. Clein, lat. Lugduni^ 1 5 29, in- 1 6. 
Avec JosDK. 

Voyez notre remartjae sur cette édition à la fin de Tarticle précédent 

JuDiGUM LIBER, ex ms. alexandrûio , gr. Londini, i655, 
in- 4**, avec Esther. 

RuTH HiSTORiA, gr. et lat. a Jo. Drusio. Franeher^ i586, 
in-4<>. 

Cette rare et singulière édition renferme un traité fort curieux sur les man- 
dragores I découvertes par Ruben. 

— Ab eodem, gr. et lat. Amsterdam , 1682 , m-4**. 
- — gr. Vittéhergœ^ 1^92 , in-8**. 

Nous ne connaissons pas d'édition séparée dte livres des Rois ; mais on 
pense (jue le premier a été continué depuis la mort de Samuel, le second écrit 
en entier, et le troisième commencé par Gad et Nathan, prophètes; que les 
prophètes Ahias et Addo ont raconté dans le troisième les faits du règne de 
Salomon , et. «pie le «juatrième enfin est Tourrage d'un autre prophète dont le 
nom ne nouff est pas parvenu. On s'accorde généralement à reconnottre que 
ces quatre livres ont dû être mis en ordre et retouchés par Esdras. 

I Voyez cette histoire daDs la Ge/i^je, ttt, 14. La mandragore étoit une 
plante dont les racines, bifurquées par en bas comme des jambes , oflroient 
quelque apparence d^une figure d'homme , et que cette bizarrerie faisoit 
passer pour propre à rendre les femmes fécondes. 
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Roi et prophète, fils d'Isai et de Jessé, de la w»i^i« 
tribu de Judâ, et de la petite ville de Bethléem. H ** ^ ^ ^ 
a composé cent cin(|uante psaumes, qui passent 
chez tous les peuples pour l'ouvrage le plus par- 
fait que la poésie lyrique ait produit. Il mourut 
dans la soixante-onzième année^ de son âge , qui 
étoit la quarantième de son règne. On place dans 
le même temps celui de Silvius, roi des Latins. 

Saint Augustin a dit des psaumes de David 
qu'ils renfermoient en eux toute la substance dés 
Écritures : Psabnorum liber quœcumque utilia 
sunt ex omnibus continet; et Cassiodore, qu'ils 
composoient une bibliothèque complète pour le 
chrétien : In hoc Ubro spiritualis bïbUotheca ins- 
tructa est. Saint Ambroise en fait un éloge plus 
magnifique encore, s'il est possible; il y trouve les 
utiles enseignements des historiens, la pénétration 
des prophètes , la sagesse des moralistes , l'érudi- 
tion des savants , et tout cela relevé par un attrait 
particuher qui est propre au poète, et dont il 
n'existe point d'autre exemple : €ertat doctrina 
cum gratia simuL Aucun livre ne porte à un plus 
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^ XI* »i*cic haut degré le caractère d'une inspiration divine , 
N. s. j. c ç|. l'esprit s'étotine à la pensée de ce qu'il devoit 
être dans sa première beauté, avant les altérations 
nombreuses qu'il a nécessairement subies. Ce mer- 
veilleux ouvrage a eu le sort de toutes les choses 
sublimes, qui finissent par ne se communiquer aux 
sociétés vieillies que par des interprètes incapables 
de les entendre. La poésie lâche et sans nerf d'une 
langue usée ne rendra jamais un tel langage: aussi, 
sans compter la foule vulgaire des traducteurs et ' 
dps paraphrastes , les plus grands poètes de nos 
idiomes modernei^ ont foiblement réussi dans cette 
imitation. Les chants idéalisés de Klopstock, qui 
en approchent le plus, étonnent par je ne sais 
quelle solennité mystérieuse ; mais c'est en vain 
qu'on y chercheroit ce mélange de grandeur et de 
simplicité, cette merveilleuse alliance du pathé- 
tique et du naïf qui caractérisent -son inimitable 
modèle. Au point où nous en sommes, les éléments 
de cette langue sont perdus ; et si un homme de 
génie les retrouvoit , il ne seroit pas compris. 



PsALTERiuM hebrseum, graecum, arabicum et chaldaeum , cum 
tribus latinis interpretationibus et glossis , studio Aug. Jus- 
tiniani. Genuœ impressit Petrus Paulus Porrus , i5i6, 
pet. in-foL 12 à 18 fr. 3o fr. bel exemplaire, mar. bl., 
Crevenna. .* • 

C'est la première polyglotte idi^Cype , ou imprimée avec les caractères 
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propres à chaqae langue. Ce n'est toutefois pas la première où aient paru des xi' ûèeUt 
caractères arabes. Les septem Horœ canoiûeœ, ■ imprinées à Fano en i5i4 « «rant 
et citées par Panzer , tome vu , p. a , sont l'exemple le pins ancien de cette 
particularité. H est probable que le P. Lelong , qui donne hi priorité à Justin 
niani , ne les avait pas connues. Ce Psautier u*était qu'un vaste spécimen 
d'une grande Bible polyglotte que le savant évéque de Nebbio se proposoit 
de publier,' et dont il n'a pas paru antre chose. Yoici la disposition de son 
livre , qui est celle qu'il devoit suivre dans les autres parties de l'Écriture. Les 
deux pages qui se regardent sont divisées en quatre colonnes : dans la pre- 
mière XMige , qui est à gauche , la colonne extériuBre contient le texte hébreu , 
la suivante nne traduction .latine de ce texte , la troisième l'ancienne Yulgate 
latine, et l'intézieare la version grecque ; la cinquième , qui est la première 
de la seconde page » ribterprétati<m arabe , la sixième le chaldéen , la sep- 
tième la version latine de cette paraphrase , et la huitième et dernière , des 
scholies et des remarques , distribution qui explique le faux-titre de l'ou- 
vrage ; Oetaplus Psalterii. Le P. Lelong pense que la version hébraïque pon- 
voit être celle qu'avoit faite. sur le grec Jacques Jatumasus , de VVLe de Candie; 
Huet assure que les deux versions latines de l'hAÉreu et du chaldéen , faites 
par Justiniani , sont très^«stimées des savants. M. Brunet a remarqué ^e les 
notes de Justiniani ne sont pas la partie la moins curieuse de son travail , et 
qu'il est parvenu , entre autres singularités , à faire entrer une vie assez dé- 
veloppée àfi Cbristopbe Colomb , dans une note sur le psaume CœU enarrant. 
Elle n'y étoit d'aiflenrs pas mal placée. Tout considiéré qu'il est , le Psautier 
de Justiniani n'est cependant ni rare pour un livre de cette époque , ni cher 
pour un livre de ce mérite. Justiniani lui-même nous explique ced , p. aa4 » ' 
liv. y dé ses Annali di Genam, où il raconte, avec une naïveté très-touchante, 
que, bien per^adé dbwocès d'une telle entreprise , il avoit fait tirer son 
édition à deux ;mlle exemplaires , non compris cinquante exemplaires sur 
peau de vélin ( in charte ^vUuline ) , qu'U adressa sans exception à tous les 
rois de la terre ; chrétiens ou idolâtres. C'est sans doute l'origine auguste de 
ces exemplaires privilégiés qui a fait portera xgi et 267 fîr. ceux de BIM. de 
La Vallière et Mac-darthy , prix qui serait peut-être exagéré pour une cu- 
riosité si muKiple. Tout annonce que Justiniani étoit un homme de bien, aussi 
honorable dans son caractère qu'éminent en bon savoir , et qui fut dupe de 
sa confiance dans la protection des princes et des prélats , dont il reçut plus 
d'éloges ^e de secours. Il n^oit désiré , dit-il ^ qu*autant de profit qu'U en 
/alloit pour soutenir quelques parents pauvres , en faveur desquels il avoit 
conçu cette illustre et malheureuse spéculation. Il vécut malheureqx au milieu 
des trésors mal apj^réciés de "l'érudition et de la patience , ^ il mourut dans 
une tempête. 



PsALTERiuM in quatuor iinguis , hebraea , grseca , chaldaea ( seu 
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xr niècie œthiopica) et latina. Coloniœ, opéra Joan . Potkenii et Joan. 
N. S. J. c, Soteris , 1 5 1 8 , pet. in-foL 

Édition très-rare , dont les exemplaires sont chers. Yoidu près de cent fîr. 
PineUi, Chaque page de ce livre est divisée en denx colonnes ; le texte h^reu 
occupe la colonne extérieure de la première page , le latin occupe l'intérieure. 
liC grec se trouve à droite dans la seconde , et l'éthiopien à gauche. Elle ne 
contient d'ailleurs rien de nouveau. Le chaldéen , annoncé dans le titre , est 
du véritable éthiopien , comme je l'ai témoigné en copiant ce titre d'après 
les bibliographes les plus dignes de foi. 

PsALTE&iuM SEXTUPLEX hebr. cum tribus latinis, videlicet 
D. Hieronymi , R. P. sanctis Pagninî , et Felicis Pratensîs , 
gr. septiiaginta interpretum cum latina Yulgata. Lugduni, 
Gryphius y i53o,//î-8^. 

Cest par erreur typographique que cette édition se trouve annoncée dans 
la Inbliothéque de Mauro-Bvni et Gftmba > sous la date de i5o3. Les Gryphes 
•ne se aont établis à Lyon qu'en i5a8. Elle est extrêmement rare. 

— Teiplex, a Desid. £rasmo , hebr. gr. et lat. Basileasy Amer- 
bachius , 1 5 1 8, ef ihid, Frobenius , 1 53 1 , in-foL 

— Ab Artopaeo et Campensi, hebr. gr. et lat. Lipsiœ^ 1 533 , 

et BasilecBy Hennc-Petri ^ i545, i548 et i569, i/i-8**. 

— hebr. gr. et lat. Fiitebergœ ^ i565, in-foL 
PsALTERiuM grsecum et lat. ex recensioue iohannis ( Crastoni ) 

Placentini. Mediolaniy i/i8i , die xx septembrisy pet. in-fol. 

Quelques exemplaires portent , après Mediolani , les mots suivans : im- 
pensa Bonaccursi Pisani. ^Ldlûon princeps de la version grecque, imprimée 
à denx colonnes , et qui s'élève à un grand prix dans les ventes, aoo à 3oo fr. 
La Yàllière , Pinelli , Brienne. Harwiood nous fournit à son sujet un exemple 
très-singulier de ces variations de prix , si fréquentes dans les adjudications 
de livres. L'exemplaire qui se tronvoit à la vente du célèbre Maittaire , faite à 
Londres en 1748 , fut mis dans un lot qu'ach|te le libraiM Wilcox. Celui-ci 
le porbi dans le premier catalogue qu'il publia après cette vente , et l'ap- 
précia seulement à cinq schellings ; mais n'ayant pu le placer à ce prix , il le 
fit entrer dans un nouveau catalogue , réduit k, quatre schellings ; alors un 
M. Jackson , en ayant fait acquisition pour cette modique somme , le céda 
au docteur Askew pour cinq guiuées ; à la vente du docteur , il fut adjugé 
à seize guinées. C'est probablement plus du centuple de ce qu'il avoit coûté 
dans le lot de Wilcox. 
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— gr. cum canticis quibusdam. Fenetiis , per Atexandrum xi'riècU 
ex CandacCy urbe Crète, i486, /7e/. in-l^^. R.ï*î!c. 

< Lirre très-rare » dontrimpression commenGe , dit M. Bninet , ni premier 
feuillet recto ( marqué au) par ces mots en ronge : ^à^7rpoçv)TOU xai Boot 
Xscdç pkeXoç. Gomme cette manière de commencer nn livre par la seconde 
signature est tout-à-fait inusitée , il est plus probable que Fexemplaire sur 
lequel notre savant bibliographe a fait cette obserration étoit incomplet du 
frontispice. Le roluihe est , ajoute- t-U , composé de i35 feuillets imprimés , 
divisés en 17 cahiers , sons les signatures a U — 15. Tous les cahiers ont huit 
fetûllets , si ce n'est le premier , qui n'en a que Hpt , en supposant que cette 
anomahe ne résulte pas de défectuosité Le reeto du dernier feuillet indique , 
dans one souscription en grec , le nom de l'imprimeur, et le lieu et la date 
d'impression. Vendu 240 fir. Gaignat , 200 fr. Sonbise. 

— gr. (Cura Justini Decadyi. ) Fenetiis ^ Aldus (absque 
anni nota , sed ante annum 1 5oo excusum ) , in-V^ de 1 5o 
feuillets. 

Cette édition rare , exécutée en rouge et en noir , est une des premières 
productions des presses Aldines. Maoro-Boni et Gamba la rapportent à 
l'an 1495, M. Bmnet à 1498,. et M. Renouard, qui fait autorité, surtout 
en cette matière, à 1496. Elle s'est vendue jusqu'à 200 îr, et plus souvent le 
quart , le tiers on la moitié. 

* 

PsALTEAiuM gT. edeute Demetrio Zeno. Venetiis, per Steph. 
de Sabio , 1 624 , in-4^. 

Édition peu commune, x liv. x. Schell-Pinelli. 

— gr. Argentorati, exoffic. fVolfg. CephaUpi^ i5a4, i/i-16. 

— gr. e codice ms. alexandrino qui Londini , in bibliotheca 
musaei britannici asservatur, typis ad similitudinem ipsius 
codicis scriptur» fideliter descriptum , cura et labore Hen- 
liciHervei Baber. Londini^ exprelo Ricardi Taylor, i8ia, 
gr, in-foL 

Bonne édition , que l'on peut joindre au Nouveau Testament grec imprimé 
à Londres , en 1786 , d'après le manuscrit d'Alexandrie. H y en a seize 
exemplaires sur vÉiiiir , dans un format gr. «n-4^} qui sont d'une très-haute 
valeur: 1000 à 1200 fr. IVff Baber préparait , il y a quelques années, ime 
édition dy Pentateuque ^ également imprimée d'après le manuscrit d'A- 
lexandrie. Elle devoit fournir trois parties in-Jol. > qui se payoient six guinées 
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Xi' sièdv P*' souicription. V ancien Testament entier , exécuté de cette manière , 
^"^^ f, compose quatre Tolnmes , dont un ponr les prolégomènes et pour les notes. 

PsALTE&iuH gr. etlat. Antuerpiœ, GruphœuSy i543, <if-i6. . 
* — gr. et lat. ex vet. cod. D. Victoris. Parisiis, Carola Guil- 
lard y 154S, i>z-i6. 
Petites éditions pem oommnnes ,■ mais peu redierebées. 

— gr. et lat. juxtà exempL alexandrinum. Oxoniœ, "fheat. 
Sheldon , 1678, in-4^. 

— gr. cum kala ^v«rsione , % Josepho Blanchinio. Romœ, 
1740, in-fol. 'I 

PsALTE&iUM latînum. Norimbergœ , Fridericus Creusner, sine 
anno, in^l^^, 

Prodoction très-l'are, d'une époque fort reculée de la typographie. Creusner 
est un des pfais anciens imprimeurs de Nuremberg. Le nom do Greusner se 
retroure sur une édition de 1474 > ?ui n'est pas plus commune que les précé- 
dentes. Ces éditions des premiers Ages de Fimprimerie se sont au reste mul- 
tipliées à un tel point , sons lés inTCstigaitions des amateurs , quVfles four- 
niroient à elles seules le teinte d*un ouvrage immense. Nous n'y reriendrons 
qu'en raison de leur intérêt littéraire , ou du créait dont elles jouissent pamû 
les bibfiophilet. 

— lat. açi honorenr et gloriam omnipoteD^s Dei ordinatum. 

NeapoUy 1476, die v mensis julii^per Eenticum Aîding 

etPeregriniim Bermentlo ^ ifirS^ ou pet. in-l^^. 

Édition très-rare : 90 fr. Soubise. Celle que le même Alding imprima , 
en 1478 , à Messine, nVst pas plus commune. La seconde édition de Naples, 
X478 , ûi-4S qui est la seule <}es trois 'connue^par Biauro-Boni et Gamba , 
est ausn très-diflicile à trouver. > 

w 

— lateînîsch, mit dem teutschen nutzbarlich dabey ge- 

dmckt^ sine loco et anno, sed cîrca it^'j'j ^ in-t\^. 

Édition très-rare et presque inconnue. Riederess Abhandl , p. i36. Batieri 
tbm. m, p. ^59. 

— lat. sine loco, Ludov, Reuchen y 14^4) in'*6. 

— lat Lîpsiœ , Conrad, Kacheloven, ^tfi^, in-t\°. 

Bauer indique , d'après Bunemann , une iédition de 14^4 > iffitorée de 
Maittaire. 
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— Davids teutsch und lateinisch mit Karzen Glossen. Ge- xi'iMd* 
driicket imd volendet durch... Peter Drachen zu Speyer^ k. 7.*î! c. 

i5o4,iii-4". • 

— latw (quincuplex, videlicet :) galticum, romanum, he- 
brsucùin , vêtus , conciliatum cum commentarus a Jacobo 
Fabro. Parisiis, in cœnobio Suncti-Gennarti a Pratis^ 
typis Henr> ^Stephanîjr,\ 5o8 — 9 , scu 1 5 1 3 , pet. irtjbi. 
Édition rechercliée, dont il y a de pré<»eDx exemplaires sur véuH. 

«-- lat. sèctindtiin Biblia %acra continens virtutes et pro- 
prietates eorum Psalmorum pro sainte cprporis et animae 
obtinenda , etc. Taurini , ap. NicoL de Benedictù , i5i7, 

« Ce volume ett amionoé comme excessivement rare dans la SibUogra- 
« phie instruetiv^tie D^bure ; mais de Marolles^ Mamuel bibliographique , 
« croit qne ce n*est autre chose qa*nne réimpression dn Psautier latin ( avec 
« nn intitulé et des rubriques en italien ) , imprimé à Venise par Sesfa, en 
« x5i4 I in-8^, ouvrage dont il cite aussi une édition de Turin i5ia , in-4^, 
« et des réimpressions de Veitise , i536 , iSSg et 1547 > '"-S^* Si l'dbser- 
« vation est fondée, quoiqu'elle né puisse pas détraire la rareté de Tédition 
« rapportée par Dèbure , eUe en diminuera au moins beaucoup le mérite aux 
« yeux des cniyeox. » Mamt^^ libraire et de Famateur de livrer , tome m, 
page 161. 

— lat. Parisiis , Colinœus , 1 5^3 , i/i- 1 2. 

— lat. Parisiis ^ Hob, Stephanas^ 1S46, în-S**. 

•H y a aussi des éditions dti; Psalterium publiées par le même imprimeur 
en 1548 et i5S6. On sait qne tous les livres sortis de ses presses se recom- 
mandent élément par la beauté des caractères , et par la correction des 
textes, et on ne peut s'empébhej: de regretter que ces chefs-d'œuvre typo- 
graphiques , injustement dédaignés chez nous , soient abandonnés à vU prix 
aux étrangers, i^ savent mieux en apprécier le mérite. 

— lat. id est : Sacra ac recens Psalmorum omnium Davidis 
interpretàtio, ab eximio theologo Placido, Parmensi, ordinis 
praedicatorum , édita. T^enetiis , in academià i^neta ^ 1SS99 
in-t^'*. 

Un des rar«9 volumes, dit M. Renouard, qu'a fait imprimer V Academia 
vtueta , et qaài nécessairement font partie de toute collection aldine. 



20 BIBLIOTHEQUE SACREE. 

XI" siècle PsALTEEiUM lat Afituerpios ^ Christophe Plantin, i564 , 1/1-16. 
N.^s. J. c. — lat. Romce, typis vatic. 1591 , i/î-8^. 

— lat. (et arabice) versione Victorii ^ialae et Gabriel. 
SionitSB. Romœ ^ ex tjrpographia Savarkma, 1614,1/1-4®. 

Pea commun; 6 à 8 fir. Plusieurs exemplaires de cette édition ont un 
nouveau titre daté de 16x9. 

Le Catalogue de la Bibliothèque. du Roi, n** 255, nomme ce traducteur 
yictorinus Seialar. 

On ne parlera pas ici de la typographie orientale appelée Savarienne , du 
nom de Savary de Brèves, son fondateur. Ce sujet, qui ne se rattache ^e 
fort accessoirement à nos recherches, est épuisé à l'article Brèves dans la 
Biographie universelle. 

— lat. ( et syriace) nunc primum etJiti a Th. Erpenio , qui 
versionem latinam aidiecit. Lugd, Batav. lôaS, in-l^^, 5 à7 fr. 

— lat juxta exemplar vatioanum anni 1 592. iMgd. ( Batav,) 
Joh, et Dan, Elzevir, i653, pet, in-ii, 38i pp., y com- 
pris le titre gravé. 

Mauro-Boni et Gamba se sont trompés en annonçant sous cette date une 
édition grecque des Elzerirs, qui u*en ont jamais imprimé. Cette petite édi- 
tion, dont les exemplaires ne sont pas communs, e&t recherchée des ama- 
teurs, qui paient ilbrt cher les exemplaires bien conservés dans la grandeur 
des marges. Ils doivent avoir plus de 5 p. i ligne. Celui de M. Moteley a été 
porté , en 1824 , au prix exorbitant de 190 fr. , qui ne peut servir de règle. 

PsALMORUM CODEX, lat. MogunticPy pcr Joh, FustetP, Schoef- 
fer, 1457 , in~/ol, imprimé sur vélin. 

« Premier livre imprimé avec date certaine, cipr les lettres d'indulgence de 
« Nicolas y, imprimées en i455, ne peuvent guère être considérées comme 
« un livre ; les exemplaires en sont tellement rares qu'à peine en connolt-on 
Cl sept ou huit. Aucun de ces exemplaires n'est même conforme à l'autre, soit 
«pour le contenu, soit pour le npmbre des feuillets, soit enfin pour l'or- 
« thographe des notes ou pour la souscription. L'exemplaire de la Bibliothèque 
•u de Vienne est le plus complet que l'on connoisse; il contint i75i«niliets 
« dont le Psautier occupe les x 35 premiers, et le recto du i36^; le surplus est 
« rempli par les litanies, les oraisons, répons, vigiles, etc. '. 

r 

' Cest cette particularité qui classe les éditions princeps du Psautier 
latin , et les suivantes parmi les livres de liturgie , et qui 90US a forcé à 
quitter ici Tordre chronologique d'impression. 
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« On trouve au a^erso du dernier feuillet une souscriptioB de lept lignes ^« ^^^ 

•t dont Toici le commencement et la fin : avant 

N- S. J> C. 

« Pns Psalmor. codex venustate capitaliû deCôatç... per Jôheiii 
« Fust civê n^agû^DÛ , et Petrû. Schœffer de Gemszheim , anno 
« Dni millesio cccc. Ivii. in vigilia assumptiôis. 

«L*exemplaire de la Bibliothèque du Roi, le seul qui soit en France, n*a 
« c[De 169 feuillets , parce qu'il en manque 6 dans ta partie des kymnes. Ce- 
« pendant, après avoir été acheté i34o fir. seulement à la vente de Gaignat, 
« pour M. Gcirardot de Prëfond , qui le céda à M Mac-Cartby , il a été 
« payé xa,ooo à la vente de ce dernier, au mois de février 1817. La France 
« est redevable de cette importante acçùsition à S. M. Louis XYIII, qui a 
« bien voulu en acquitter le prix sur sa cassette. 

« Sans nous étendre davantage sur oe précieux monument de la typographie, 
«an sujet du^d on peut consulter Heineken {^Idêe d*une eolfection d*es' 
»tamp€s), 262-73, et Wiirdtvein {Bibliotheca moguntina), 55'S'j, ajou- 
« tons seulemoit ifae phisieufv bibliographes ont pensé que cette édition avoit 
«été impiin^ avec des caractères de bois, et que nous partageons cette 
«opinion.» Manuel du libraire et de l'ama^ur de livres y tom. IH, pag. 

ê 

161-62. 

Le sentiment e^rimé par M. Bmnet à la fin d'un de ces paragraphes , que 
nous nous faisons mi devoir de copier parée que nous ne pouvons pas ki bien 
dire, est développé avec beaucoup de détails par M. de Boze', dans les Mé- 
ntoires de VAauUmie des Inseriptions et Belles- Lettres , tom. xxv. 

Idem PsALMORUM CODEX. [Moguntiœ) per Jqhannem Fust 
civem moguntinum, et Petrum Schoifher de Ùernszheym^ 
anno millesimo cccc. lix. in-foL de i36 feuillets^ imprimé 

Édition un pefa moins rare que la précédente , mais qui tient une jJace 
après elle parmi les Uvres les plus précieux. Elle s'est rendue Q[,5oo fr. 
Brienne, 3»3oo fr, Silac-Carthy. M. Brunet suppose qu'un exemplaire livré 
à Londres pour 63 liv. sterl. devoit être imparfait. 

Les exemplaires offrent aussi quelque variét^ dans la souscription , et à be 
qu'il parolt dans w contenu ; le âU:dlogue du libraire Edwards , I7g6 , offre 
àa moins l'indication d'une édition inpfol. de i58 feu^lets, qui correspond en 
partie page pour page avec celle de i4^9* Cette édition finit avec le cantieum 
Tsaie, mais le verso du damier feuillet est tout blanc , et manque par. consé- 
quent de souscription. Ce qu'il y a de singulier , c'est que le caractère du texte 
ert le même q«e,dans l'édition de 1459, taudis que les rubriques et les paroles 
do chant se rapportent à celle de 1457. 
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xr siècle — Jn noblU civitate moguntina,., per Petrum Schœjfer de 



arant 



M. S. J. c. GemszheyTJi , est consummatus ( Codex Psalmonim ) {mno 
Domini m. cgcé. xc. ultima die mensis aagusti , iri'-foL 

ÉditioD conforme aux précédentes par le, caractère, inaû ^i n'.est ni aussi 
précieuse, ni même aussi rare, selon toutes les apparences. La Bibliothèque 
du Roi en possède un exemplaire imprimé sur yélxn , qui renferme 8i feuil- 
lets; le plain-cLant y est imprimé. Panzer, qui ne fait mention que de i55 
feuillets , a été trompé par un exemplaire défectueux. 

— Moguntiœ , per Petrum Schoiffer de Gernsheim , 1 5oa, 
in~foL goth. de 1 76 feuillets. 

Oette édition , aussi très-rare , dit M. Bruuet , «t imprimée en rouge et en 
noir , avec des caractères semblables à ceux de Védition de 1457. L« plain- 
chant n'y est pas noté , et l'on n'a pas fait usage , dans ce rolume y>de ces 
belles majuscules gravées en bois, que les amateurs admirent tant dans les 
éditions précédentes. Les feuillets sont chiCfrés jusqu'au i36*, qui est marqué 
cxxxYii , et les feuillets chiffrés sautent par erreur de ia4 à ia6 , sans qu*il 
y ait de lacune réelle. Vendu 3i5 fr. La Yallière. 

PsALTERiuM ordiiûs s. Benedicti de observantia Burffeldensi^. 
Inqiressum MoguntiœperJoht^nem Schoeffer^ i5 16, in-fot. 

Volume de X77 feuillets^, y coippils le frontispice et le feuillet qui termine 
l'ouvrage ; c'est sur ce dernier que se trouve la souscription. Le plain-chant 
y est imprimé. Lés caractère* paroissent être les mêmes que dans l'édition 
de 1457. Vendu 5o fr. Firmin Didot 

Cette série d'éditions offre un intérêt monumental sur lequel il seroit inu- 
tile d'inçister ; mais s'il est permis de mêler une réflexion philosophique aux 
froides recherdies du bibliographe , n'est-il pas remarquable que l'insuflfi- 
sance de l'homme se soit manifestée dans les sciences mêmes qui attestent le 
plfis son perfectionnement, dans Tart miraculeux qui àtteignoit , dès son 
premier essor , au complément de toute la jcivilisation^'Ce n'est pas de la 
' partie matérielle delà typographie que nous entendons parler. Elle est au 
contraire tellement parfaite , que' les cl^efs-d'œuvre de l'imprimerie nais- 
sante ne seroient certainemen| pas égalés aujourd'hui ; mais , que penser des 
génies sublimes qui ont fait faire ce grand pas à l'intelligence humaine , et 
qui n'ont pas pu trouver , dans le moyen assuré de perpétuer , à travers 
tous les sièdes , les moindres nuances de la pensée , celui de mettre l'au- 
thenticité de leuT« découvertes à l'abri de toutes les controverses ? Que 
dis-je ! ils ne sont pas même parvenus à nous faire connottre distinctement 
leurs noms , et ces merveilleux assembleurs de lettres n'ont jamais su au juste 
de quelles lettres $e composoit la signature de leurs pères ! 



*•• 
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PsALTERiuM Ut. Fcnetus ^ Gabr. Pétri ^ sine anno, in- 16. xr« »iMe 

avant 
Ua exemplaire sur ¥^1.117. 2 liv. 11. scliell. PiaeUi» On a ^es éditions de cet N. S.'j. C. 

imprimeur depuis 1472 • Il & réimprimé le Psautier en 1486 , inS^. 

PsALTE&];nM jromanum. VenetiiSy Jenson^ 147B, in-foL 

Q en existoit un exemplaire sur yéi.iir , mais défectueux , dans la biblio- 
thèque Mac-Cartby; 

— Ad usum ecclesiae argentinensis [Arg€ntorati)<^imp€nsis 
Johannis Rejmard, alias, Grunjmger, anno 1489, 2 in-%^. 
Sur TÉuif , 37 fr. Lauragnais. 

— Secundiim consuetiidin^m curîae romanse. 2 i/z-8^ 
goiJùo. 

Snr -vwLTS , 38 fr. La Yalière. 

— Juxta morem ambrosianae ecclesiae. Mediolani ^ 1^57, 
in-foL 

— Cum aliquot canticis et hymnis ecclesiasticis. Parisiis , 
Jamet Métayer^ 1 58 7 , in- 1 2 . 

Sur TÉitiif , 48 fr. La Yalière. Il y a beaucoup d'autres éditions du Psautier 
fiturgiqne, imprimées sur la fin du quinûème siècle et durant lo seizième, 
doDt on a tiré des exemplaires- sur vélxk pour Vusage de l'Église. Elles ont 
tontes ime râleur proportionnée à la beauté et à la rareté de ces exemplaires , 
on aux omemens particuliers dont ils sont enrichis. 

— Romanum, ad usum cleri basilicae vaticanae, ad vetus- 
tissima exemplaria recognitum. Romœ^ i^gS , //z-8^. 

« Be&e édition en ronge et noir , et Tune de celles que Ton doit à Aide le 
« jeune , qui renoit d'être chargé de diriger l'imprimerie du Vatican , con- 
« jointement arec Domen-Basa. Elle e^ Ubrt rare , et contient la yersion 
« littérale, dont on continua long-temps à faire usage dans la chapelle Sixtine, 
« malgré la publication canonique de la Vulgate. » Catalogue de la biblio- 
Aiqued'un amateur (M. Renouard, tpm. I, pag. 1 1). Je n*ai pu yérifier si cette 
^tion n*étoit pas une ûmple réimpression de celle de xSgi , citée plus haut. 

— In très hebdomadas distributum , cura ofïïciîs beatse Ma- 
riae Virginis. Parisiis , ex typographia regia, l'jSo, in-12, 

Ehchi&idium psalmorum , ex Vulgata sive septuaginta inter- 
pretum editione. Eorumdem ex veritate hebraïca versio- 
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^avaoi** nem, ac J. Campensis è regione paraphrasim complectens. 
ïs. s. j. c. Parisiis, Martinus Juvenis ^ i565^ </z>i2. 

Version et paraphrase très-bien faites , selon M. Renouard , et souvent 
utiles pour l'interprétation Ae certains passages presque inintelligibles dans la 
Yulgate. 

Septem'psalmi poenitentiales, cum horis b. m. v. lat Vene- 
tiis f Nie, Jenson , i474 > ûi-32. vélin. 

Edition de la plus grande élégance , et d*un format assez rarement en 
usage dans le quinzième siècle pour que plusieurs bibliographes aient cru 
pouvoir établir en fait que la typographie de cette époque n'avoit rien pro- 
duit au-dessous de rin-4^> Nous avons déjà fourni , dans ce seul chapitre , 
deux preuves remarquables du contraire , le Psautier de Gabriel Pétri , et 
celui de Louis Reuchen. Le volume que nous citons est un des plus rares de 
Jenson. 

— A Decadyo. Venetiis^ Aldus ^ sine anno. 

Cette édition , indiquée par Manro-Boni et Gamba , paroit leur avoir été 
bien imparfaitement connue , puisqu'ils ne désignent son format que par ces 
mots vagues , impresso in minutissima forma. Je n'ai pu la découvrir dtail- 
leurs ni dans le catalogue des livres de M. Renouard , ni dans ses desiderata. 
Nos bibliographes auroient-ils confondu par hasard l'édition in-4'* du Psautier 
grec de Decadjus , qui est effectivement , comme ils le disent de celle-ci » im 
des Aides les plus anciens , avec une édition spéciale «/t-24 des Psaumes de 
la pénitence , sur la foi d'une faute t3rpographique ? D'un autre côté , je 
trouve , dans le catalogue de M. Renouard et dans d'autres bi^hograpibes , la 
description d'un petit volume intitulé : Horœ beatœ HÊariœ Firginis , gr. 
F'enetiis, Aldus Plus Manulius , 1497 , îa-iô , que la j^liothéque royale 
possède , et qui se rencontre aussi , dit-on , dans la collection de M. Fi- 
lippi à Vérone , et dans cdile de M. Dolci à Vienne. L'exemplaire de M. Re- 
nouard est imparfait des premier %t huitième feuillets , et des 16 pages 
^appendix. Ces Heures sont souvent jointes au Psautier^daia les éditions du 
temps , et il seroit possible qu'Aide l'ancien eût réimprimé dans ce format , 
avec les fameuses Heures de la Fierge , le <|^aXTV)piov de Decadyus , sans 
porter de souscription d'année sur cette partie détachée. Quoi qu'il en soit , si 
elle existe , elle peut' être comptée au nombre des livres les plus rares. 

Septem psalmi pqenitentiales , gr. Coloniœ, i5i7, /«-8**. 

— hebr. gr. et lat. Parisiis , 1 5/|4 , m-16. 

— hebr. gr. et lat. Lugduni, 1660, in-nl^. 
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VOTUM DAVIDICUM : COR HCNDUM CEEA IN ME, DeUS ( Pj. L, XP riiWle 

V, 12), a i5o et amplius metaphrastis expressum carminé, n.*s*j. c 
hebr. gr. lat., etc. a Jo. Alberto Fabricio. Hamhurgi^ 
1729, m-4«. 

Cette compilation polyglotte se recommande par le nom classique de 
Fabricins. IToos inroni exprimé pins hant notre opinion sor les poètes témé- 
raires qui osent traduire où imiter les conceptions merreillenses de l'inspira- 
tion et du génie , sans en connottre le langage , et nous osons à peine ac- 
corder une exception à Buchanan , mauvais moine et mauvais Écossois ; mais 
poëte excellent. Sa belle paraphrase a été imprimée , iMgd. Batav. tjp. Isaac 
Elzev. 1621 , in-ia. Urie en a donné une bonne édition à Glasgow en 1750 , 
peittinS^. L'édition originale est» dit-on, céHe de Strasbourg , i566, </>-ia , 
qni porte en effet nunc primum édita ; mais celle de Paris , apud Henric. 
Slephanum et ajus fratrem Rob. Stephanum , in-8^ sans date , passe pour 
bi être antérieure. Celles-ci se trouvent assez rarement dans les ventes. L'édi- 
tion de 1621 a été vendue ai fr. Thierry. La charmante édition elzéviiienne 
de i6a8, qui contient tontes les poésies de Buchanan , réunies à kol para- 
phrase des Psaumes , est tout au plus aussi chère , quoiqu'elle ne soit guère 
phis facile à trouver en beaux exemplaires. 
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SALOMON/ 

Fils de David et un des plus grands rois de l'an- 
tiquité, qui florit un siècle avant l'époque où 
nous plaçons Homère. L'Orient l'avoit surnommé 
le Sage y et ce nom a survécu aux vicissitudes des 
siècles et d^^ religions. Il érigea au Seigneur ce 
temple magnifique de Jérusalem qui atteste le 
degré incomparable de perfection où les arts 
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xrsifcu» étoient déjà parvenus à une époque si reculée 
i. s. j. c. jgyjg \^ civilisation des peuples. Rassasié de gran- 
deurs, de plaisirs et de gloire, après quarante 
ans d'un règne accompli en projspérité , Salomon 
mourut jeune encore; ce qui est sans doute, dans 
la pensée de Dieu , le sceau d'une félicité paifaite 
sur la terre. Il a écrit le livre dés Proverbes, VEc- 
clésiaste, et le Cantique des cantiques. 

XiCs Proverbes sont le plus itnportant de ses 
ouvrages. Il nous apprend Lui-même que c'est le 
fruit de sa plus profonde méditation et de sa plus 
excellente sagesse : CÙFn esset sapientissimus ec- 
clesiastesy docuit populum. Ce livre est, ainsi que 
son titre l'indique, un recueil de paraboles, de 
sentences morales et de maximes ordinairement 
figurées, présentées d'une manière quelquefois 
énigmatique, et toujours concise et solennelle, 
qui renferment toutes les principales leçons de 
l'expérience et de la raison humaine pour la con- 
duite de la vie, au siècle où elles ont été recueil- 
lies. Peu d'ouvrages de l'antiquité présentent un 
caractère plus sensible de grandeur et de naïveté 
primitives. 

On a contesté à Salomon le livre de VEcclésiastey 

quoiqu'il s'y désigne lui-même de la manière la 

• plus évidente. Nous renvoyons cette .polémique , 

étrangère à notre^ but , aux philologues sacrés. 

VEcclésiaste contient tout ce que peut enseigner 
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la sagesse ^ telle qu'elle est donnée à l'homme , «• «i^>« 
sous deux aspects différents , c'est-à-dire selon la ^- ^ ' ^ 
mesure de son intelligence, et selon celle de sa 
foi. Comme leis at'guments des indifférents y sont 
présentés dans toute leur force , les matérialistes 
modernes s'en sont servis comme d'une preuve 
manifeste de l'incrédulité de Salomon , sans avoir 
égard aux solides réponses qu'il leur oppose, et à 
la sublime conclusion de son ouvrage. « Écoutez 
a tous la fin de ce discours : Craignez Dieu et 
« observez ses commandements , car voilà tout 
« Vhomme. » La ipême mauvaise foi dans l'inter- 
prétation d'un écrit essentiellement religieux s'est 
souvent exercée depuis sur les auteurs les plus 
orthodoxes, et particulièrement sur Pascal. 

Le Cantique des cantiques a été ainsi nommé 
par emphase, pour exprimer le plus excellent des 
chants du premier âge; et à le considérer, comme 
nous le faisons, d'une manière toute littéraire, il 
n'y a rien de trop exagéré dans ce jugement. Sous 
le rapport figuré , l'Église y voit l'alliance allégo- 
rique de Jésus-Christ avec elle-même , et le ma- 
riage mystique de la pensée divine avec une âme 
sainte et fidèle. Sous le rapport positif, c'est l'épi- 
tbalame qui dut être chanté, et peut-être joué, 
car il est divisé en actes ou en journées, comme * 
une polylogie dramatique^ à l'occasion des noces 
de Salomon et de la fille du roi d'Egypte ; et en 
I. 3 



^. 
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XI* siècle ce sens, la poésie n'a jamais parlé un langage plus 
N s. j. c. élégant , le sentiment un langage plus vif et plus 
délicat , la passion un langage plus tendre et plus 
véhément. Ce poème est le modèle et le déses- 
poir à la fois de tous ceux qui seroient tentés de 
s'exercer dans le même genre , si de pareilles ins- 
pirations pouvoient jamais se reproduire. 

On a attribué à Salomon, sans preuves suffi- 
santes, le livre de la Sagesse et celui de F Ecclé- 
siastique, Il est cependant probable que, si le livre 
de la Sagesse n'est pas littéralement traduit d'un 
original hébreu qui s'est perdu , il a été com- 
posé sur la foi des traditions sacrées , de pensées 
et de sentences de Salomon , par un Grec nommé 
Philon, différent de celui qui vécut du temps de 
Tibère. Indépendamment des deux psaumes lxxi, 
DeuSyjudicium tuum régi da, etcxxvi, Nisi Dortii- 
nus œdificaverit domutriy que les Juifs attribuent 
aussi à Salomon , on a publié sous son nom dix- 
huit psaumes, qui furent trouvés en grec par 
André Schott dans la bibliothèque d'Augsbourg, 
puis traduits en latin et donnés au public par le 
P. Jean -Louis de la Cerda. Huet, excellent juge 
en critique sainte, et juge non moins excellent 
en littérature, présumoit que cette imitation , faite 
dans le genre de celles que nous appelons main- 
tenant pastiches , étoit l'ouvrage de quelque Juif 
helléniste très -versé dans les Écritures, et très- 
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exercé au style de la poésie primitive, qui a cousu xvûMe 
avec habileté à son sujet des centons d'Ézéchiel et ^ * ^ ^ 
d'Isaïe. On a prêté enfin au Sage par excellence 
une foule de livres extravagants qui traitent des 
^i^nces occultes et de la magie , et dont la suppo- 
sition est encore bien mieux démontrée. Il seroit 
cependant difficile, même aujourd'hui, de déra- 
ciner cette superstition bizarre de l'imagination 
des Orientaux. Il est naturel à tous les peuples 
dont la civilisatidn n'est pas complète en lu- 
mières , de supposer aux hommes extraordinaires 
qui s'élèvent parmi eux des facultés exclusives, 
puisées dans un commerce merveilleux avec des 
intelligences supérieures à l'homme. 



LiBRi SAPiEifTiALES, lat Parisus, fVolfangy 149^ > ^^-U • 

— cum Psalterio lat. Pansus, Robertus Stephanus ^ 

1 528, 171-4°. 

— lat. Lugduniy i56a, ««-16. 

LiBKI SaLOMONIS, PrOVKRBIA, ECCLESIASTES , Cawt. Cantic. , 

StpiEKTiA et EccLESiASTiccs, cx itala versione, cum notis 
Bossueti , lat. Pûm«V, 1693, «/i-8®. 

— a Duhamel , lat. Rothomagi , 1 7o3 , in- 1 2. 

LibeiSalomonis, lat. Lugduniy i5oo, in-ht^. 

— lat. lÂpsiœ , Hanner^ 1 5 18 , in-fol, 

Peoveebia Salomonis a Jo. Drachonita, hebr. gr. et lat. VU- 
tehergœ , apud Cratonem , i564 , in-JoL fol. 118. ^ 

Les anciens bibliographes rangent toutes les parties de l'Écriture qoi ont 
été publiées par le même éditeur au nombre des livres les plus rares. 



4. 
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xrsi«^to EccLESiASTES , cum vcrsionc D. Hieronymi, lat. sine locoj 
i5i8, 1/1-4°. 



aTsnt 
W. S. J. C. 



— db Olympiodoro , ex vers. Aquilae, Theodotionis et lxx 
interpretum , gr. lat. Bastieœy Bebelius, i536, in-i^^, et 
( ibid. ) Pernay sine annOy in-I^. ^ 

— a Jo. Pineda , lat. Hispali^ 1619, -P^rwiiV, 1620 , et Mn- 
tuerpiœ , 1 6!ïo , in-foL ^ 

Canticum Canticorum, a Guidenio, hebr. et lat. Parisiis^ 
i53i et iAq, in-l^^. 

— a Georgio Niselio, arab. et lat. Lugd. Batavorum^ 
x656,//i-4^ 

— a Jos. Blanchinio, gr. et lat. Romce^ i74o> in-foL 

Cette excelleiite édition est jointe an Psautier dn même éditeur que nous 
ayons indiqué plus haut. 

Sapientia, gr. (Pansiis ) apud viduam Morelii, i566 , 1/1-4®. 

— a Selnevero, gr. et lat. Lipsiw , i568 , 1/1-8®. 

Cantica Canticorum, sive historia, vel providentia beatae 
Vii^inis Mariae , ex Cantico Canticorum , etc. 

Voyez plus loin le chapitre intitulé : Bibles figurées. 
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OSEE. ^ 

Fils de Beeri, de la ville de Bélémoth, ou Beel- 
méon, dans la tribu dlssachar. Les rabbins le 
font^fils d'un autre Beeri , prince de la tribu de 
Ruben. C'est le premier des douze prophètes, et 
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le plus ancien dont on ait conservé les écrits. La ^^^' •**«•• 
durée de sa vie est incertaine; mais si elle a em- '*' ** ''' ^* 
brassé tout l'espace compris dans sa prophétie, 
elle a dû être fort longue. 

Le style d'Osée ne se recommande par aucune 
des qualités que l'on admire dans la plupart des 
prophètes. Il est embarrassé, vague, obscur, 
comme l'histoire de cette époque reculée , qui est 
à peu près celle où Tibérinus régnoit chez les 
Latins , et où Lycurgue donnoit des lois à Sparte. 



OsEiE PROPHETIA, a sanct. Pagnino, cum comm. lat. hebr., etc. 
LeidcBy Maire y i5ai, i/ï-4°- 

HosEAs PRQPHETA, commentariis illustratus, a Dav. Pareo; 
cum translàtione triplici; latina gemlna, ex hebraeo et Chal- 
daeo Thargum jfonathse, nec non grseca lxx. HeUlelbergœy 
i6o5, in-!\*. 
Édition rejetëe par l'Eglise , supprimée avec soin , et derenae fort rare. 

— a Philippaeo, cum obelis et asteriscis, ex cod. Rujnfu- 
caldiano, gr. ParisiiSy i636, in^foL 

Cette édition ne contient que les quatre premiers chapitres. 
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VIII* SIÈCLE AVANT N. S. J. C 



ISAIE. 



Vin* siède 

•Tant 
N. S. J. C. 



Fils d'Amos % qui étoit, dit-on, fils du roi Joas,. 
et frère d'Amasias , roi de Juda ; le premier des 
quatre grands prophètes. On place le commence- 
ment des prophéties d'Isaïe immédiatement après 
la mort du roi Ozias ou Azarias, sous le règne de 
Manassé , que l'on fait concourir avec les années 
qui précédèrent celui de Bomiilus. 

Les principaux objets des prophéties dlsaïe 
sont la captivité de Babylone , le retour de cette 
captivité, et le règne futur du Messie. C'est un 
évangile anticipé dans lequel les autres évangiles 
sont prévus. 

Isaie passe, du consentement unanime, pour le 
plus éloquent des prophètes. Saint Jérôme dit que 
ses écrits sont l'abrégé des saintes Écritures , et 
qu'ils offrent la réunion de toutes les connois- 
sances que des sens mortels peuvent embrasser, 
' et que peut exprimer une langue huitaine : Quic- 

' U faudro^ peut-être écrire Hainoz , pour distiuguer ce prince d'Amos 
le prophète ,' et pour se conformer plus exactement à l'orthographe 
littérale. . 



p 
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quid potest huniana Ungua proferre , et rnorta^ \m' ûèc\o 

. avant 

liurn sensus accipere. Grotius le compare à Dé- ^ « ^ ^^ 
mosthène pour la grandeur et la magnificence du 
style, la véhémence des mouvements, l'abondance 
des figures , et l'impétuosité de son indignation 
quand il accuse ou quand il menace. Ces deux 
termes de comparaison sont éloignés d'ailleurs de 
toute la distance des genres. L'éloquence de Dé- 
mosthène est celle du plus habile des orateurs; 
l'éloquence d'Isaîe est celle d'un poète sublime, 
et du plus sublime peut-être de tous les poètes. 



IsAïf raoPHETifi, a Curterio, gr. et lat. Parisus, i5do, in-foL 

— a Dayide Rimchi, hebr. gr. et lat. Biisileœ , Henric Pétri ^ 
sine annOy in-A^, 

— ab Huttero, fattbr* gr. et lat. Norimbergœ, 1601, 1/1-4°. 

Jesale vaticiwîa latine vertit et expUcavit E. F. C. Rosen- 
raûller. Lipsiœ, 1791 et seqq. 3. in-8°. 18 fr. 



\i> 
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VIIP SIÈCLE AVAKT N. S. J. C. 



JOËL. 



^^;^ Fils de Phatuél , de la ville de Bethoron , ou 



m 



i. c. 



plutôt Betharan , dans la tr^bu de Ruben ; le se- 
cond des douze petits prophètes. Il fut contem- 
porain dlsaie , et vécut par conséquent , autant 
qu'on peut s*en rapporter à ces syuchronismes 
pour lesquels nous avons déjà témoigné notre 
défiance, vingt ans avant la fondation de Rome». 
D. Calmet le place sous Josias, roi de Juda^ à 
peu près au même temps que Jérémie. 



JoELis PROPHETiA, hobr. et lat., a Leusden. Trajecti ad Rhe-. 
num^ 1657, wî-8®. 
Avec les prophéties d*Abdias. 

— hebr. gr. et lat. a Jo. Drachonita. Vittebergœ , 1 565 , 
in-foL 

Arec Blichëe , Zacharie et Blalachie. , 

— iËthiopice, interpretatione latina ad verbum donata, et 
perbrevi vocum hebraïçarum et arabicarum harmoaia 
illustrata, labore et studio M. Theodori Petraei, Cimbri. 
Lugduni Batavorum^sumtibusautoris, ettypis Nesselianis , 
1661, //i-4**- maj. 



% 
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^^ -^W^»^»i/»»^%/««^«^«/V«^%.«/«*/« k^«^»'«i«<« t 



VIII* SliCLS AVANT N. S. J. C. 



ABDIAS. 
Contemporain d'Isaïe, de Joèl, de Jérémie, etc.; viu*»mci« 

avant 

le quatrième des douze petits prophètes. Il n'a w. ». j. c. 
écrit qu'un seul chapitre, qui est une imprécation 
contre les Iduméens.Il imite le style de Jérémie, 
et se sert quelquefois des liiêmes paroles. 



Abdi js PROPHETiA , hebr. et lat. a Leusden. Trajecti ad Rhe- 

Arec les pn^héties de Joèl. 

Abpias paoPHETA explanatus per Urb, Rhegium. Magdeburgi, 
1687, wi-8**. min . 



Vlir SIÈCLE AVANT N. S. J. C. 



JONAS- 

Fils d'Amathi , Galiléen , né , selon le plus grand 
nombre , à Geth-Opher ou Jotapate , dans le pays 
de Zabulon ; selon quelques autres , à Cariatham, 



^ 
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viii« siècle près d'Asoth ; contemporain des précédens ; le 

avant 

N. S. j. c. cinquième des petits prophètes. 



JovM PROPHETiA, et psalmus I, trilinguis; una cum scholiis 
Pétri Artopœi. Basilece, i543, in-S^. 

Manro Boni et Gamba citent une édition hébr. gr. et lat. , également im- 
primée à Bâle , mais datée de i545. Noos ignorons si c'est la réimpression de 
cdle-ci. 

— hebr. et lat. Basileœ, Frohen , 1 5a4 , //i-8**. 

— hebr. et lat. a Leusden. Trajecti ad Bhenuniy i656 et 

— a Sebast. Munstero , gr. Basileœ , 1 5a4 . w-8**. 

— gr. Helmstadiiy i58o, wi-8**. 

— gr. Magdeburgi, 1607, iVi-8°. 

JoNAS ex aethiopico in latinum ad verbum versus, etnotîs atque 
adagiis illustratus , cui adjunguntur iv Geneseos caplta e 
vetustissimo manuscripto aethiop. eruta a M. Theod. Pe- 
trxo. Lugduni Batauorum, 1S60, in- 1^^. maj\ 



.%JU« 



Vir SIÈCLE AVANT N. S. J. C. 



MICHEE. 



vii« siècle De Morasthi, Berethsate ou Maresa , près de la 

N. s. J. C. ville d'Eleutheropolis; peu postérieur à Isaïe, dont 

il a quelquefois emprunté le langage ; le septième 

dans l'ordre des douze petits prophètes. Sa ipis- 
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sion prophétique embrasse au moins cinquante vir«iède 
années sous les rois de Juda Joathan , Achaz et » s. j. c 
Ézéchias. . 



MicHEiE PEOPHETiA, hebr. gr. et lat. a Jo. Drachonita. ^itte- 
bergœ, i565, in-foL 
Avec Joâ , Z^charie et Maltchie. 

VII' SIÈCLE AVAHT N. S. J. C. 



-AMOS. 

De la petite ville de Thécué , dans la tribu de 
Juda, à quatre lieues au midi de Jérusalem; 
contemporain des précédens; le quatrième dans 
l'ordre des douze petits prophètes. Il prophéti- 
soit sous le roi Ozias. 

Le langage des prophètes devant s'approprier à 
tous les états et à toutes les facultés de l'homme, 
il a dû s'en trouver parmi eux dont le style étoit 
loin de la pompe et de l'élégance qui distinguent 
presque nécessairement les inspirations de l'esprit 
de Dieu , et auxquels l'instinct naturel d'une saine 
raison paroissoit tenir lieu d'éloquence. Tel étoit 
le prophète Amos , dont saint Jérôme témoigne 
que sa manière de s'exprimer n'est digne , ni par 
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vii*.iède le choix des termes, ni par la noblesse des images, 
N. s. j. c de l'élévation et de la pureté de sa doctrine. Élevé 
dans les habitudes de la vie champêtre, il leur 
emprunte ordinairement les figures de son dis- 
cours ; et la naïveté de ses comparaisons , fami- 
lières au peuple, rappelle à tout moment l'état 
gf ossier où il a été nourri ; mais l'effet de ses le- 
çons n'en est que plus sûr, et les rhéteurs eux- 
mêmes n'enseigneroient pas à un homme chargé 
de ce ministère à l'égard des classes inférieures 
un meilleur artifice oratoire. 

Nous ne connoisson3 aqeune édition séparée 
d'Amos ni de Nahum; mais nous avons cru devoir 
les placer ici dans leur ordre chronologique, pour 
ne pas laisser de lacunes dans le tableau général 
des hagiographes inspirés. 



VII® SIÈCL£ AVANT N. S. J. C 



NAHUM. 

D'Elkesaï , village de Galilée , contemporain des 
précédens , du moins selon l'opinion la plus fon- 
dée en vraisemblance; le septième des douze petits 
prophètes. 

Sa prophétie consiste en trois chapitres qui ne 
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forment qu'un seul discours, où il prédit la chute vir.i*cie 
de Tempire des Assyriens , et représente dans une 
prosopopée pathétique les désastres qui doivent 
accompagner la ruine 4e Ninive. 



N. 8. J. C. 



VII* SIÈCLE AVANT N. S. J. C. 



TOBIE- 

Fils de Tobiel et petit -fils d'Ananéel, de la 
tribu de Tîephtali. ^ 

On attribue à Tobie et à son fils le récit naïf et 
pathétique dont se coinpose le livre de l'ancien 
Testament qui porte leur nom. D'autres critiques 
le regardent comme rédigé sur leurs mémoires , 
ou sur la foi d'une de ces traditions orales des 
peuples simples, qui varient peu dans.leur forme. 
On a pensé enfin , et nous ne savons pas si cette 
opinion est formellement repoussée par l'Église , 
que l'histoire de Tobie n'étoit qu'une fiction pieuse 
qui a pour objet défaire voir les bontés assidues 
de la Providence pour les familles religieuses qui 
se confient en elle, et les récompenses qu'elle 
accorde dès cette vie aux bonnes œuvres et aux 
actions charitables. Quoi qu'il en soit de ces con- 
troverses étrangères à l'histoire littéraire , peu de 
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^"arllLIt^*" monuments de l'antiquité égalent celui-ci en in- 
N. s. j. c. ^^j.^^ ^ ^^ donnent ime idée plus gracieuse de la 

candeur des mœurs primitives. Il n'y a rien à com- 
parer hors de l'Écriture sainte à la peinture char- 
nMlUite de l'intérieur de cette famille patriarcale. 
Les regrets de la mère pendant l'absence de son 
fils sont exprimés avec une éloquence de senti- 
ment qui s'élève jusqu'au sublime. Le chien dont 
Homère a daigné consacrer la fidélité, et qui passe 
avec raison pour un des accessoires les plus tou- 
chants que la poésie ait osé admettre dans ses ta- 
bleaux , ne l'empprte en rien sur celui de Tobie , 
épisode plein ée vérité et de charme , qui révèle 
toute la délicatesse de l'esprit et toute la sensibi- 
lité du génie. 

n n'est pas douteux que l'original du livre de 
Tobie n'ait été hébreu ou chaldéen; mais nous 
ne l'avons qu'en grec et en latin. Cette dernière 
version est de saint Jérôme. 



ToBiAS, lat. Fiennœ Austriœ^ i523, in-î^^, 
— a Joan. Drusio, gr. Franeq. i5^ , 2/2-4°. 



lÊLIAClM. 4? 



VII* SIÈCLE AVANT N. S. J. C. 



ELIACIM. 

Ou Joakim, ou Helcias, grand - prêtre sous le vii««icie 

araot 

règne de Manassé. Comme Tépoque de son sacer- n. s. j. c. 
doce correspond avec celle du siège de Béthulie , 
on suppose que c'est lui qui a écrit le livre de * 
Judith , que saint Jérôme croit écrit par Juditn 
elle-même , et que d'autres, qui placent cet événe- 
ment après la captivité de Babylone, attribuent 
au grand-prêtre Josué , fils de Josedech. ^^ 

L'histoire de Judith n'existe point en hébreu. 
La version grecque et la version latine diffèrent 
beaucoup entre elles. 



Judith, gr. et lat. Anluerpiœ^ Pîantin. 1 584 > in-fol. 

Le livre de Judith a ëté imprime aussi arec les livres sacrés qui hehraïce 
non extunt, apud Raphele^gium j x6oS et i6i3 , 1/1-8'. 
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%/mf^^/m^K%/%^^/^^%/^^^>% m %>^^^im<%»^^^i%^> »i»^t^ %*>^»%^i/v%'^'^'*' » %*^ll< 



DU VII* AU VI* SIÈCLE AVANT N. S. J. C. 



JEREMIE. 
DuTii'aa F^s dUelclas , de* la race sacerdotale, natif 

VI* dècle 

«Tant d'Anathot, hameau de la tribu de Benjamin; le 

N. S. J. C. ' ^ ^ ^ 

second des quatre grands prophètes; lapidé à 
Taphnis en Egypte , par les Juifs , fatigués de ses 
reproches et de ses menaces. Il mourut âgé de 
cinquante-sept ans , peu de temps avant l'époque 
où Solon donnoit des lois à Athènes. 

Il nous reste de lui trois ouvrages , les Prophé- 
ties j les Lamentations y et une épître au peuple 
captif à Babylone , qui se trouve réunie aux pro- 
phéties de Baruch, son disciple et son ami. 

L'objet de presque toutes ses prophéties est de 
peindre avec violence ou de déplorer avec amer- 
tume les désordres de Juda , et d'annoncer à son 
peuple les cruels châtiments que le Seigneur doit 
infliger à ses crimes par la main de Nabuchodo- 
nosor % roi des Chaldéens. On n'y trouve pas la 

' Les orientalistes modernes ont réformé Torthographe de presque 
tous les noms qui se présentent ici à notre plume; et nous ne doutons 
pas qu'ils niaient eu pour cela d'excellents motifii que nos propres 
études ne nous permettent pas toutefois d'apprccior ; mais nous n*avoas 
pas cru devoir sacrifier à une déférence religieuse pour les respectables 



JÉRÉMIE. 49 

majesté d'i^aïe, et saint Jérôme leur reproche r)a y ir au 
même un air de négligence et de grossièreté qui j^ ^yy* c. 
se ressent des mauvaises habitudes d'un homme 
élevé au village. 

On n*a pas la même censure à exercer sur les 
Lamentations , qui sont , ainsi que leur titre l'an^ 
nonce , des cantiques de deuil composés à l'occa- 
sion des derniers malheurs de Jérusalem. Jérémie, 
dont le suprême talent étoit d'exciter l'attendris- 
sement et la pitié, n'a jamais été surpassé dans ce 
genre d'élégie lyrique. 

S'il fiit proscrit par le peuple ingrat qu'il vou- 
loit éclairer, il goûta du moins la satisfaction si 
pure et si rarement accordée au génie de jouir^ 
vivant, de sa gloire. Elle lui mérita de la part 
de Nabuchodonosor la distinction signalée qu'un 
autre conquérant regretta de ne pouvoir accorder 
à Pindare, mais dont la faveur s^étendit encore 
sur la maison que ce grand poëte avoit habitée. 

travaux, Tintérêt de la clarté, l'exactitude des citations, et toutes les 
traditions de la philologie biblique et de la typogragbie. Ces traditions , 
consacrées par des chefs-d'œuvre qui ne se reproduiront plus, sont deve- 
nues pour de certains mots , et pour une certaine orthographe , une sorte 
de Intimité classique. On peut supposer d'ailleurs que les gran<& hommes 
qui ont introduit les premiers ces appellations aujourd'hui si vicieuses , 
ne l'ont pas fait sans égard pour quelque autre objet d'utilité qiii peut 
balancer jusqu'à un certain point l'avantage d'une consonnance exacte- 
ment identique, en faveur, par exemple , de l'euphonie blessée et de la 
prononciation altérée par l'adoption contse nature d'éléments tout-à-fait 
étrangers au mécanisme et au génie des langues de l'occident. 
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Du VII* aa Scul clc tous Ics captifs - Jérémie eut la liberté de 

VI* siècle 

«Twii disposer de son sort. La chronique d'Alexandrie 
rapporte aussi qu'Alexandre, informé de ce que 
Jérémie avoit prédit touchant sa personne et ses 
conquêtes , fit transporter son corps en cette ville 
où un tombeau magnifique lui fiit érigé , et qu'il 
j étoit honoré par le peuple à l'égal de ses héros 
et de ses sages, dans le quartier appelé Tétraphyle. 



Jeremias propheta e versione Jadaeorum alexandrinorum ac 
reliquorum interpretum gr^corum emendatus; cum not. 
critic. éd. M. G. L. Spohn. Lipsiœ , 1 794 , i>i-8**. 7 fr. 

HxEKKMiJE THRKNi ( 1. c. LamentatioDes ) a Sebast. Munstero , 
hebr. gr. et lat. Basileœ^ i55a , i>i-8^. 



Du VII* AU VI® SIÈCLE AVANT N. S. J. C. 



BARUCH. 

Fils de Nérie , petit-fils de Maasias, d'une famille 
illustre de la tribu de Juda , disciple et secrétaire 
de Jérémie , comme ce prophète l'atteste au cha- 
pitre XXXVI : Vocavit ergo Jeremias BaruchfiUum 
Neriœ; et scripsit Baruch ex ore JereinicSy omnes 
sermones Domini quos hcutus est ad ewriy in 
volumine libri. Il est joint à Jérémie dans Tordre 
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des grande prophètes. L'époque ou il a vécu dq vir au 
concourt , ainsi que nous , l'avons dit , avec le „ ^«/ _ 
commencement de la législature de Solon, qui 
est à peu près celle où Tarquin l'ancien régnoit 
à Rome. 

Les prophéties particulières de Baruch n'exis- 
tent point en hébreu. Saint Jérôme n'en faisoit 
pas une très - grande ' estime , car il a même dé- 
daigné de les commenter. Elles n'ont rien de 
remarquable en effets du moins sous le point de 
vue Uttéraire ; et si elles inspirèrent à La Fontaine 
une admiration dont tous les compilateurs tle sa 
vie s'accordent à faire mention, c'est que trop 
peu accoutumé aux beautés sublimes de l'Écri- 
ture, il devoit être profondément frappé de ce qui 
lui en offriroit pour la première fois quelque 
lueur imparfaite. Qu'auroit-il éprouvé si le hasard • 
avoit fait tomber ses yeux sur Job ou sur Isaïe ? 



Baauch propheta , gr. et kt. Antuerpiœ, i584 > in-foL 

n se troore aussi avec les livres sacrés qui kebraïee nom extarU , apud 
HapheUngmm » x6o8 i;/ i6i3 , m-8<^. 

— lat. Ex yet.tfiss. a Jos. Maria Caro. Romœ , 1688 , //î-A"- 



* 
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DU VII® AU VI' SliCLB AVANT N. S. J. C. 



SOPHONIE. 

nu vir au Fils de Chusi , petit-fils de Godolias , de la mon- 

VI" siècle 

•rant tdgDe de Sarabata , dans la tribu de Siméon ; le 
neuvième des petits prophètes. 

Il commença à prophétiser du temps de Jéré- 
mie , sous le règne de Josias. Nous ne connoissons 
de Sophonie aucune édition particulière. 



VI* SIKCLE AVANT N. S. J. C. 



EZECHIEL. 

vi«.iècie Fils de Busi, de la race sacerdotale; le troi- 

N. s. J. c. sième des grands prophètes. 

Ézéchiel a prophétisé dans la captivité ; ce qui 
explique peut-être l'obscurité affectée de son style 
et la bizarrerie souvent grossière de ses allégories. 
Quelques pères et quelques philologues anciens 
ont pensé que Nazaratus, Assyrien., précepteur 
de Pythagore , étoit le même qu'Ézéchiel. Saint 
Clément d'Alexandrie a combattu cette opinion. 



ÉziCHIEL. 53 

Nous ne connoissons aucune édition séparée de vr «iècie 
ce prophète. ^•^' ■'• ^* 



VI* SliCLE AVANT N. S. J. C. 



DANIEL. 

Prince de la race de David , et le quatrième des 
grands prophètes. Les Juifs lui refusoient cepen- 
dant ce titre , parce qu'il sortoit d'un rang très- 
élevé dans l'état, et qu'il avoit vécu au sein des 
grandeurs dans la familiarité des rois ; comme si 
les prophètes avoient toujours dû se reconnaître 
chez eux aux marques de la proscription , et aux 
livrées de la servitude et de la misère. 

Les douze premiers chapitres de Daniel sont 
partie en hébreu, gartie en chaldéen , les deux 
derniers sont en grec. Ce qu'il y a de particulier 
dans te mélange de ces deux premières langues, 
c'est qu'il résulte d'une espèce de corobinaison 
littéraire, extrêmement naturelle d'ailleurs. Toutes 
les fois que Daniel raconte des faits qui lui sont 
propres, il se sert.de l'hébreu, sa langue natu- 
relle; mais quand il est obligé de faire intervenir 
des acteurs q\ii n'entendoient point cette langue , 
comme les rois Nabuchodonosor, Balthasar, Darius 



* • 
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w .iède le Mède ou les Mages , il se sert de la langue et 
Nsj.c des termes dont ils ont dû se servir eux-mêmes. 
Ainsi l'édit rendu par Nabuchodonosor.après que 
Daniel eut expliqué le fameux songe de la statue 
d'or aux pieds d'argile , est rapporté en chaldéen , 
et peut être considéré comme un acte orignal. 
On ne sauroit présenter en faveur d'im historien 
de plus fortes présomptions de véracité. Comme 
ce prophète avoit mission d'annoncer les plus 
grands événements de l'histoire 'et les mystères les 
plus importants de la foi , il devoit surtout se dis- 
tinguer par l'exactitude des faits passés , qui étoit 
comme une garantie de l'accomplissement des 
faits à venir. 

La version grecque de Daniel la plus répandue 
est de Théodotion. Celle des lxx ne s'est retrouvée 
que depuis très-peu de temps. 



Danisl sbcundum lxx, ex graeco Th/tSdotioids , a Phil. Me- 
lancfatone, gr. Francqfiirti ^ Brubeichius, i546 , t/i-8^. 

— ab Edw. Wells, gr. et augl. Oxoniœ, 1716 , in-t^'^, 

— ex tetr^plis Origenis nunc primum editus e cod. vetus- 
tissim. cum S. Hippolyti interpretatione ; 1>aniel secimdum 
Theodotionem; Apologia sententiae Patnim de lxx versiane ; 
Testimonia Patrum alioniâique ; pars libri £9ther, etc. , ete. , 
cum indic. locupletissim. ( a Simone de magistris ). Romœ , 
tjrpis Congr. de propag.fide ,1772, in-foL 

* Excdlenfe édi^on. 36 fr., et q[aelqae chose de plus en grand papier. Elle 
aéW réimprimée à Cottùigue , 1774, in-4^. 
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Daniel secundum lxx , etc. , ex codice chisiano , a C. Segaar, vi^ttôcii) 
gr. Ulirajectiy l'j'jSy in-S^. . N. S..J. c. 

Cette édition , qui est amssi fort estimée, a été exécutée d'après le même 

manuscrit. 

r 

r— ex tetraplis desumptus , ex codice syro-estranghelo bibl. 
Ambros. syriace edidit , latine vertit , etc. Gaj. Bugati. Me- 
diolani , tjrpis Ambros» 1 788 , in-4**. 6 à 9 fr. 

B&EYES Danielis LACiNif, gT. LoTidini, i655 , in-t^^. 
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VI* siècle avant N. s. J. c. 



MARDOCHÉE. 

Fils de Jaïr/He la race de Saûl, et des premiers 
de la tribu de Benjamin. 

La plupart (^ critiques et des commentateurs, 

et particulièrement saint Clément d'Alexandrie, 

lui attribuent le livre d^Esther. Il est reconnu par 

l'Eglise que c'est lui qui écrivit conjointement 

aveciËatber la lettre qui ordonnoit la célébration 

de la fête des sorts ou de Purim ; et cela résulte 

du livre lui-même , cap. ix , v. 20 : Scripsit itaque 

Mardochœus omnia haec, et Utteris comprehensa 

misit ad Judœos... Ôr la lettre, qui comprenoit 

toutes ces choses n'est autre que le livre diEsther^ 

auquel on a fait quelques légers changements pour 

substituer U . forme d'une narration à la fbrtne 
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s 

muiède épistolaire. Cet ouvrage est assez généralement 
N.s.j.c connu pour qu'il soit tout-4-f^t; superflu d'en 
faire l'éloge dans la patrie de Racine , qui n'a fait 
qu'y puiser avec une fidélité littérale les rares 
beautés de style et de sentiment 4ont son admi- 
rable tragédie étincelle. La canonicité du livre 
^Esther n'a jamais été contestée, mais quelques 
fragments qui le suivent dans la version latine, et 
qui ne se trouvent point dans les exemplaires hé- 
breux , ont paru à certains critiques suspects de 
supposition, quoiqu'ils ne contiennent rien qui 
ne soit en parfaite harmonie avec le reste , et qui 
ait pu rendre une supposition nécessaire. De ce 
nombre est la visite d'Esther d^uis l'appartement 
royal d'Assuérus où elle se présente sans être 
appelée , épisode d'une grâce inimitable qui rap- 
pelle des vers justement cités pami|4es plus beaux 
vers de notre langue, et ce)pendant bien inférieurs 
au texte naïf et sans ornements du modèle. Nous 
ne pensons pas que cette difficulté puisse préva- 
loir contre ime observation extrémement%ittple. 
Ce n'est pas sous le règne des Ptolémées, époque 
oii l'on place l'origine de ces fragments , que l'es- 
prit d'imitation s'élevoit à un pareil langage , et 
prêtoit à la pensée des couleurs si vraies et si 
pures. Si ces fragments n'étoient pas du temps et 
de l'auteur même du livre diEsther, ils n'auroient 
jamais été écrits. Ces additions sont atithentiques 
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; par la raison qu'il est impossible qu'elles aient été vr «iècie 
inventées. * n.s.j.c 

D. Calmet et plusieurs autres commentateurs 
fixent la date de cette histoire au règne de Darius, 

^ fils dTlystaspe , qçf 'ils regardent comme le même 
prince qu'Assuérus. 



£sTHEB, ex çod. ai'undelUaiio et al^xandrinq , gr. Londini^ 

Avec le livre de Ratb. 

— gr. Lipsiœ i 169S9 in^k^, 

— -gr. etlat. a Vonder Hardt. Helmstadii^ '^l'^lt in-S'*. 

Les livres d*HienDann Vonder Hardt se distinguent par nne hardiesse de 
doctrine et une singnlarité d'opinions qui les ont fait supprimer le plus sou- 
vent avec beaucoup de rigueur , ce qui les classe au nombre des ouvrages 
difficiles à trouver. Le plus rare de tpus ceux qu'il a écrits , au sujet des 
saintes Ecritures , est intitulé : Renards, de Samson , Mâchoire d'âne , Cor^ 
heau d'Elie, les quatre Monarchies, l* Antéchrist. A Helmstadt , Z707 , 
in-8*. n a paru anonyme , mais il ne peut y avoir aucun doute sur l'auteur. 

— FBAGMENTA , gr. Romœ , tjrpis Congr. de propag, fide , 
i^^ti, in^foL 

Avec le Uvre de Daniel , dans l'édition citée à son article. Alauro-Boni et 
Gamba prétondent qu'elle se reconmiande surtout par une trè»*savante apologie 
de la version des lxx. 



m 
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VI® SIECLE AVANT N. S. J. C 



AGGÉE. 

vi'wècte Probablement né à Babylone, d'où il revint 

avant ^ 

N.s.j.c avec Zorobabel; le dixième des petits prophètes. 
Ses prophéties ont pour but d'exciter le prince 
de Juda et les prêtres à la reconstruction du 
temple. 



^ 



Aggjei prophetia, hebr. gr. et lat. a Joairne £ckio. Salin- 
giaci, i538, i/z-8^. 



VI* SliCLE AVANT N. S. J. C. 



ZACHARIE. 

Fils de Barachie et petit-fils d'Addo, probable- 
ment né à Baby lone , d'où il revint comme Aggée 
avec Zorobabel ; l'onzième des douze petits pro- 
phètes. 

Ses prophéties ont le même objet que celles 
d' Aggée; celles qui regardent le Messie sont re- 
inarquables par leur précision et par leur netteté , 
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qualités très-opposées à ses défauts ordinaires. U vi« ûècie 
est le plus long et le plus obscur des petits pro- n.s.j.c 
phètes, et son style coupé, précipité, confus, pré- 
sente rarement des idées distinctes à l'esprit. Les 
^mystères les plus impéîîétrables de l'avenir sont 
les seules choses qu'il sache exprimer clairement. 



Zachaei£ paopHETiA , hcbr. gr. et lat. a Jq. Drachonita. Vit- 
tebergœ , i565, in^fol. 

Ayec Joël , Michée et Malachie. 



V® SIÈCLE AYANT N. S, J. C. 



MALACHIE. 

Le douzième des petits prophètes est tellement v* «*«»• 

r r r avant 

inconnu que son nom même n'est pas parvenu ^'^^^•^• 
jusqu'à nous. Celui sous lequel nous le désignom 
est un mot hébreu qui signifie ange 'du Seigneur, 
ent^qjré ou prophète, et par conséquent un titre 
purement générique. Une opinion assez répandue 
attribue ce livre à Ësdras. 

Malaghije peophetia, hebr. gr. et lat. a Jo, Drachonita. ^it- 
tebergœ, i665, in-JoL 
Aree Joël , BlDcbée et ^harie. 

— ^hebr. gr. et lat. ab Ella Uuttero. Norimbergœ, 1 60 î , in-l^. 
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V* SliCLB AVAWT N. S. J. C. 



ESDÎIAS. 



t 



V siècle Sorti de la race sacerdotale et prêtre lui-même. 

N.S.J.C. Il fleurit du temps de Xerxès, fils de Darius, et 
vécut près de cent vingt ans. 

Esdras est auteur du premier livre de la partie 
de l'Ancien Testament qui porte son nom. Le se- 
cond , commencé par lui , fut continué par^Néhé- 
mie. Le trbisième et le quatrième sont apocryphes 
et désavoués par l'Église. 

Esdras fit pour les saintes Écritures ce que Pi- 
sistrate avait fait un demi-siècle auparavant pour 
les ouvrages dHomère. Il recueillit les livres de 
Moïse et des prophètes, négligés par le peuple 
de Dieu , et presque efifacés de sa mémoire , pen- 
dant la longue durée de la servitude et des cala- 
mités de Jérusalem, et il y joignit le récit des faits 
qui s'étoient passés de son temps. Il est à remar- 
quer qu'il parle souvent à la première personne, 
contre l'usage des écrivains antérieurs. On pré- 
tend que c'est ce grand homme qui donna aux 
hébreux, à la place du caractère samaritain, celui 
qu'on emploie encore aujourd'hui, et quelques 
auteurs lui attribuent même la belle invention de 
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la massore et des points voyelles; mais la plupart v* «i*cie 
des savants ne pensent pas qu'elle remonte au-delà 
du dixième siècle de notre ère. Nous ne trouvons 
point d'édition séparée d'Esdras. 



avant 
N.S.J. C. 



V* »liGLE AVAHT N. S. J. C. 



NEHEMIE. 

Fils dUelcias ou Chalcias, né à Babylone du- 
rant la captivité de la race des rois de Juda ; con- 
tinuateur d'Esdras, dont le second livre porte 
même dans l'hébreu le nom de Néhémie. Il y parle 
comme Esdras en propre personne. Il est toutefois 
évident que ce livre n'est pas entièrement son ou- 
vrage. 
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Iir SIÈCLK AVANT N. S. J. C. 



LES SEPTANTE ^ J 

in« siècle Nous classons les septante parmi les hagio-' 

avant i_ • • ' J> ^ • • . . 

K. S. J. C. graphes inspires ^ a après une opinion souvent et 
lumineusement contestée par les philologues chré- 
tiens , mais qui ne sera pas discutée ici. Le point 
sur lequel tous les critiques sont d'accord^ c'est 
l'importance que Ptolémée Philadelphe , si jaloux 
d'enrichir sa magnifique bibliothèque, dut atta- 
cher à recueillir ces livres mystérieux des Juife , 
dont la beauté passoit déjà pour incomparable 
chez des peuples accoutumés à tous les modèles 
du beau. Quels trésors pour une telle collection 
que ces merveilles cachées dont un Dieu avoit sé- 
vèrement interdit la connoissance auxr étrangers, 
à tel point, s'il faut en croire le récit d'Aristée, que 
Théopompe fut frappé de démence pour en avoir 
parlé dans ses histoires, comme Newton que l'apo- 
calypse égara dans les seuls mondes qui ne lui 

r 

< Le mot septante n'est plus firançais que dans cette acc^tion. Il £aut 
dire soixante-dix, comme nous disons quatre-vingts et queUre^uingt^dix , 
à la place d*octante et de nonante, dont Texpression complexe est cepen- 
dant si claire et si utile. Notre délicatesse ne peut plus souffirir six-vingts, 
qui n*est ni plus ridicule ni plus gothique. Incroyable caprice des langues 
qui n*ont de règle que la routine ! 
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fussent pas connus ; et que Théodote le tragique m» «wd* 
devint aveugle pour avoir employé quelques traits n. s. j. c 
de la genèse dans ses poésies : fatalité bien étrange 
qui se seroit étendue jusqu'à Milton, et jusqu'au 
lH.traducteur de Milton ! La sollicitude de Ptolémée 
pour les livres des hébreux , et le soin qu'il prit 
de les faire traduire , sont donc des choses bien 
avérées. On ne sait pas aussi positivement si les 
traducteurs étoient au nombre de soixante-douze, 
comme le dit Aristée, ou de septante , comme le 
dit saint Justin ' , ou s'ils étoient chargés de tra- 
duire deux à deux une trente-sixième partie des 
textes sacrés , comme le dit saint Épiphane. Il nous 
suffira d'ajouter que de cette version grecque, la 
partie qui remonte le plus évidemment aux inter- 
prètes de Ptolémée, ce sont les livres de Moïse. 
Cette opinion est celle de saint Jérôme, génie im- 
mense que son goût ne trompoit pas plus que sa 
foi. ^ 

* Cette différence entre septante et soixante-douze n'est pas aussi .con- 
sidérable (pi'on le croiroit d*abord, et ne diminueroit rien de Tauthen- 
ticité du récit d^Aristée , s*il n*exi$toit pas contre lui d'autres preuves de 
supposition. On prenoit un nombre absolu , comme la dixaine, sans égard 
ttu unités, du moins à l'époque où Aristée paroît avoir écrit , car les 
premiers historiens sacrés sont très-ponctuels sur les nombres» L'Église 
pirie ordinairement des soixante-dix disciples de Jésus-Christ , mais ils 
not portés à soixante-douze dans la version latine de saint Luc , quoique 
k grec dise textuellement tS^ojAYiKovTa. Il est probable que la version 
latine s'est référée à la tradition, et le premiei; auteur à Fusage. Les va- 
riantes n'impliquent pas contradiction quand on connoît l'esprit desr 
langues. 
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ni« siècle Nous n'avons pas besoin de dire que cette ver- 
N. S. j. c. sion des septante est une partie identique des 
écritures ^ et que nous ne pouvons en indiquer 
les éditions qu'au chapitre collectif des Bibles. 

On ne sait pas précisément ce que c'étoit qu'A- 
ristée, que les commentateurs françois appellent, 
on ne sait pourquoi j garde-durcorps de Ptolémée 
Philadelphe ; mais il paroît que c'est le masque 
d'un juif qui n'a pas été fort postérieur à ce règne, 
puisqu'il est cité par F. Josèphe , et qui se trahit 
' à tout moment par les hébraïsmes de son style. 

Cet auteur n'ayant aucun droit à être compté 
parmi les hagiographes , quoiqu'il ait été admis 
dans une Bibliothèque des Saints Pères y nou& joi- 
gnons ici l'indication des éditions de son ouvrage, 
comme un Appendix curieux à la version des 
Septante y et non comme une autorité. 



*■ 



AaiSTEiB historia de legis divinae ex hebraïca lingua in grsecam 
translatione, per lxx interprètes, gr. cum vers^ lat. Mathiae 
Garbitii. Basileœ^ Oporinus y i56i, in-^^i 
Première édition très-rare. 

— ex recensione Ëldani de Parchun obotrîtae. Frahcofurtiy 
1610, «/î-8**. 

— accessere veterum testimonia de hac versione , cum ead. 

lat. translat. Mattiiae Garbitii; recensuit Humphredus Hody. 

Oxonii, Tkeatr. Sheldon, 169a, //î-8^. 

Édition peu (Commune , quoique moins rare que l'originale, et surtout que 
la traduction françoise de Guillaume Paradin. Lj^on , i564, iu-S*'. 
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III SIÈCLE AVAHT N. S. J. C» 



JÉSUS, FILS DE SIRACH. 

Selon quelques-uns, petit -fils d*Éléazar, et iii«,ièeie 
selon Genebrard , de la race du grand - prêtre v. Tl c. 
Jésus 9 fils de Josédech. 

il est auteur du livre de V Ecclésiastique , ainsi 
nommé par analogie , à cause du rapport de son 
sujet avec celui de l'Ecclésiaste , et composé 
comme l^Ecclésiaste , de sentences pour la con- 
duite de la vie , et d'exhortations à la vertu. Les 
anciens ont quelquefois attribué cet ouvrage à 
Salomon, mais il porte tous les signes d'une 
composition plus récente , et le fils de Sirach s'y 
nomme positivement lui-même. Ce qu'on peut 
supposer, c'est que la tradition orale avoit con- 
servé beaucoup de maximes qui ne se trouvent 
pas dans les œuvres écrites de Salomon , et pour 
lesquelles Jésus, fils de Sirach, fit l'office de rhap- 
sode. V Ecclésiastique n'existe plus en hébreu; 
mais le texte grec est considéré comme une ver- 
sion de cette langue. Saint Athanase , saint Épi- 
phane et saint Jean Damascène ont pensé que 
Jésus , fils de Sirach , avoit eu un petit-fils égale- 
ment nommé Jésus , fils de Sirach , qui étoit au- 

I. D 
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III' siècle teur de cette traduction, et qui vint en Egypte 



avant 



M. S. j. c. dans la trente-huitième année du règne de Pto- 
lémée vu. Cette homonymie pourroit donner lieu 
de penser que le prétendu traducteur de VEcclé^ 
siastique avoit lui-même composé cet ouvrage, 
et qu'il ne l'avoit antidaté de deux générations 
que pour donner à son livre la recommandation 
d'une langue étrangère et d'un temps déjà re- 
culé. On ne connoît pas l'auteur de l'ancienne 
traduction latine qui nous reste , et qui l'emporte 
en barbarie sur le latin grossier des ?^^^ scho- 
lastiques, quoique les saints Tères n'en citent 
point d'autres. Saint Jérôme ne s'est pas occupé 
de X Ecclésiasti((ue y dans lequel il ne voit qu'un 
livre d'édi6cation , dépourvu d'inspiration et 
d'autorité. 



Issu FiLii siRAGii SENTENTïiE, gr. lÀpsiœ y i55o, i/f-8**. 

— a Joach. Camerario , gr. Basileœ , 1 55 1 , in-V^. 

n y a une autre édition sous la date de i555. 

— a Brunsvicense, gr. et lat. Helmstadii^ i58o, «/2-8**. 

— a Jo. Drusîo, gr. et lat. Francquerœ y 1596, in-t^^. 

— ab Hocschelio, gr. et lat. Aug4 Findelicorum ^ 1604, 
1/1-8°. 

EccLESiASTicns , a Joach. Camerario, gr. Lipsiœ , 1682, 
i>f-8«. 

Sapientia , gr. Francofurti ^ 1^95 , in-fol, 

— gr. Amstelœdamiy i6gSyin-/dl. 
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Hous citons ces deux dernières ëditLons fark foi de Manro-Boni et Gamba , iii«> f^■^^^.^f. 

sans être assuré qu'elles se rapportent an livre de Jésus, fils de Sirach , plutôt «vant 

4{h*à cdui de Salomôti. Cet emprunt de titre noua parbtt cependant bien té- ' ^' ^' 
méi^aire. 

9 
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LES MACHABÉES. 

C'est le nom générique d'une famille illustre, «.^ii^ie 
C'est celui des mémoires historiques qui se rap- v*s"y c. 
portent au temps où elle a vécu. C'est celui même 
des personnages dont la vie, la mort et le dévoue- 
ment ont concouru avec cette grande époque dés 
épreuves du peuple fidèle, soit qiie ce mot ait 
exprimé par son étymologie, comme le veulent 
quelques écrivains, les sacrifices les plus géné- 
reux du chrétien; soit que le nom d'un héros, 
devenu, comme cela arrive toujours, le signe de 
ralliement d'un peuple sans patrie , se soit appro- 
prié naturellement à tous les monuments de ce 
peuple et à tous ses souvenirs. Le titre des Ma- 
chabées n'est donc qu'une figure dont Judas Ma- 
chabée est le type, et qui rappelle, comme le nom 
de ce grand homme, tout ce qu'il y a de plus élevé 
dans le courage , tout ce qu'il y a de plus tou- 
chant dans la fidélité ^ . 

' On n^ignore p^ que ce guerrier (TÉdom , ce conquérant qui venoU de 



avant 

K.S. 
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H' «ècie Les Machabées se divisent en quatre livres ; 
^- ^' mais les deux derniers ne sont pas reconnus par 
l'Église. 

Le premier livre a été écrit originairement en * 
hébreu. Saint Jérôme Favoit vu. Le grec passe 
aujourd'hui pour texte original, parce que l'hé- 
breu ne se retrouve pas. Il est probable qu'il fut 
composé sur les mémoires mêmes de Judas Ma- 
chabée , et sur ceux dllircan , fils de Simon Ma- 
chabée , auxquels l'auteur renvoie à la fin de son 
livre. C'est l'histoire des quarante années qui 
s'écoulèrent depuis le règne d'Antiochus Épi- 
phanes, jusqu'à la mort du grand-prêtre Siméon. 
Après avoir parcouru dans l'ancien Testa- 
ment tout l'ordre des idées nobles, fortes et 
tendres qu'embrasse notre intelligence, il semble 
que l'esprit divin ait voulu s'arrêter, dans ce ta- 
bleau rapide et pittoresque des temps qui pré- 
paroient la rédemption , à ce qu'il y a de plus 
grave et de plus solennel dans l'éloquence. Le 
début des Machabées est le chef-d'œuvre du style 
historique et du style oratoire. Il falloit certai- 
nement une inspiration supérieure à toutes celles 
de l'esprit et du génie pour embrasser dans quel- 

Bosra avec une robe teinte de sang, obtiendra enfin une juste place parmi 
les héros épiques , et qu*un poëte classique de notre âge , qui traite ce 
s"j*^ > y entre sans autre exorde que la peinture merveilleuse du règne 
d'Alexandre qui sert d'introduction au premier livre des Machabées, 
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ques lignes si naïves , l'histoire de l'homme et de n' nu^,, 
la société , de l'ambition et de la gloire. On recon- n. s. j. c. 
noît dans tout le reste du livre cette concision 
énergique et simple qui a servi de modèle à 
Bossuet. 

Le second livre des Machahées n'est , dit - on , 
que l'extrait d'un ouvrage plus important qui 
avoit été composé en cinq livres par im certain 
Jason de Cyrène , et qui comprenoit l'histoire des 
persécutions d'Épiphanes et d'Eupator contre les 
Juifs. Le Justin de cet autre Trogue Ponipée est 
encore moiife connu (j[ue lui; tout ce qu'on peut 
savoir de l'original , c'est qu'il étoit grec comme 
l'abrégé. Ce second livre contient l'histoire d'en- 
viron quinze ans , depuis l'entreprise dlléliodore 
pour enlever les trésors du temple, jusqu'à la 
victoire de Judas Machabée sur Nicanor. La lettre 
du sénat de Jérusalem à Aristobule , précepteur 
de Ptolémée, sur la dédicace du temple, est écrite 
dans le texte avec une élégance qui IVfait attri- 
buer à Joseph, à Philon, à Judas l'Essénien, à 
Simon Machabée. C'est dans le chapitre vu de ce 
livre qu'est racontée l'histoire héroïque des sept 
frères Machabées qui a occupé tant de poètes tra- 
giques , et qui n'en a inspiré qu'un. 

Nous avons déjà dit que le troisième et le qua- 
trième livre des Machabées sont apocryphes. Le 
troisième est étranger même au plan général de 
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irMàcte cette composition, puisqu'il n'a aucun rapport 
N. s. j. c. avec l'histoire des Machabées , ni avec celle des 
persécutions souffertes de leiu* temps par les 
Juifs, et qu'il se borne à raconter une histoire 
arrivée en Egypte cinquante ans avant le règne 
d'Épiphanes..Si cet épisode disparate étoit admis , 
il faudroit déranger l'ordre des autres livres par 
respect pour 1^ chronologie ; mais l'unité n'y ga- 
gneroit rien. 

XiCS ]liatip» ne connoissent pas le quatrième 
livre des Machabées ^ sur lequel nous n'avons 
d'ailleurs aucun motif de bous étenchre , puisque 
l'Église le rejette de la BiBLiorHiQUE sacrée. C'est 
l'amplification de ces histoires intéressantes ou 
terribles qui .dévoient se reproduire sous tant de 
formes dans les âges de piété qui ont précédé 
ou suivi l'établissement du christianisme. On y 
trouve celle du vieil Éléazar, des sept Machabées 
et de leur mère. La description de leurs tourments 
est d'une impassibilité qui fait frémir , mais que 
l'on comprend très-bien k une de ces époques de 
zJele et de prosélytisme , où il faut souvent stimu" 
- 1er par des saisations exagérées, et quelquefois 
fausses , une résolution timide , une foi débile , et 
une sensibilité qui s'éteint. 
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Machàbjeorum ubhi tebs, gr. et lat. Antuerpiœ^ Ptanûrn^ "l^ït^ 
i584,wi-/o/. ''*''■ 

Ces livres se trouvent aussi avec ceux qtù kêbrtùce non éxtant , dans U 
collection de Raphelengius , 1608 et 161 3 , m -8*. 

PrIMUS liber MaCHAB£ORUM qui HaSMONBORUM DICITUR , a 

Jo. Drusio, gr. Francquerœ^ 1600, i>i-4'*. 

Oratio Man asse , gr. et lat. ( Parisiis ) Jtobert. Steph, 1 54o , 

//î-4'*. 
— gr. Fenetiisj ex ql[fic, ZUetà^ 1563, â«-4°. 
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SAINT PIERRE. 

Natif de Bethzaïde, fils de Jiaii^ Jona ou j^^^ci* dr 
Joanna,'et frère de saint André; d'abord connu 
sous le nom de Simon ou Siméon , et depuis son 
appel à Tapostolat , sous celui de Cépha , qui si-- 
gnifie en syriaque une pierre ou ntn rocher ; 
prince des àpôtré^ , fet premier souverain pontife 
de l'Égliâç. IP mourut par «le' martyre à l'âge de 
soixante-quinze ans. 

Parmi le grand nombre d'ouvrages attribués k 
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if 's^' j **c. ^^^* Pierre , l'Église ne reconnoît que ses deux 
Épitres, 



D. Pétri EPisTOLiE ii, lat. Parisiis, Henric, Steph. i5o7, 

ÀTec les Épttres canoniqnes des Apôtres. 

— lat. Parisiis^ Joan, Parvus^ iSig ,//î-8**. 

D. Pétri spiSTOLiS ii , S. Joannis epistolje m, et Juda epi- 

STOLA , ex ms. Bodleîano , hebr. syriacè. et lat. Lugd, Ba- 

tavorufiti Bonai*ent. \Sizevir^ i630) in-t^^. 

Nous ne citons pas ici la Missa apostoUca sancU Pétri, imprimée à Anrers , 
cbezPlantin, iSSp, 1/1-80 ; et à Paris, chez Frédéric Morel , xSgS, même 
format, parce qae cette j^ice , évidemment apocryphe , est d'ailleurs fort peu 
recherchée. 

■ 
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SAINT PAUL, 

D'abord nommé Saûl ; natif de Tharseen Cili- 
cie ; martyrisé Fan 66 de J. C. , la même année et 
le même jour, dit-on , que saint Pierre. 

L'Église ne reconnoît de saint Paul que qua- 
torze épitres ^ aux Thessaloniciens , aux Galates, 
aux Corinthiens , aux Romains , aux Philippiens , 
aux Colossiens , aux Hébreux , aux Éphésiens , à 
Philémon, à Tite et à Timothée. Saint Clément 



j«» 



SAINT PAUL. 73 

d'Alexandrie cite de lui quelques discours que si*ckd«. 

^ ^ * N- s. i. c 

nous n'avons plus, et qu'on ne sauroit trop re- 
gretter. 

Les anciens lui attribuoient encore six épîtres 
à Sénèque. Elles sont, ainsi que les huit lettres 
de Sénèque à Paul, au nombre des livres apo- 
cryphes. Ce seroit une idée très - ingénieuse que 
de mettre en présence la sagesse philosophique 
et la sagesse évangélique , dans ce grand combat 
du paganisme mourant sous la protection de la 
pourpre études faisceaux, et du christianisme 
triomphant dans les épreuves des p^sécutions 
et des tortures. Ce moyen s'offroit de lui-même 
à l'éloquence , mais il étoit de la nature du chris- 
tianisme de dédaigner toutes ces ressources , et 
de ne pas descendre aux artifices des sophistes. 

Saint Paul est le plus grand homme, simple- 
ment homme, du christianisme. Il est peut-être 
hardi, mais il est vrai de dire que le ciel, qui avoit 
produit un pareil génie , dut s'affliger de sa perte 
et le ramener à lui par un miracle. C'est aussi 
une «atastrophe terrible qui fixa les dernières 
idées de Pascal sur les hçrutes vérités de la reli- 
gion, à une époque où il n'avoit encore montré 
qu'une aptitude merveilleuse aux sciences et un 
esprit incomparable; car le grand Pascal, c'est 
celui des Pensées. 
Aucun orateur n'a surpassé saiiîrt Paul en élo- 
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Siècle (le quence , et ne Fa égalé , comme apôtre , suivant 
saint Augustin , en profondeur et en lumières. 
Dupin l'admire particulièrement pour son habi- 
leté k concilier le^ opinions opposées ^ et à se 
faii^ tout à tous pour entraîner tout le monde. 
Bossuet dit que les ÉpUres de saint Paul seroient 
à elles seules une preuve suffisante de la vérité 
du éhristianisme , comme s'il* pénsoit qu'il a fallu 
nécessairement l'assistance de Dieu pour les com- 
poser. 



Pauli (apostoU) EPiSTOXiE cuixi commentariis Jac. Fabri sta- 

pulensis { le Fèvre d'ËstapIes ). — Liuus , de passione Pétri 

et Paiilf. Vénundantuv Parhisiis^ Henric. Steph, i5i2, 

in-foL 

ÉditioD nre, qoi fuit ^éyèrqmQntpnibUiée, et dont la comtoissaoce a échappé 
à Maittasire. Elle est également ignorée d^Harwood, Mauro-Boni et Gamba. 
M. Bninet dit ^*il y eu a des exeopliS^s svr véliic qui doivent être d'au- 
tant plus recherdiéB des cyrieax qa« ce genre de luxe a raremeot distingué les 
éditions des Étiennes. Ils reprodni&irent celle-ci en i5i5; et les exemplaires 
SUR viLiir qui sont pen conÂos dsfns les ventes , y parrienabnt à on prix 
assez élevé; lao fr. La YalUère, i8i fr. Mao-Cartby. Dans la demijbe édi- 
tion , la date est au feuillet 258 , uu peu avant la fin du volume. 
' - • ; ■ ■ 

— gr. cuna triplici latina versione. Venetiis , ap, fratres de 
Sahio\ sumpiu Garupâs^ civis Veneii i553 , //î-8°. 

Édition" rare', dAnt peu de biblio^phes* fout mention! 

— cum Apocftl^ips. Johann is, gr. Exûudebnt {Parisiis) Ko- 
berius Steph, 1 5 4 6 , /w- 12. 

Très-rare. 

— gv.Romœ, 1626, ///-4^. 

Aver ses autres Epîtres eanoniqiies et les Aclcs des Apôtres. Édition trcs- 
Chtinice. ' J^'*' 
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— lat. ab Egidio Delpho. ParisUst Ulric. Géring^j absq, siAde de 

Les auteurs que nous suivons ajoutent qu'il s'en trouve des ezeno^plaires où 
le nom de Berthold Rambolt est joint à celui d'Ulric Géring , et qui portent 
la date de 14^1. Cette particularité fait sortir ce 'volume de la classe des livres 
précieux qu'on regarde conune les titres originaux de te typo^plne pari- 
sienne; la earrière d*Ulric Géring , comme impriikieur , lut longue poat sa 
fwtnne , ipais on ne lui tient compte que de quelques années. pour sa gjbire , 
parce qu'il étoit surpassé dans son art avaùt de mourir. Cest notre manière 
déjuger et de récompenser les grands services. Les Anglais, beaucoup plus 
amateurs que nous de ces curiosités godiiques, ne négligent auciiné des édi- 
tions de Gaxton. 

--ex Ynlgat» versione latina. Lipsiœ, iSio, inrfol» 

— AD Romands Titum et Philomshsm , ex codice mosqueBsi , 
a Christiano Friderico Matthaei, gr. et lat. Rigœ, 1782, 

Pauli (apœtoli) epistolje ad Romanos et Galatas, lat. Pa- 

— AD Romanos ) m:*. T^ittebergœy iSao, i/i-S**. 

— lat. ex itala versione , a Semlero. Halœ , 1 769 , i/i-B*^. 

— FRAGMENTA, 3 Fraiic. Àrft. Kilîttel, lat. ^uhom, 1762, 

— AD CoB^NT^os I ET II , gT. FUtebergœ , 1 5a i. , in-S^. , . 

1 * ■ ■ • ' 

— lat. a Simlero, ex codice claromontano. Halœ ^ 1770^ 

Réânpiriiiié en 1776. 

— AD (J0Loss£N»£S , gr. FittebergoB , 1 52i , «Vi-S**. * 

BCaivcitBoai'et Gandiâ faidit[ttieiU ces diffiâ^nfes^éditiôÀs de Wittânberg 
comme autant de volumes séparés. II est probable qu'elles ont été en effet 
publiées séparément, mais cfe manière à former uu tout» si Tentreprise s'étoit 
terminée. 

— aPhilippo Melaxtchtone, gr. Hagenoœ^ 1^29, r/ï-8". 

l^éimprimée en i534. 

"^ AD Galatas , gr. ef. lat. Brerfiœj 1612 ,"J»*8**. 
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siMede — lat. a Simlero, ex coâice claromontano. Ecdœ^ ï779> 
J^. s. J. c. • Qo 

— AD Philippenses , iat Viénnœ^ iSaa, in-t^^, 

— ( apostoli ] XIII epistolarum codex graecus , cum versione 
latina veteri , vulgo antè hieronyminiana , olim Boemeria- 
nus, nunc bibliothecae elect. dresdensis , transcriptus et 
editus a Christiano Fridenco Matthaei. MUenœ, 1791 , 

Cet éditeur est le même que celui des Epures imprimées à Riga en 178a, 
qui étoit peut-être un essai ou un spécimen de l'édition que iv>us citons. Un 
exemplaire a été rendu 14 fr. Rover, et elle est portée à 25 fr. dans le catoU^ue 
de la Bibliothèque grecque^latine, M. Bnmet dit qu'elle a été réannoncée 
en 1816 , mais sans indiquer précisément si cette nouvelle date est celle d'une 
édition renouvelée ou d'une réimpression. 
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SAINT JACQUES LE MINEUR. 

Surnommé le frère du Seigneur et le juste y fils 
de Cléophas ou Alphée , et de Marie , sœur de la 
sainte Vierge ; évéque de Jérusalem et apôtre , 
martyrisé l'an 62. 

On lui a attribué différents écrits; mais l'Église 
ne reconnoît que son épitre , qui est la première 
des sept canoniques. Il est présumable que le 
texte grec est l'original , cette langue étant alors 
commune à presque tout l'Orient. 
, Quant à la littirgie qui porte son nom , il nous 
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a paru convenable ^'en faire mention , parce jf *^**j**c. 
quelle n'est pas décidément apocryphe, et que 
si elle est rejetée, c'est seulement à défaut de sa- 
voir quelle part il a prise à ce travail , modifié ou 
continué à différentes époques et par différents 
écrivains. 

Le sujet de Vépître de saint Jacques est essen- 
tiellement moral, et, comme on diroit aujour- 
d'hui, philosophique. Il y établit la nécessité des 
bonnes œuvres, en opposition avec un principe 
trop absolu, ou plutôt trop mal compris de 
l'Église naissante , qui paroissoit considérer la foi 
comme condition . suffisante du salut; son style 
apophthegmatique , et sans transitions étudiées , 
rappelle la manière sentencieuse des Orientaux, 
et particulièrement des livres sapientiaux de 
l'Écriture. Il ne s'étend pas en preuves comme 
les orateurs , ou en analyses comme les scholas- 
tiques. Ses pensées, énoncées en simples apho- 
rismes , ont l'autorité du savoir qui enseigne 
dogmatiquement des choses qui ne sont pas sus- 
ceptibles d'jptre contestées. Sa parenté terrestre 
avec Jésus-Christ lui donnoit au reste le droit de 
parler ce langage prescpie divin , qui est propre au 
roi sage comme à l'apôtre juste, et qui caracté- 
rise la lignée humaine du Seigneur depuis David. 
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si..cie de S. Jacobi epistola cavoxica , juxU Vulgataiu veterem, a Jo. 
T\ s. J. c. Marlianay, lat. Pansus y Lambinus, i6gS, 1/1-12. 

■^— coLLATio TBAKSLATiowis LATINE, a Simlcro. Halœ , 1781 , 

LiTURGiiE, sîve inissae SS. patrum, Jacobi apostoli, Basilii 
magni , Joan. Chtysostomi ; de ritu missas et eucharistia , 
lat. Antuerpiœ , Plandn, i56o, 1/2-8*. 21 1 feuillets. 

Édition qui n*eit pv coo|ni«ne , et dont la valeur diminue cependant tons 
les jours, depuis que Tétude de la philologie sacrée est restreinte à la 
dasie hon<naMe et paurre des ecdésiastiques. Le bel exemplaire de M. Re- 
nooardy ps^é 3 fr. à la vente de Destienne, en 1807 , en avoit coûté 5o 
en 1784, à la vente du duc de La Yallière. Ce volume n*en est pas moins 
curieux, et très-digne de reprendre un certain rang dans les bibliothèques , 
lorsque des, études plus fortes auront rappelé la génération qui commence au 
goût de nos an^quitéa religieuses et littéraires. M. Renouard me paroit un 
peu s^èr« i V^g?Td de M. G. F. De Sure, quand il lui reproche d'avoir ac- 
cordé trop d'importance à ce volume, qui n*est, comme il le dit fort bien 
d'ailleurs , que l'extrait d'un antre. M. Renouard sait mieux que personne 
que ce n'^ ]plas Tintensité des znatières qui fait le mérite det livres «ux yeux 
des amateurs , et nous doutons fort qu'il donnât lui-même les 118 misérables 
pageft de la JUûsa latîna de Flacus IDyrictis pour les douze excellenà volumes 
de la collecticmlitui^giqçe d'Asseman. L'édition originale des Uturgies de Claude 
de Sainctes , si rapidement démembrée à Anvers , et qui méHte Lien d'être 
mentionnée pour sa correction et pour sa beauté, porte le titre suivant, copié 
par |A. Renouard avec cette exactitude religieuse , qui fait de son catalogue 
. un des plus précieux monuments bibliographiques , et à laquelle nous regret- 
tons de n'av<Mr pas pu atteindre. 

Litvrgije, si\e missaç sanctorvm patrvm : Jacobi apostoli et 
fratrîs bomini. Basilij magni, è vetusto codice latinse tra- 
lationis. Joannis Çhiysostomi , interprète ^(^eone Thusco. 
De ?ity missae. et evcharistia. Ex libris B. Dionysij Axeo- 
pagitae et aliorvm, etc., gr. lat Parisiisy Morel^ i56dy 
in-foL 

L'exemplaire de M. Renouard est en grand papier, et nous n*en counois- 
sons presque point de cette condition extraordinaire. L'exécution de cet ou« 
vrage est d'ailleurs fort belle , comme celle de 1^ plupart des livres qui son 
sortis des presses célèbres de la savante famille des Morel ; mais sa valeni 
dans les ventes est bien loin d'être proportionut'e à son imjiortance. 
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Le premier Évangile où ProfevangeUo», attribué à Saint-Jacqnes le minoir, Siècle de 
u a aocon caractère d'authenticité» et nou» ne toi donnons une place à la suite 
de cet article , que parce qa*U en occupe nécettairement une parmi les cniio* 
sites les plus rares de la collection de Postel , collection aujourd'hui trop dé- 
daignée, et de jour en jour plus précieuse pour les véritables amateurs. 
Postel, qui n'avoit ni esprit ni goût, mais qni avoit autant de génie qu'on 
peat m avoir sans goût et sans esprit, et surtout une aptitude incroyable à 
remuer, si l'on jieut s'exprimer ainsi, les souvenirs de l'antiquité, mérite 
peut-être moins encore le mépris de nos bibliographes que l'enthousiasme , à 
la vérité fort exagéré , de nos bibliomanes. S'il est mort visionnaire , bien des 
gens se croient autorisés à en dire autant de Swamerdam et de Ifewton. 
Cétoit une espèce de grand bonmie= qui anroit été un grand homme dans un 
autre siècle. Leibnitz n'a pas été plus savant , ni Bacon plus universel ; mais 
les époques ii^uent sur de certaines destinées , comme sur la société tout en- 
tière, et Leibnitz lui-même h'auroit été probablement que le Postel du moyen 

. T<»çi le titre exact de la curieuse édition du Pr^tevan^Uon s 



PROTEUANGEIilOW SIVE DE NATALIBtJS IeSU Christi,* Ct IpsiuS 

matris Yirginis Marîae , sermo historicus diui laoohi miiio* 
ris , consobiini et fratris Doniini lesu , apostôU primarij , 
et episcopi Christianoruixi ^rîmi Hierosolymis. ëvakge- 
LiCA HisTORiA , (|ùam scripsit beatus Marcus , ï'etri apo- 
stôlomiki principis discipukis et fXi&èy primas episcopus 
Alexandriae. Vitœ loannis Mord euangetistœ ^ .collecta 
ex prohatiorihus autorihus y per Theodorum Bibliandrum. 
Indices rerum ac uerborum quœ uicem commentarij im- 
plent^ concinnati per eundem, Basileje. PP. 410, suivies 
d'un feuillet cpii porte au recto tm errata y et au verso la 
souscription suivante : Ëasile£, ex ofeiciha loannis Opo- 
riniy Jnno salutis humanœ M^D. Ut. Mense Martio , 
inS^. 



¥ 



^ 



Noos Dcps scHomes ét^dus sur cette petitç parUculai^ité bibliographique, 
parce que M. Delyu-e a mal rendu le titre de ce livre dans la Bibliographie 
«Mfrufftfv , et qu'il n'a pas pris beaucot^* moins de liberté en rédigeant le 
(^tsdogue de M. Gaignat , quoiqu'il eût un exemplaire sous les yeux. Il seroit 
P<>wUe toutefois qu'il eut paru sous deux titres. C'est dans VEpistota Nua- 
^"fatoria de Theod. Bibliandei!- à Jo. Gastius , qu'on apprend que cette ver- 
**<* ett de Postd, qi^i avoit découvert l'original en Orient. Elle est très- 
curieuse sous le rapport qui est très-habilement exprimé dans son titre, c'est- 
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Sièel« de Ànlire comme antécédent de FÉTangUe. On pettt juger de sa rareté , ipà n\ 
^' ^- '• C- cependant pas absolue, par le témoignage du Père Des Billons, le sara 
monognq^ de Postd, qui n'en connoissoit que lettre* 
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SAINT JUDE. 

Apôtre et martyr, surnommé quelquefois é 
frère du Seigneur y parce qu'on le croit aussi fil 
de Ciéophas et de Marie , et frère de saint Jacque 
le mineur. 

Oki a de lui une épltre canonique, mais soi 
vent contestée par les philologues sacrés , et qi 
paroît n'avoir été écrite qu'après l'an 66 de Jésuj 
Christ. 



JuDiB EPxsTOLA, ex codlce bodlejano, hebr. lat. et syriac 
Lugd, Batav, Eizeuir^ i63o, in-I^^. 

Àrec les Épltres de Saint Pierre et de saint Jean. Édition peu commun 
mais moins rare que la suivante « 

m 

— EPiSTOLiE GATHOLiGiE vcrsio arablce et setli^pice , in lat 
nitatem translata, et punctis vocalibus animata, addit 
quibusdam variae lectionis notis a Jo; Ge. Nisselio et Théo 
Petraeo. Lugd. Batav, ex offic. Joh» et Dan, Elzevier, sitmi 
tibus auctorum ^ i654 , in~l^^, maj. 

J. J. Bauer, à qui j'emprunte ce titre qui a échappé à M. Bérard dans 
curieuse notice des éditions Erpeniennes , indique aussi l'édition suivante , c 
doit être fort rare , et qui est remarquable par la singularité de son ohron 
gramme : 
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JuDAE APOSfoXii EPisTOiiA , ex M S to Heidelbcrgeiisi Arabico ad sikk de 
verbum translata a Petro Kirstemo. — Additis notis ex tex- * * - * 
tuum Graecor. et versionis lat. vulgaris collatione. Cum Pri- 
vilegio ad 20 annos. BresUe, typis Arahicis et sumtîbus Aw- 
toris. In offic, Baumanniana, Anno IM pressis. Bres Las 
his notis ËpIstoLae — IV Dae. in-foU 

Siècle de N. S. J. C. » 



SAINT MATTHIEU. 

Apôtre et ^angéliste ; fils d'un Alphée , autre 
que le père de saint Jacques le mineur; galiléen 
de naissance, juif de religion, et publicain de 
profession. Jésus-Christ l'appela à lui, sedentem 
in telonio. Les autres évangélistes le nomment 
Lévi qui étoit son nom hébreu , mais l'usage de 
ces appellations hibrides étoit fort commun à 
l'époque où la confusion des mots conamen- 
çoit pour les païens comme au temps de Babel , 
et où la science des langues venoit d'être accor- 
dée aux apôtres. On croit qu'il mourut par le 
martyre chez les Parthçs, ou dans la Carmanie 
qui leur étoit alors soumise. 

Saint Matthieu passe pour le plus ancien des 
évangélistes; son évangile fut certainement écrit 
dans sa langue native , l'hébreu ou le syriaque , 
I. 6 
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Siècle de OU 9 comme s'exprime saint Jérôme, dans le chal- 
déen syriaque, en lettres hébraïques : Chaldaîco 
syroque sermone, sed hebraïcis litteris scriptum, 
Miis les Ébionites l'ayant corrompu par des ad- 
ditions favorables à leur erreur, l'Église ne re- 
connoît pour authentique dès le temps d'Eusèbe, 
et même dès celui d'Origène , que l'ancienne ver- 
sion- grecque qui n'a pas souffert les mêmes mo- 
difications. 

L'iconologie sacrée dont les philologues chré- 
tiens auroient pu s'occuper avec plus de dévelop- 
pements, adonné pour emblème à sain( Matthieu 
un ange ou plutôt un enfant. Cetfe figure ne se 
rapporte pas à la perfection du style , que nous 
ne pouvons plus juger, puisque l'original est dé- 
truit , et qui n'est remarquable d'ailleurs que par 
une extrême simplicité. Elle exprime probable- 
ment cette naïveté d'inspiration, docile, con- 
fiante , sincère , qui témoigne l'abandon des pre- 
miers sentiments et des premières croyances , et 
qui n'a jamais été écrite avec plus de grâce que 
dans cette hgne charmante de l'évangéliste : 
te Jésus me dit de le suivre; je me levai, et je le 
<c suivis. » 

La mission de saint Matthieu paroit avoir été 
de décrire avec une fidélité ingénue la vie ter- 
restre du Seigneur, et on croiroit que la pensée 
de Dieu a voulu confier cett?e tâche à un homme 
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du monde , sans études historiques ni religieuses , si^de de 
et inhabile même à classer dans leur ordre natu- 
rel des faits très-simples et des idées très-claires, 
pour confirmer aux yeux des hommes , par ua 
témoignage purement humain , quoique divine- 
ment inspiré , l'authenticité des autres Évangiles : 
le christianisme n'a pas été seulement donné à la 
foi, il l'a été aussi à la raison , et il est arrivé aux 
peuples de la terre , investi de toutes les recom- 
mandations sur lesquelles on peut fonder unéf 
juste créance, celle d'une sincérité naïve, celle 
d'une conviction profonde , celle de l'enthou- 
siasme qui résulte d'une puissante sensibilité, 
celle de la certitude qui appartient à l'infaillibilité 
du génie. Pascal a dit admirablement qu'il croyoit 
volontiers les histoires dont les témoins se fai- 
soient égorger. Cependant cet indice n'est pas 
toujours sûr. Sa pensée, moins elliptique et moins 
éloquente , auroit été bien plus vraie ; mais Pascal 
, ne faisoit que jeter les élémens d'un livre dans 
une pensée : et qui peut concevoir avec quelle 
puissance il auroit fait valoir celle-ci ! Qu'on 
s'imagine qu'ils étoient innombrable^ , les témoins 
oculaires qui se firent égorger! Qu'on leur ac- 
corde avec tous les écrivains païens qu'ils étoient 
sans reproche, et même sans soupçon; qu'on 
ajoute enfin que , pour la plupart , ils ne se con- 
noissoient pas et ne pouvoient pas se connoître 
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«èeie de cntrc cux. C'étoient des pêcheurs , des artisans , 
des philosophes, des mendians, des publicains, 
des soldats, des chevaliers, des bourreaux. On 
voit figurer parmi eux Paul qui avoit persécuté 
le Christ , Pierre qui Favoit renié , Thomas qui 
douta de lui , Longin qui le frappa de sa lance. 
Le déicide étoit témoin sans doute, et l'assassin 
de Jésus qui a porté sa tête en témoignage de la 
divinité de Jésus , est un témoin que l'on peut 
croire. Le misérable qui avoit vendu la victime se 
pendit, et son nom est resté en abomination à 
tous les siècles et à tous les peuples, sans en 
excepter le sien. Le juge qui l'avoit condamné 
se lava les mains , et Dieu le retira à lui par une 
mort d'expiation. Voilà des faits avérés en criti- 
que historique , et tels que le sceptique le plus 
effronté , que Lucien lui-même ne les conteste- 
roît pas. Il n'y a rien d'établi avec plus d'autorité 
dans les Annales de Tacite et dans les Fies de 
Plutarque ; mais les histoires de Plutarque et de 
Tacite, si intéressantes d'ailleurs, avoient sur nos 
histoires chrétiennes un avantage incalculable , 
dans le système d'éducation qui nous a été si 
long-temps imposé , et dont la société actuelle su- 
bira long-temps les conséquences. Elles n'étx)ient 
pas françoises, elles n'étoient pas chrétiennes. 
Elles étoient romaines, elles étoient grecque», 
elles étoient classiques. 
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S. MATTHiBl EVANGELIUM OCTOLIIIGUK , hebr. (jr. Ut. , CtC. Ab fiM» 4» 

HeDrico Kéllermaii. Mosquœ^ 171a, w-A**. "* *" ' *" 

— EVANGELiuM io liogiia hebraïcA , cum versionc Imtiiia, 
atque annotationibus Seb. Munsteri, uni cum EpîsloU ad 
hebraeos , hebr. et lat. Basileœ , 1 557 9 y^^. 

Édition rare. Elle a été réimprimée eo i58a. 

— In Hngua hebraica, cum versioue lalina. Parisiis, i^hj^ * 
in-foL 

— a Joan. Martianay, gr. et lat. Parisiis,* Lambinus^ 1^95, 

w-ia. ,. 

— cum variantibus, a Joan. Andréa Irico, gr. et Ut. MetHo- 
laniy 17499 in-[%^. 

•— ex codice rescripto in bibliocheca collegi &S. Trinitatss 
juxta Dublini descriptum opéra et studio Johânni» Barrett; 
cui adjungitur appendix colUtionero codicis Moateforluni 
oomplectus. Dublmiy œdSbus academicis excudebat R. £. 
Mercier, 1801, *w-4*'. 

Ce lÎTre reafeme une copie exactement gravée du mano»crit da VI* iit d i . 
d*aprèa lequel 11 a éti fait. 

— Ut» Viennœ^ i5a2, in^l^^. 

— ab Angelo Buonhcio, Ut. et ital. Venâtiis, 1569, ap»-4". 

ÀYec l*£Tatigilc de saint Jean. 
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SAINT MARC. 

^^8^3% Évangéliste, et l'un des premiers disciples de 
Jésus-Christ. IF souffrit le martyre en l'an 68, dans 
la ville d'Alexandrie. 

VÉi^angile de saint Marc se trouve en diffé- 
rentes langues anciennes , et on ne sait pas pré- 
cisément s'il a été écrit en grec ou en latin. Le 
manuscrit de Venise , qui passe pour autographe , 
auroit éclairci cette question , si son authenticité 
n'étoit pas fort suspecte, puisque le savant D. Ber- 
nard de Montfaucon qui le regarde comme le plus 
ancien manuscrit qu'il ait vu , déclare positive- 
ment qu'il est en lettres latines. Il faut qu'un siècle 
écoulé depuis cette époque ait produit dans ce 
précieux monument une prodigieuse altération, 
car il est impossible d'y reconnoître maintenant 
aucune forme de caractères. Cet É^^angile paroît 
abrégé de saint Matthieu, dont saint Marc s'est 
toutefois éloigné dans l'ordre des temps, pour 
suivre la chronologie de saint Luc et de saint 
Jean. 
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EVANGELIUM D. MARGI AUTOGRAPHOIT / a Jo. DobrOUSChi, lat. Siide de 

PragcBy 1778, inS^, 

Cette éditioii , que nous ne connoissons pas , doit être rare en France. 
Nous ne savons ni sur quel fondement Téditeur établit Tautographie du ma- 
noserit qu'il a suivi , ni de quelle bibliothèque il Ta tiré. 
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SAINT LUC. 

Évangéliste, et l'un des premiers disciples de 
Jésus-Christ; natif d'Antioche, mort en Achaïe 
dans une extrême vieillesse. Il résulte de ITicri- 
ture sainte elle-même ( Cohss. IV ^ i4) qu'il étoit 
médeciii, mais la tradition le fait peintre aussi, 
et suppose qu'il transmit aux générations sui- 
vantes la ressemblance de la Vierge. Si cette hy- 
pothèse est dénuée d'autorités historiques , comme 
nous sommes forcés d'en convenir, elle ne man- 
que du moins pas de grâce. 

Ainsi que VÉifungile qui porte son nom, les 
Actes des Apôtres y qui lui sont généralement 
attribués, ont été écrits en grec. Le style de saint 
Luc est plus pur et plus élégant que celui d'aucun 
des auti'es auteurs du nouveau Testament ; et il 
n'est point d'écrivain sacré qui ait porlé plus loin 
cette onction éloquente et divine qu'on ne peut 
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Siècle de exactement définir que par l'épithète diés^angé- 
lique^ les Évangiles en étant en effet le seul et 
admirable type. Il est permis de penser que si 
toutes les doctrines des philosophes , tous les en- 
seignements des moralistes et des sages , tous les 
dogmes et tous les préceptes des religions étoient 
tombés dans l'oubli ; que si toutes les sociétés 
sur le penchant de leur ruine étoient près de 
mourir de mort comme le premier homme exilé 
de son paradis, et qu'un hasard inattendu fît 
retrouver tout à coup, au milieu de la dissolution 
universelle , un seul lambeau du chapitre VI de 
V Évangile de saint Luc , le sermon sur la mon- 
TAGiTE, il ne £siudroit pas d'autre véhicule au re- 
nouvellement de la civiUsation. C'est l'expression 
la plus sqblime du christianisme tout entier. 



S. LUCiB EVANGELiuM, a Luca Brugensi , gr. et lat. Antuerpiœ, 
1606, i>i~i6. 

Il est réuni aax antres ÉTangiles. 

— a Jo. Clajo , gr. et lat. lApsiœ , 1 6 1 o , wz-8®. 

— ACTA. APOSTOLORUM, gi'. et lat. Ingolstad, iSgS , in-17.. 

— Litteris majusc. e cod. Laudiano characteribus uncialibus 
exarato, descripsit, edidit que Th. Heamius. Oxonil, e 

' Tkeatro Sheldoniano, 1715, «>?-8**. 

L*éditeiir aasore dans TaTertissement placé en tête du volume qu'il n'a (ait 
tirer que lao exApplains de ce livre; cette particularité se tronre répétée 
dans les Noçm Utter. germon. 17 16, pag. Sai. M. Brunet nous appread que 
H* Bdbé, tom. I» pag. zô6 des Anecdotes , témoigne que le nombre des 
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souscripteurs ne s'éleva pas au-dessosde cparante-uii. Cette éditioii est ce- e'> 1 u 
pendant excellente , fort cnrieuse par son exécution , fort coriense par sa n. s. J. C. 
rareté; et ici , comme dans mille autres occasions, on ne sanroit expliquer le 
baii)are dédain des bibliomanes. Elle ne s'est vendue que i5 fr. 5o cent. 
chez H. de Cotte. 

— ex Codice Mosquensi, a Christ. Frid. Matthaei, gr. etlat. 
Rigœy 178a, inS^, 
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SAINT JEAN. 

Apôtre , évangéliste et prophète ; natif de 
Bethzaïde en Galilée, fils de Zébédée et de Sa- 
lomé, frère de saint Jacques le Majeur, pêcheur 
de profession, et le bien -aimé du Sauveur, rll 
mourut à Éphèse , plus que nonagénaire , la troi- 
sième année du règne de Trajan , qui étoit la 
centième de Jésus-Christ; et contre Topinion des 
auteurs, dont une juste déférence pour nos pré- 
décesseurs dans la science bibliographique nous 
a fait adopter la méthode , il mourut d'une mort 
paisible. Il présidoit encore peu de temps aupa- 
ravant à l'enseignement des fidèles ; mais il ne 
pouvoit se rendre à leurs assemblées que porté 
sur les bras de ses élèves , et ses discours se bor- 
noient à quelques mots balbutiés d'une bouche 
ïnourante. L'ami de Jésus-Christ ne savoit plus 
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Siècle de qu'une phrase , et la répétoit sans cesse : Mes 
chers enfans y disoit-il, aimez - vous les uns les 
autres. Les hagiologues rapportent avec l'insen- 
sibilité de la scholastique qu'on finit par s'en- 
nuyer de la monotonie de ce langage , et qu'il 
répondit à ceux qui soUicitoient d'autres leçons : 
Ce que je vous ai demandé y c'est ce que Dieu 
vous dem,ande y et si vous faites ce que je vous 
ai prié défaire en son nom y je vous réponds de 
votre salut. 

Quand le concile d'Éphèse s'assembla , il se fit 
une gloire de fonder son saint tribunal sur le 
tombeau de l'apôtre, et le pape Célestin exhorta 
les pères qui y étoient réunis à s'inspirer de ses 
instructions. C'est une chose admirable que de 
voir le, premier pouvoir religieux de la terre 
convoquer un sénat religieux sous l'inspiration 
de l'homme de Dieu , qui avoit réduit d'après son 
maître la science essentielle du chrétien à l'a- 
mour et à la charité ! 

Le peuple crut long -temps que saint Jean 
n'étoit pas mort, parce qu'il pensoit probable- 
ment que saint Jean n'auroit pas dû mourir. Sa 
dernière allocution, à jamais rappelée par la voix 
solennelle du contemporain de Jésus-Christ , au- 
roit suffi à l'instruction et au bonheur de tous 
les âges. 

Il est naturel de penser que le disciple bien- 
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aimé, dont le front avoit reposé sur le sein d'un siècieue 
Dieu , et qui étoit connu pour posséder toute sa 
confiance , jouit d'un ascendant facile sur le peuple 
de la nouvelle loi. Plus jeune que le Sauveur, et 
chéri de lui presqu'à l'égal de sa mère , il passe 
dans l'Église même pour avoir été admis à la 
communication de ses secrets les plus précieux : 
quelle puissante autorité cette considération ne 
donne-t-elle pas à son Évangile ! 

Indépendamment de ce livre admirable, saint 
Jean, exilé par Domitien dans File de Pathmos, 
y a composé V Apocalypse. On a appelé ce poëme , 
car c'est ainsi qu'il faut le nommer, l'épopée du 
jugement dernier , et nous ne connoissons point 
de définition qui puisse en donner une idée plus 
exacte. L'imagination n'a jamais embrassé de 
scènes plus imposantes , et l'homme ne s'est ja- 
mais servi pour le représenter de couleurs plus 
extraordinaires et plus merveilleuses. On ne s'é- 
tonnera pas que cet ouvrage ait ébranlé la raison 
de quelques-uns de ses commentateurs. La fa- 
culté de le sentir est une de celles dont la nature 
est le moins prodigue envers les hommes, s'il est 
vrai , comme le pensoit Klopstock, que sa lecture 
ne puisse être goûtée que par un poète. 

On a aussi de saint Jean des Épitres pleines de 
douceur et de charité. 
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Siècle de Constantini Lascàris Ërotemata cû interpretatione latina. De 
Ifis graecis ac diphthôgis et quéadmodû ad nos ueniât. 
Abbreuiationesquibus frequentissîmeGraeci utuntur. Oratio 
Dominica et duplex salutatio Beatae Yirginis. Symbolum 

apOStolorunLËUÀNGELIUM DIUI JOANNIS EUANGKLISTJE. Car- 

mina aurea Pythagorae. Phocilidis uiri sapientissimi mora- 
lia. Omnia supra scripta habent e regione interpretatione 
latina de uerbo ad uerbû. Venetiis summo studio litteris ac 
impensis Aldl Manucii Romani f i494 (^t i49^> 1/2-4** y avec 
2 feuillets ô! errata. 

« Premier livre d*Alde , avec date , et véritablement le premier par lui mit 
u sous presse , les denx pièces, Musœus et Galeomjromachia, sans date , mais 
« publiées eu 1494 y ayant été commencées et terminées pendant Tiiftp^es- 
« sion de cet ouvrage de plus longue lialeine ; ce que prouve le caractère latin 
<' du Lascàris , déjà abandonné par Aide , dans le Musœus. » 

Constantini Lascàris Byzantini de octo partibus prationis 
liber primus. Ëiusdem de constructione liber secimdus. 
Eitisdem de nomine et uerbo liber tertius.Ëiusdem de pro- 
nomine secundum omnem linguâ , et poeticû usum opus- 
culum. Haec onmia habent e regione latinam interpreta- 
tionem ad uerbum fere propter rudes, ita tamen ut et 
amoueri y et addi possit pro cuiuscumq; arbitrio. — Ce- 
betis tabula et graeca et latina, opus morale, et utile om- 
nibus , et praecipue adulescentibus. De literis graecis ac 
diphthongis et quêadmodii ad nos ueniât. Abbreuiationes , 
quibus frequentissime Graeci utuntur. Oratio Dominica et 
duplex Sdlutatio ad Beatiss. Yirginem. Symbolum Apos- 

tolomm. EUANGELIUM DIUI JOANNIS EUANGELIST£. Car- 

mina aurea Pythagorae. Phocylidis poema ad bene, beateq; 
uiuendum^ omnia haec cum interpretatione latina. Intro- 
ductio perbrcuis ad hebraicam linguam. Venetiis , apud 
Aldhy in-I^^ y sans date. 

]n hoc libro haec habentur, Constantini T^scaris Byzantini 
de octo partibus oronis liber i . Ëiusdem de constructione 
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liber sccundus. Eiusdem de nomine et uerbo liber tertius. ^j^,^ j, 
Eiusdem de pronomine in omni idiomate loquendi, ac ut ^^ <>^' 
poetse utuntur opusculum. Hsec omnia habeDt e regiono 
latinam interpretationem ad uerbum fere propter rudius- 
culos, ita tamen ut et amoueri, et addi possit pro cuiusq; 
arbitrio. — Cebetis Tabula, et graec» et latiua, opus mo- 
rale, et utile omnibus, et praecipue adulescentibos. De 
literis grauis ac diphthongis et quêadmodii ad nos ueniât. 
Abbreuiationes , quibus frequentissime Graeci utimtur. 
Oratio Dominica et duplex salutatio ad Beatiss. Yirginem. 
Symbolum apostolorum. ëuangelium diui Joarnis euan- 
CELiST^. Carmina aurea Pythagorae. Phocylidis poema ad 
bene, beateq; uiuendum. De idiomatib. linguarum très 
tractatus Joannis grammatici. Eustathii, Corinth.; cum 
interpretatione latina. Introductio peçbreuis ad hebraicam 
linguam. Venetiis, apud Jldurn, i5i2,w-4*'. 

Aldi Manutii Romani Rudimenta grammatices latinae linguse. 
De literis graecis et diphthôgis , et quemadmodÛL ad nos 
veniât. Al)breuiationes , quibus fréquenter Graeci utuntur. 
Oratio Dominica, et duplex salutatio ad Virginem glo- 
riosiss. Symbolnm apostolorum. Diui joannis euange- 
usTiE Ëuangelium. Aurea carmina Pythagorae. Phocylidis 
poema ad bene, beateq; uiuendum. Omnia haec cum in- 
terpretatione latina. Introductio perbreuis ad hebraicam 
finguam. Venetiis^ Aldus ^ i5oi , in^k^. 

« Édition extrêmement rare , et qui manque à la plupart des collections 
« Aldines, même les plus complètes. » 

Catalogue de la bibliothèque iTun Amateur (M. Renouard), tom. Il, 
pag. 9,10,11 eta7. 

S. JOANNIS ËUANGELIUM, gr. ct lat. BasUcœ , i547, i«-8®. 
— lat. et ital. Fenetiis , iSSg, in-l^^. 

JOBANNIS APOSTOLI ET EUANGELIST^ EPIÇTOLiE CATHOLICiK 

TRES , arabicae et aethiopicae omnes ad uerbum in latinum 
uersae cum vocalium figuris exacte appositis , quo studiosae 
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Siècle de inventuti accessus ad hasce linguas expeditior culturaque 
N. s. J. c. eanmdem uberior conciliaretur. Cura — I. G. Nisselii et 

m 

Theod. Petraei. Lugd, Batav, ex offic. Joh. et Dan. ELsevier, 

i65/|, i/î-4'* f^oj- 

Cette édition est fort rare an témoignage de Baner, tom. Il, pag. 19a , et 
de Vogt , pag. 528. Je ne Itf trouve pas maripiée dans V Essai Inbtiographique 
de M. Bérard» ati chapitre des éditions Ebeririennes en caractères orientaux; 
snr quoi je remarquerai en passant qu'il faudra peut-être distraire en partie 
ces éditions précieuses du nombre de leurs titres typographiques; puis qa*il 
est bien reconnu qu'elles ont été imprimées aux frais et avec les caractères des 
. savants orientalistes qui les ont publiées , et particulièrement d*£rpenius. 

— APOCALTPSis, ex manuscripto exemplari et bîbliotheca 
clariss. viri Josephi Scaligeri deprompto , édita characterc 
syro et ebrœo, cum versione latina et notis^ opéra et stu- 
dio Ludovici de Dieu. Lugduni Batavorum ^ ex typograpkia 
'Elzeviriana , 1627 , 1)2-4^ min. 

Ce volume contient an pages sans les pièces liminaires. Il est fort bien 
exécuté. On y trouve, à côté de la version latine, une version grecque qui 
n*est point promise sur le titre , ce qui lui donne un double droit à prendre 
place dans notre Bibliothèque sacrée, 

— gr. etlat. Cantabrigiœ , Ricàrdus Bentley, 17^05 w-8*^*. 

— gr. et lat. Lipsiœ, 17^7» in-%o. 

— lat. Parisiis , 1 5 1 o, in- 12. 

Cette édition est indiquée par le P. Lelong, suivi par Mauro-Boni et Gamba. 
Nous sommes portés à croire que ce n*est qn*un fragment des Bibles latines 
de x5o9 ou i5i i , imprimées dans la même ville , quoiqu'elles soient annoncées 
în-80, ces deux formats étant trèi-sujets à se confondre. 

— lat. etital. aLocresio P. A. Pataviiy Cqminus, '747? in-l^^. 

Une des rares éditions de Comino , qui sont toutes recherchées d'ailieun 
' pour leur exactitude et leur élégance. - ^ 

— lat. et ital. Colle Ameno, 17^6, 2)2-4** • 

La traduction italienne est de Flaminio Scarselli, 

On ne désigne ici ces éditions et quelques autres du même genre que pour 
ne rien omettre de l'ouvrage qu'on s'est assujéli à représenter. Nous ne cite- 
rons d'ailleurs aucune traduction en langue moderne , si ce n'est comme curio- 
sité bibliographique , on à titre de renseignement littéraire. 



■*f 



MATTHIEU ET LUC. 96 



HiSTORIA SAHCTI JOATTNIS V.Y KVQTU^TM , EJUSQUE VISIOITES SiW« ^ 

Vi» o« flis d« 

APOCALTPTICiE. 
Foyez pbu loin le chapitre intitulé : Biblss yiguiibes. 
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MATTHIEU ET LUC. 

UOraisân Dominicale étant commune au cha- 
pitre VI de rÉvangile de saint Matthieu , et au 
chapitre XI' de l'Évangile de saint Luc, nous la 
plaçons à la suite des saintes Écritures publiées 
par parties séparées. Elle en est en quelque sorte 
Texpressioti et le complément. Cette prière est 
telle dans sa simplicité sublime que le génie de 
l'homme n'auroit jamais pu Timaginer, et qu'elle 
embrasse en quelques mots toutes ses affections 
et tous ses intérêts du siècle et de l'avenir , depuis 
le pain de tous les jours jusqu'à la vie éternelle; 
Aussi netious sera*t-ilpas difficile de prouver, en 
copiaiit quelques titres disséminés dans les Biblio- 
graphies, 'qùê c'est la plus" univei^selle des poly- 
glottes. 

OeATIO DOMIIflCA POL-tGLOTTA IN XXVI LINGUIS, Studio All- 
* Il y • im€ réimpression de Rome, 17 19 , m-fol. 
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Siècle de — IN XL LTNGVis^ a Mesigero. Fremcofardy i Sga , w-8®. 
w. s. J. c — j^ ^^ LIHOU15, a Mullero. Berolini, 1640, w-4". 

— iH L. UNOUis, a Mesigero. Francofurti y jl593, i>z-4^. 

— c p&OPE LiNGuis, a Gothofredo Stanhio. BeroUniy 1703, 

w-4*'. 
O&ATio DOMiNiGA n#AtfyA«rrr0; ^ IIoAu^d^df ; niminim plus 
CENTITM LiRGuis , Tersîonibus aut characteiibus reddita 
expressa., Editio novissima , speciminibus variis quam 
priores comitatior. Londini^ Brotvn, 1700 , in-t\^. 

^itioD plus rare, mais moins ample que la soiyante. Elle a été donnée par 
WilkiXetMuUcr. • 

— in diversas omnium fere gentium linguas versa et pro- 
priis cujusque Knguae characteribus expressa ; editore 
Joannc Chamberlaynio. Amstelaed. Goereus, 1715, in-4**. 

Édition pen commune, et encore fort estimée, i5 à ao fr. et sourent da- 
vantage. O 7 a des exemplaires en grand papier fort , qui sont d*une extrême 
rareté et d'mi très-baut prix. Celui de M. Caillard a été vendu 340 fr. 

n &ut y trouTer deux grandes pages pliées, qui ne portent ni chiffres , ni 
signatures , la première eotre la page ao et la page ai , qui contient Foraison 
Dominicale en chinois, et la seconde entre la page aa et la page a3. Elles 
manquent dans quelques exemplaires. 

— CL Lnrcnis versa , et propriis cujusque linguis characte- 
ribus expressa. (ft J. J. Marcel). Parisiis , typis impérial. 
i8o5, gr. in-^ty^, 36 fr. 

Un peu plut cher en papier vélin. Cette édition n^est pas fort considérée. 
Elle ne présente pas des échantillonfl de tons les caractèrei étrangers que pos- 
sède l'imprimerie royale , et c'étoît cependant ce qu'on devoit en attendre. 

M. Bmnet indique sous la même date une contrefaçon qui a été signalée 
dans la Bibliographie de la France , année 1819 > ^^ ^ f i^ ^^^^ facile de la 
rcconnoitre parce que les no' 56, B7, SS, etc. so«t exécutés avec des planches 
d*étain , et d'autres avec des planches en bois et avec des caractèray usés ou 
grossièrement gravés ; que le papier eu est inégal et de mauvùse qualité , et 
qu'enfin le frontispice porte pour fleuron , an lien des armes de l'empire fran- 
cois, la religion tenant une croix et un calice. 

— IN CLV LINGUAS versa et exoticis characteribus pie- ' 
rumque expressa (avec une triple préface, en italien par 
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Bodoni , en latin par Tabbé Tonani , et en francois par sièci« ée 

* fi s 1 C 

M. Moreau de Saint Mery le fils , revue par M. Jos. de Lama, 
et modifiée ou corrigée suivant les intentions de M. le 
comte Méjan, secrétaire des commandemens du prince 
Eugène). T armas , typis BodonianiSj iSoS^in-foL 

Yoliime magnifique dont il a été tiré plnsienn exemplaires sur papier 
rélin , mais denx seulement snr papier vélin de France. Tonte Tédition ayoit 
^té achetée par le prince Engène Beanhamais, anqnel elle est dédiée, et qni 
ëtoit alors yice-roi d'Italie. Comme ils ont été distribués en cadeau à des 
«ayants et à des dignitaires francois, ils se rencontrent assez conmumément 
^ dans les rentes , où ils ne «e paient pas au^essns de go à iio fr. ; mais ils 
sont beaucoup plus chers en Italie. 



Arrivés au terme de l'énumération des Hagio- 
graphes inspirés ^ pris séparément, nous finirons 
cette première division de notre travail en réca- 
pitulant ici ce qu'il est indispensable de savoir sur 
la composition matérielle des textes originaux. 
Les livres sacrés de l'ancien Testament ont été 
écrits originairement en languehébraïque, excepté 
Judith, Tobie, Esther, Baruch, la Sagesse l'Ec- 
clésiastique , partie d'Esdras , de Daniel , e^ une 
Épître de Jérémie réunie à celles de Baruch , qui 
n'ont point d'original hébraïque , mais qui parois- 
sent avoir été d'abord composés en grec. La ver- 
sion hébraïque de ces livres est l'ouvrage récent 
de Jean Leusden, excellent éditeur de la jolie 
Bible hébraïque de 1701 , la seule qui puisse 
prendre place à côté des Elzevirs dans les biblio- 
thèques élégantes. Les livres sacrés du nouveau 
I. 7 
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siède de^ Testament ont été écrits en grec , à Fexception de 
l'Évangile de saint Matthieu , qui a été traduit en 
grec par saint Jacques apôtre , ou par saint Jean. 
Quoique le grec et le latin fussent alors universels j 
comme on le dit aujourd'hui du françois , l'hé- 
breu étoit encore populaire dans le peuple de 
Dieu , et il falloit qu'un de ses Évangiles , qui 
est précisément le plus populaire par sa forme , 
fut conçu dans la langue du peuple. La version 
latine du nouveau Testament est aussi du temps 
des apôtres. La version hébraïque qui ne nous 
occupe point est d'ailleurs l'ouvrage assez mal- 
heureux d'un savant du XVI^ siècle , Elias Hut- 
terus, qui mourut jeune après avoir fait £ûre un 
pas immense à ce genre d'étude et aux procédés 
typographiques qui s'y rapportent; mais sa répu- 
tation, comme ses ouvrages, n'étoit encore qu'é- 
bauchée , et le résultat de ses travaux n'a enrichi 
que celle de ses successeurs. Nous ne parlonis pas 
de la version ou plutôt de la paraphrase chal- 
daïque des livres de l'ancien Testament, connue 
soiis le nom de Targum. Elle est d'une haute an- 
tiquité, puisqu'elle a été faite pour l'usage des 
Hébreux , qui avoient presque entièrement oublié 
dans l'esclavage la langue de la patrie , et qui ne 
pouvoient plus comprendre les enseignements de 
la loi qu'à la faveur d'une traduction. 
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LA BIBLE. 

Ce nom comprend tous les livres de l'ancien et 
du nouveau Testament, que nous venons de dé- 
signer dans leur ordre successif. Les éditions de 
la Bible dans les langues classiques grecque et 
latine qui sont les seules dont nous devions nous 
occuper, comme les seules qui entrent aujour- 
d'hui dans nos études littéraires et religieuses, 
peuvent se distinguer en trois espèces différentes; 
I® Bibles polyglottes; 2*^ Bibles grecques; 3° Bi- 
bles latines. Il en sera de même pour l'ancien 
Testament et pour le nouveau, pris séparément. 

BIBLES POLYGLOTTES. 

BiBLiA SACRA , vetus Testaïuentnm multiplici linguâ nunc 
primo impressum et imprimis Pentateuchus hebraïco atque 
chaldaïco idiomate. Adjunctà unicuique suâ latinâ inter- 
pretatione , 4 vol. in-foL ad quorum calcem leguntur hœê 
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verba : Explicit quarta et ultima pars totius veteri Testa- 
menti hebraïco , graecoque et latino idiomate nune primum 
impressa in hftc praeclarissimâ Compluti universitate. De 
mandato et sumptibus reverendissimo in Christo Patris Do- 
mini, Francisci Ximenii de Cisneros, etc. Industriâet soler- 
tiâ honorabilis viri Arnaldi Guillelmi de Brocario, artis 
impressori magistri. Anno Domini millesimo quingentesimo 
decimo-septimo , mensis julii die decimo. — Adjurtguntur 
NOVUM TESTAMERTUM , gr. lat. vocabularium hebraïcum et 
chaldaïcum totius veteris Testamenti, introductio artis 
grammaticae hebraîcae et dictionarium graecum. Compluti 
(Alcala), i5i4-i5i7, 6 in-foL 

Cest ici nn de cm lirres capitaux qni ne penrent être signales arec trop 
de soin. M. Bninet nons en fournit la description. 

Tom. 1 , 6 feuillets de pièces préliminaires , non compris Fintitnlé. Suit le 
texte dont les feuillets ne sont pas chiffrés, et qni finit arec le Denténmome 
par le registre des cahiers, suivi de deux feuillets ^errata. 

Tom. n, epuis Josué jusqu'aux Paralipomènes , suiris de l'Oraison de Bla- 
nasaés «i latin , et du registre des cahiers ; en tête du rolnme sont deux 
feuilleU séparés, Tintitulé compris , et à la fin deux feuillets èi errata, 

Tom. m , depuis Esdras jusqu'à FEcclësiastique, suivi du registre; il y a an 
commencement deux feuillets séparés , y compris l'intitulé , et à la fin nn seol 
feuillet à* errata. 

Tom. lY, Isaïe. — Le« Macliabées sans registre (324' feuillets signés a iij — 
pp. 3, et 3g feuillets signés A-GIU). An commencement sont deux fenillets 
séparés , l'intitulé compris , et à la fin trois feuillets qui contiennent une sous- 
cription et les errata. 

Tom. y, i5i4« commence par .quatre feuillets séparés d'intitnlé et pièces 
préliminaires. Suit tout le nouveau TestameQt,{grec et latin , y compris l'Apo- 
calypse, dont le dernier feuillet contient une souscription encadrée dans une 
bordure. ( Cette partie n'a point de registre ; elle est de 217 feuillets, signé» 
A et A-mm ▼ ; les signatures a et bh sont répétées : et mm est de huit fenillets). 
Tiennent ensuite : i^ un feuillet contenant des vers grecs et latins ; a^ Inter^ 
pretationet hdfrœorum nominum , etc. ' ; dix feuillets; 3^ Introductio quant, 
brevis ad grœcas litteras , etc. , 39 fenillets. 

Tom. YI, i" nn titre séparé; a** nn Vocabulaire de 17a feuillets; 3** ua 
Index de mots latins de huit feuillets; 4** une partie de a4 feuillets intitulée : 

■ Dom Calmet en a tiré un grand parti dans son Dictionnaire de la 
JHbk, 
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tnterpretationes hebratcarum , chaldaîcorum , etc. , nominum ; 5** une partie 
de deux feuillets , intitulée : Nomina quœ sequuntur, etc ; 6** une dernière 
partie de quinze feuillets, intitulée Inirodueiiones grammaticar hebrmcœ. Les 
parties peu boxiogènes qui composait ce volmne se trourent au reste assez 
souvent placées dans un ordre différent. 

Cette polyglotte , qui est la moins complète de toutes , conserre du moins 
le précieux mérite d*étre la première , et d*aToir enrichi la littérature sacrée^ 
quand un demi-siècle s*étoit à peine écoulé depuis l'niTention de rimprimerie. 
Aussi sa Taleur s*est maintenue dans Festime des amateurs , qui en paient en- 
core les ccemplaires à un très-haut prix. Vendue 660 fr. Gaignat, 7x0 fr. La 
Yallière, 929 fr . Soubise , 63 lir. sterl. Willett. Quant aux exemplaires tirés sur 
pean de vélin, on n*en connoit que trois. Celui de Pindli fut acheté 4^3 Ht. 
sterling, par M. de Mac-Carthy, et porté à 16,100 fr. à la vente de ce célèbre 
amateur. Il est malheuretisement écfafi'^aux Anglois, chez lesquels il orne main- 
tenant la bibliothèque de M. Hibbert. 

Quoiqu'on ne puisse refuser à la Bible de Ximénès une incontestidile prio- 
rité , il est juste d*aYoner que cette inimense entreprise aroit du moins été 
rérée avant lui ; François Tissard, François , nous i^prend en i5o8 dans la 
^. préface de sa Grammaire hébraïque, qu^il a dessein d'imprimer une BiM^ en 
hébreu , en grec et en^tin. Cétoit la plus naturelle et la plus dassiqne des 
poly^ttes. n parott qu'Aide l'ancien s'en occupoit aussi quelque temps avant 
sa mort, qui arriva* au commencement de i5i6 , et ce projet est bien indiqué 
dans la préface du beau Psautier de Decadyus dout nous lavons parlé en sou 
rang. Le Psautier de Jnstiniani n'annonçoit pas, comme nous l'avons dit , un 
travail moins immense et moins bien préparé ; mais pour mener à leur fin des 
travaux aussi gigantesques, il faut plus qde de la patience et du génie 9 il fant 
tout ce concours de circonstances favorables que les hommes appellent le bon- 
heur. Ximen^s, arrivé des cellules de saint François à l'archiépiscopat , à la 
pourpre , an ministère , et pour ainsi dire au pouvoir absolu , étoit un dès 
plus grands hommes de son temps et même de tous les temps. Possédé du 
besoin d'attacher sa renommée à un de ces grands monuments littéraires 
qui perpétuent à travers les siècles le nom de celui qui les a conçus , il 
forma le plan de sa polyglotte , et l'exécuta en quelques années. Il avoit tout 
pour cda, l'or, la puissance, là volonté, le concours des hommes les plus 
doctes, et une merveilleuse aptitude à les découvrir. Cétoient Démétrius 
Bncas, savant grec de l'école d'Alexandrie; cet Antoine de Lebrixa, que 
nous appelons Nebrissensis , et qui a si puissamment influé sur la renaissance 
des lettres; Jacques Lopez de Zuaiga , ou comme il se nommoit lui-même en 
latin , Didacus Lopez Astuniga , qui a eu le malheur de trouver Érasme pour 
adversaire dans je ne sais quelle question de svholastique ; Ferdinand Nunez 
de Guzman , qu Ferdinandus Nonnius Pincianus , élève de Jovien de Pélo- 
ponnèse et de Philippe Béroalde , auquel on attribue une bonne partie de la 
version latine du texte des Septante ; Paul Coronel, juif espagnol converti , 
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et Alphonse de Zamora, qni appmrtenoit à la même religion, et qjoà. Tayoît 
également quittée , tous hommes accomplis en savoir, et dont Ximenès avoit 
sagement adopté les travanx , sans égard à la position que Topinion des 
sectes ou des partis leor donnoit. Ce qni recommande enfin cette Bible am: 
amateurs , c'est qu'on sait qu'elle a été tirée à un fort petit nombre d*ezem- 
plaires , scarto numéro di copie , dit Gamba. 

— hebr. chald. gr. et lat. , cura et studio Benedicti Aiiae 
Montani ( Regia swe Antuerpiensia dicta ). Antuerpiœ , 
Plantin,, 1 569-1 5711, ^^in-foL 

Indépendamment de l'édition tetraglotte • il y a aussi une version syriaque 
du nouveau Testament dans le cinquième tome. La plupart des leçons sont 
prises sur l'édition d'Alcala, seul prototype d'une pareille entreprise; nais 
l'éditiou d'Anvers ofifroit certainement beaucoup de conditions de soeoès^ 
Philippe II, qui n'étoit pas un bon roi, mais qui é|30it curieux et entreprenant, 
aimoit comme Ximen^ à lier son nom à des choses imposantes et nonrelles. 
Plus heureux encore que le ministre de Ferdinand le Catholique et de ClmUl 
Quint, il put emjdoyer à sa Bible rojrale iT Anvers des talents plus perleb*^ ^ 
tionnés et des génies plus rares. IjC fameux typographe Christophe Plantis^u, 
qu'il nomma son arehUmprimeur , venoit d'être fixé dans les Paj^s^Bas pe^^^ 
une aventure romanesque. Le fondeur de caractères , Guillaume le Bé , se 
rendoit de Paru à Anvers pour y frapper ces poinçons élégans qui <mt illustré 
tant de presses, et le savant Arias Montanus recneilloit de toutes parts des 
matériaux propres à rendre cette entreprise aussi accomplie en bon savoir 
qu'elle Tétoit en matière et en industrie. On commença à travailler à l'édition 
en i568 ; le premier tome fut achevé le premier jour de mars de l'année 
suivante , et tout l'ouvrage en 1572 , le dernier jour du mois de mai. On dit 
que soixante ouvriers y furent employés, et qu'Us ne cessèrent de travailler 
pendant quatre ans. Louis Guichardin rapporte que chacune de leurs journées 
ooùtoit à Plantin- plus de deux cents écus d'or , ce qui fait près de trois cent 
mille écus d'or pour l'exécution matérielle de l'entreprise ; à quoi il faut ajouter 
les ît9i& d'établissement , la fonte des caractères , l'acqui^tion des manuscrits , 
et la rétribution des gens de lettres et dés sarauts qui coopéroient à cet im- 
mense travail. Cette polyglotte n'est, comme tontes les autres, un livre im- 
portant et recherché que pour les grandes bibliothèques. Vend. ^64 francs 
-Gaignat, 296 fr. La YaUière, et tout au plus moitié, quand elle se renc<mtre 
aujourd'hui. Il en a existé à Paris deux exemplaires sur vélin. 

Plantin a aussi publié , en i584 , une Bible hébraïque, grecque et latine , * 
in'fol.t répétée in-80 par Antoine Baphclengius, en 1608 et i6i3 , dont la 
version latine interiinéaire est d'un exc^ent usage pour les études. 

— graeca ex editionc Complutensi latina ex versione tam 
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« 

vulgata quam Xantis Pagnini, et genn^nica ex yersione 
Lutheri juxta codicem anni i545 , édita studio Davidis 
Wolderi. Accessit bibliorum quadrilingium tomus primus. 
( Textus hebraicus Bibliorum hebraïcorum Eliae Hutteri.) 
Hamburgi, excudebat Jacobus Luçius , 1596, ou ibid, in 
bibîiopoUo Commeliniano y i6o3, irtr-foL 

Ces deux dates appartiennent à une seule et même édition , qni est pea 
considérée , et sur tout peu connue en France. 

Nouis ne parlons pas des polyglottes de Raimondi et d* André de Léon , qui 
n*ont été que projetées. Quant à celle de Jean Draconite , il n^en existe t^Txa. 
très-petit nombre de spécimen qu'on trouvera mentionnés au liyre spécial de 
« l'ÉcriAire qui y est contenu. 

— hebraïce, samarit. chald. syr. lat. et arabice : cura et 
studio Guidonis Mich. Le Jay. Parisiis , typis AnU Vitré ^ 
«628 — 45, 9 tomes en 10 voi. in-foL maxim, 

n y a des exemplaires auxquels on a mis de nouveaux titres ainsi conçus : 

BiBiiiA Alexandrina heptaglotta.... Lutetiœ Parisiorum, pro- 
stant apud Joannem Janssonium a fVœsberge ^ Joannem Ja- 
cob. Chipper y Elizœum H^'erstraet, iQQS, 

Cest la fameuse édition ordinairement nommée BihU de Fitré^ ou poljr^ 
glotte de Le Jaj^ du nom de l'imprimeur et de l'éditeur, qui se ruinerait tons 
deux à cette vaste et dispendieuse publication. La typographie de toutes les 
époques n'a peut-être rien produit de plus magnifique. IjC format du papier 
qni étoit tout-à-fait nouveau a quelque -chose d'extraordinaire et d'imposant, 
et la qualité en est admirable. Les caractères ont été gravés par les meilleurs 
fondeurs du temps , le Bé et Jacques Sanlecque , et l'édition fut dirigée par des 
hommes d'un in^nense savoir. Ce monument merveilleux de tant de sciences 
et d'arts réunis conserve cependant peu de valeur. La multiplicité des exem- 
plaires , leur volume énorme , qui les rend presque inutiles pour l'usage , et 
dont les dimensions ne peuvent s'assortir qu'à celles des spacieuses galeries 
de nos bibliothèques publiques , la publication plus récente enfin de poly- 
glottes plus complètes, plus correctes et plus commodes, expliquent assez 
cette dépréciation. De aoo à 3oo fr. ^ Bible de Vitré , déchue par degré jus« .1 

qu'à lao ûr. , se donneroit peut-être aujourd'hui à moins. 

Ce n'est pas ici lo lieu de suivre le P. Lelong {Discours historique sur les 
éditions des Bibles polyglottes ^ pag. 104-204) > àiUïs sa curieuse histoire des 
tristes démêlés de Vitré et de Gabriel Sionite ; mais toutes les occasions sont 
bonnes pour justifier uu hounête homme d'une fausse imputation. Le libraire 
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La Caille {Histoire de l'Imprimerie y liy. II , p. a4o), « écrit que la gloire que 
u Vitré a méritée par ses belles éditions , et surtout par celle de sa pofyglotte 
« de Paris , a été flétrie par la malice qu'il a eu de faire fondre en sa présence 
« les caractères orientaux qui avoient servi à Timpression de cette Bible, pour 
« Ater par-là lé moyen d'imprimer à Paris aucuns livres en 'ces langues après 
« sa mort; ce qui est une perte irréparable pour l'art de l'imprimerie ». Cette 
calomnie, textuellement répétée dans le second volume du Méttogiana, a été 
publiquement confondue par la découverte de ces caractères , retrouvés au 
Louvre vers le commencement de la révolution. 

SS. BiBLiA POLYGLOTTA , complectentia textus originales , 
hebraïcum cum Pentateucho samaritano , chaldaïcum y 
graecum ; versioniim antiquarum samaritanae , graecae LXX • 
interpretum , caldaïcae , syriacaî , arabicas , ethiopicae , per- 
sicae , vulgatae latinae , quidquid comparari poterat , cum 
textuum et versionum orientalium translationibus latinis y 
ex manuscriptis antiquissimis undîque conquisitis, optimis- 
que exemplaribus impressis, summâ fiide coUatio. Quae in 
prioribus editionibus deerant , suppleta. Multa antehac 
inedita, de novo adjecta. Omnia eo ordine disposita ut 
textus cum versionibus uno intuita conferri possint. Cum 
apparatu, appendicibus, tabulis, variis lectionibus, anno- 
tationibus, indicibus, etc. Opus totum in sex tomos tribu- 
tum edidit Brianus Waltonus S. T. D. Londini, imprimehat 
Thomas Rojrcrofty i657 , 6 in-foL 

Il faut joindre à ces six volumes les deux volumes suivaus : 

Castelli (Edm.) lexicon heptaglottow , hebraïc. chaldaïc. 
syriac , samarit. , etc. Cui accessit brevis grammaticae de- 
lineatio. Londiniy Th, Roycrofty 1669 , a in- fol. 

n y a des exemplaires de ce Dictionnaire auxquels on a mis un nouveau 
titre, daté de 1686, et à l'adresse du. libraire Scott. Il est si estimé, dit 
M. Brunet qui nous en fournira la description , que les exemplaires de la po- 
lyglotte auxquels il ne se trouve pas joint, perdent moitié de leur valeur. 

Le tom. I*'* se compose ainsi qu'il suit: i^ six feuillets préliminaires qui 
contiennent le portrait de Castel, un frontispice, Tépître dédicatoire à 
Charles II ; la préface , le privilège de Charles II ; ii9 harmonia brevis et 
verpetua sex linguarum orientalium , onze feuillets ou 44 «^ol* » 3* Dictiona" 
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rium persico'lat. , sign. A — ^Bbb col. 1—573 : cette partie manque dans phi- 
nenrs exemplaires; 4** Lexicon orientale { sig. A — Mmmm. col. — 1656. 

Le tome U. n'a point de frontispice, .et les colonnes y sont chiffrées à la 
snite de celles da i*'* vol. de 1657 à 4008. 

n étoit' peat-étre impossible que la polyglotte de Walton kittâ^ de beauté 
arec celle de Le Jay, mais indépendamment de la modicité relative de son prix 
(proportion qui est maintenant bien changée ) , eUe offroit nne fonle d'avan- 
tages réels qui loi ont justement mérité la préférence et parmi lefquels il faut 
citer en première ligne , celui de présenter sur diverses colonnes dans .le même 
tome , des textes et des versions souvent épars dans les volumes inébranlables 
de Le Jay. On ne sera sans doute pas fâché de savoir que c'est Walton, qui 
pour subvenir aux frais d'impression de sa polyglotte , s'avisa le premier de 
recourir à la voie des souscriptions , aujourd'hui A communes et si commodes. 

« Ce livre ayant été commencé en i653 (le second volume est daté de i655, 
u et le troisième de i656), fut terminé en 1657 sous le protectorat de Cromwell ; 
« Walton avoit fait mention du protecteur dans un passage qui se trcuvoit 
« pag. 10. de la préface, immédiatement avant la liste des personnes qui ont 
« encouragé l'ouvrage ; mais après la restauration , il supprima ce pa&sage, et 
«( il .remplaça les deux derniers feuillets de sa préface par trois autres feuillets 
«c dans lesquels il fit des changemens et des augmentations considérables^ ainsi 
« qu'on peut s'en convaincre en comparant les deux versions. Mais comme les 
«c exemplaires avec la préface dflns lé prunier état sont très -rares en France 
M ( quoique cette préface vienne d'être réimprimée en Angleterrre), il ne sera 
« peut-être pas inutile de rapporter ici le morceau qui a rapport à Cromwell ; 
«( le voici : 

Primo autem commemorandi ^ quorum favore. chartam a vecHgalibus im- 
munem habuimus, quod qiùhque abhinc annis a coneilio sécrétion primo con- 
cessum^ postea a SBREifissiMoD.PB.OTECTORE ejusque coneilio ^ operispromo- 
vendi causa, Bénigne confirmatum et conlinuatum erat, quibus subjungendi etc. 

« En supprimant cette phrase , on y substitua celle-ci : 

Inier hos ejfusiore bonitate labores nostros prosecuti sunt {prseter eos 
quorum favore chartam a vectigalibus immunem habuimus), Serenissimus 
Princeps D. Carolus , etc. ^^ 



:»• 



« Ce fut M. César de Missy qw, dans une lettre insérée dans l'ouvrage de 
«Bowyer, intitulé the origin ofprinting, fit connoitre poiir la première fois 
« le» deux leçons différentes de la préface de Walton. Depuis , M. Adam Clark , 
<« Bibliographical dictionary, tom. I, a donné sur le même sujet de nouveaux 
" édaircissemens qui ne sont pas sans intérêt ; c'est cependant mal à propos que 
" cet estimable bibliographe parott croire qu'iln dsûste dans aucun exeînplaire 
" de cette polyglotte d'épîlre dédicatoire à Charles II : j'ai vu cette épîtré qui 
<* occupe quatre pages ; elle se trouve dans un des exemplaires de la bibliothèque 
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« du roi, mais je Tai yainement cherchée dans phisienrs autres. Le même 
u M. Qark désigne le vi^ume suivant comme nécessaire pour compléter la 
«< polyglotte de Walton. » 

Paraphrasis chaldaïca in librum priorem et posteriorem 
chronicorum , auctore Rabbi Josepho, a ms. cantabri- 
giensi descripta, ac cum versione lat in lucem emissaa 
Dav. Wilkins. Amstelodami^ i?!^ , in-t^^. 

Manuel du libraire ^ par M. Bmnet, tom. V^, pag. 191-192. 

Nous avons rapporté ce dernier titre d'après M. Clark et M. Brunet, parce 
que la version de M. Wilkins classe l'ouvrage dans notre travail, mais il 
nonsparott fort étranger par la forme et par le plan à la Pofyglotte de Walton. 
Outre Edm. Castell , il n'eût pour coopératenrs essentiels <{u*Alex. Baisse , 
Th. Hyde ; Sam. Clarke et Lightfoot Jacq[aes Lesher , archevêque d'Armagh 
en Irlande, lui communiqua beaucoup de manuscrits; Edouard Pockoke et 
Thomas Greavcs des remarques sur diverses variantes de leçons arabes on 
persiennes , et Dudley Loftus , gentilhomme irlandois , toute la version latine 
du nouveau Testament éthiopien. Jean Pearson parott avoir ansd une grande 
part à la rédaction des prolégomènes , mais ce ne sont là que des travaux 
secondaires et étrangers au système général de l'entreprise. 

La Bible de Walton a conseiTé une graqde valeur, même en France , où 
eUe s'est vendue 38o ir. , Saint-Céran. avec le lexique de Castell. Elle vaut le 
double an moins en Angleterre. De beaux exemplaires dans lesqnek se trou- 
voit la préface à la gloire du protecteur, ont été payés 75 liv. 10 schell. 
Beat, en 18 10 : 6x liv. Edwards. 53 liv. 11 schell. WiUett. 

n y a des exemplaires en gr. pap. format atlant. qui, à ce qu'on prétend , 
n'excèdent pas le nombre de douzb , mais il est probable que le Lexicon 
n'a jamais été tiré dans ce format. Vend, les 6 vol. de la Bible , gr. piq>. et 
les 2 vol. du Lexicon, pap. ordinaire, loSofr. Colbert, 16 10 fr. Lauragoais, 
ia5i fr. La Yallière. 

BiBLiA hcbr. gr. et lat. Latina interpretatio duplex est, altéra 
vêtus , altéra nova Xantis Pagnini , cum annotât. Fr. Va- 
tabli. £x officxnâ sanctandreanâ. ( Hieron. Commelini ) , 
1 586 , ou HeideWergœ, 1 599 , ou ex officinâ Commeliniand , 
1616, a vol. in-foL 

Ces trois éditions n'eu font qu'une que nous plaçons à la suite des Bibles 
polyglottes, malgré sa date, parce qu'elle ne contient que l'ancien Testament. 
Elle n'est d'ailleurs que triglotte. Vatable protesta contre ces notes , quand 
elles fnreut imprimées sous son nom par Robert Estienne, en i545; et mort 
en 1547 > Âl est bien étranger à ce dernier travail, que le P. Leloug attribue 
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snr des moti£s assez f^usibl^s, à Corneille BonaTentore Bertram , mais qui 
pomoit être de Sylburge. 

— hebraïca, gr. lat germ. et slavonica,ab Helia Huttero. 
Norimbergœ , 1 599 , in-foL 

Polyglotte en six langues dont les quatre premières sont copiées sur la Bible 
d'AnTers, savoir Thëbreu, le chaldéen, le grec, et le latin. La cinquième est 
la Tenion allemande de Luther; pour la ûxième les exemplaires varient selon 
les nations auxquelles ils sont destines , dit le savant père Lelong , car les uns 
ont la version esclavone de l'édition de Wittemberg, les. autres la firançoise de 
Genève, la troisième , Titalienne aussi de Genève, et la quatrième espèce la 
venionsaxonne faite sur rallemande de Luther. Ces quatre dernières traductions 
ncTont que jusqu'au livre de Ruth , ce qui nous fait ranger la Bible de Butter 
parmi les polyglottes incomplètes. Novs citerons tout de suite après comme 
on ourrage qui se rapporte au précédent son Nouveau Testament en douze 
langues, imprimé à Nuremberg aussi en iSgg , a vol. in-fol. ou 4 vol iu-4° : 
édition peu connue. 

— Quadrilinguis ; 1° Veteris Testamenti hebraïci , cum 
versionibus , e regione positis, utpote versione graecâ LXX 
interpr. , versione latinâ Sebast. Schmidii, et germanicà 
Lntheri ; 2^ novi Testamenti graeci cum versionibus sy- 
riaca, graeca vulgari (Max. CalUupoletis ) , lat. Sebast. 
Schmidii , germanicà Lutheri ; adjectis variant. Lectioni- 
bus , etc., accurante M. Christ. Reineccio. Lipsiœ, 1 747-5 1, 
3 in-foL 1 00 fr. , catal de M. Schoell. ( Il manquoit le titre 
dutom. III'). 

Cette Bible passe pour fort correcte, selon M. Brunet. Cest le nouveau 
Testament qui est daté de 1747* 

Les sociétés bibliques ont répandu depuis quelques années une quantité 

innombrable de Bibles dans toutes les langues du monde , et le goût nouveau , 

mais très-bien approprié à une société où les livres se multiplient outre toute 

mesure, qni vient de se manifester pour les éditions compactes, a suggéré à 

^elqaes imprimeurs anglois l'idée de réunir en un seul volume assez portatif 

pfaiùeurs de ces bibles spéciales pour en composer une polyglotte. Nous avons 

^ plusieurs de ces volumes parfaitement exécutés , et qui réunissoient dans 

un format presque aussi exigu que celui de la Bible des Evêques autant de 

langues diverses que les dix alias gigantesques de Vitré. Maintenant Timmensc 

dérebppement de nos qonnoissances lexicologiqnes et la multiplicité de nos 

types rendent impossible une polyglotte nouvelle qui approche assez du 
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complet pour satisfaire à tans les besoins de la science >. La polyglotte à» 
Walton restera donc probablement l'onvrage le pins accon^li en ce goir^^ . 



BIBLES GRECQUES. 

Vêtus testamentum ex LXX interpretibus, et novum t" 
TAMEifTUM curante Andréa Asulano. gr. Ven.'Ald,, i5 x8, 
in-foL 

Édition belle et rare , et la première de toutes les éditions grecques die h 
Bible. 

— gr. a Joan. Lomiero , Argentor.CephaL 1524-26, '^inrfol. 
Édition belle et rare , renouTclée à Bftle , en iSag , par le même imprimeur. 

— gr. BasU, Hervagiusy i545 , in-fol. * 

— gr. Basil, NicoL BrylingeruSy i55o et iSSa , 4 gr. in-fd. 

— gr. Francof, PFechel, 1597, in-foL 

Excellente édition. 

— gr. yenetiis , Nicolaus Dulci ord, Johannei, 1687, in-foL 

— gr. et lat , à JoanneMorino. Parisiis, Antonius Stephanus, 
1618, 3 ùirfol. 

Cette première édition de toute la Bible grecque-latine , qui jouit d'une 
grande considération » est exécutée sur les éditions romaines de 1587 et i^^^* 
n s'en trouve des exemplaires arec un nouveau fronti^ice , Parisiis , Pi- 
gety 1641. 

Ancien Testament selon la version grecque 

des Septante. . 

Vêtus tkstamentum à cardinale Caraf.,gr. Romce , Franc. 
Zanetti y xS^'j ^ in-fol, 

' Nous sentons mieux que personne que cette observation doit s*ap- 
piiquer aussi à la Bibliographie, et c'est là surtout ce qui nous a décidés 
à renfermer notre plan dan^ des limites déjà tracées. 
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Bdle édition rare et assez recherchée. Les exemplaires en sont de deux 
sortes , les uns de 'M^. D. LXXXVI, jtels qn^ parurent d'abord; les antres 
portant la date de M. D. LXXXYII, an moyen d'nn i ajouté avec la plume. Ces 
derniers exemplaires sont ceux qu*ou trouye le plus souvent ; ils contien- 
nent 783 p. de texte , précédées de 4 ^ préliminaires, et suivies d'un f ajouté 
après coup, intitulé: Corrigenda in notatiorùbus psalieru , etp. Ce dernier f 
n*est pas aux exemplaires datés de i586, où Ton ne trouve pas non plus, au 
bas du verso du 4* feuillet préliminaire , le privilège de Sixte Y, daté 
dix Q mai 1587. Manuel du libraire , tom. I , pag. to/S. 

On réunit ordinairement à cette version la traduction latine , Romœ, Za^ 
n^eei, i588 , in-fol. 

— - Juxta exemplar vaticanum , gr. Londîniy Daniel , sub 
signo Campanœ y i653, i/i-4*^. 

Oest rédition connue sous le nom de la Bible de la Cloche, parce que le 
fleuron du frontispice représente une cloche. Quoique Walton et Lambert 
Bos aient reproché aux éditeurs d*avoir changé et interpolé à leur fantaisie 
le texte des Septante , elle est cependant fort recherchée pour la beauté des 
caractères et la correction. Les exemplaires en grand papier sont rares. 

— • Cum scholiis, gr. Cantahr^ 166 5, in-ii. 

* 

Avec une préface de Jean Pearson » remplie d'érudition. 

^gr. LipsicBy 1697 , a in^V*. * 

— ex codice ms. Alexandrino, à Jo. £mesto Grabe, gr. 
Oa»/i. 1707 , a in-foL; et ibid, 1707-9 , 4 in-%^. 

Bonnes éditions , moins considérées cependant que celles de Breytinger. 

— a Lamberto Bos , gr. Franequerœ ^ 1709 , w-4^« 

£diti<»i trèft-estimée , et dont les exemplaires en grand papier sont très- 
rares. 

— a Joanne Millio, gr. Amstel. 17^5 , a w-8^. 
Bdle édition : la à x5 fr. 

— a Joanne Jacobo Breytingero , gr. Tiguri^ 1780, 4 //î-4®. 

Les variantes du ms. du Yatican et les notes du nouvel éditeur lui donnent 
on grand prix. 

— gr. Lipsiœ y Breitkoptius y i73o, 1/1^8°; et à Christ. 
Reinccio , ibid , 1757 , w-S^. 
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Partie de F ancien Testament de la version grecq 

des Septante, 

BiBLiA PABS IV quae hebraïce non extat gr. BasUeœy Brytén- 
gerus, i55oet i68a; i>ï-8®. 

— gr. Ant. Plant, sine anno , in-t^^, 

— gr. Francofwrtiy 1694, i«-8**. ■* 

— gr. -Hiûfi^, 1711 , w-8**; et I749,i«-i2. 

— gr. et lat. Lipsiœ^ 1691 » *«-4®« 

— gr. cum latinâ vers, interlineari. Ant, Plant, i584, in-fhl^ ; 
et Ant, Raphelengùis y 1608 et i6i3 , i>z-8°. 

Cest une partie de U Bible dont nous avons ûût mention dans les poIX' 
glottes. 

— gr. cum lat. vers, interl. GenevcCy 1609 et 1619, in-fol, 

— gr. cum lat. vers, interl. Lips, 1657 , in-fol. 

— gr. cum lat. vers, interl. Pansus y 1 753. 



Partie de F ancien Testament des versions grbcque 

anciennes. 



AqUIL^ STMMAGHI et THEODOTlOiriS FKAGMENTA, à PctrO Mo- 

rino. Romœ , i587 , gr. in-foL ; et lat. ibid, i588 , in-foL 
— à Joanne Drusio, gr. et lat. Arn, JBarmide, 1622, f/2-4°- 

n ne reste qa*un très-petit nombre de fragments de ces traductions , sou- 
vent citées avec élôge par les saints Pères des premiers siècles. 

Origenis hexapla, à Bern. de Montfaucon, gr. et lat Parisiù, 
Simart , 17 1 3 , 2 in-fol. 
Avec qnelqoes opuscules inédits d'Origène. 

— à Car. Frid. Bahrdt, grec et lat. Lipsiœ et Lubecœ, 1 769-70^ 
i«-8^ 
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Nou{fea0 Testament grec. 

^^CTUM TssTÀHENTtTM dUigenm: à Desidmo Erasmo recogni- 
tum et emendatum. Basileœ , Frob^n, i5i6 , in-foL 

^Première édition du nonvean Testament en grec ( car celle d'Alcala , quoi- 
^vi^imprimée en ^5x4 > ne fîit publiée qn*en i52o); elle est rare et fort 
■''ecîbercbée. Manuel du libraire ^ tom. III , pag. 43i. 

ab eodem, gr. et lat. Basileœ ^ iSig, i5aa , i5a7 , 
inrfoL 
à Nicolao Gerbdio , gr. Hagenoœ ^ 1621 , i>î-4°. 

JÉdition très-rare , et fort estimée. 

gr. Àrgentorati , CephaL , i5a4 , 1/2-8**. 
édition très-correcte. 

— gr. Basilçœ , Bebelius , iS%l^ , i>i-8®. 

— gr. Pansus, Colin. , «53i(j in-S^. 

lÊditioà Lelle et correcte:: xa m.:à^ fr. 

— gr. FenetOsy Nie. deSabio, i538,/?ef. ï/2-8**. 
édition rare. 

— gr. et lat. Basileœ , Brjrlingerus , i54i, w-8®. 

Celle éditioù a été renonVelée sons plnsiemrs dates. 
— "gr.etlat. Parisiisy Bogart, i643, in-S^. 

I 

Quelques exemplaires portent le nom de ^Sarola GniUaH an lien de celui 
^eBogart 

"" gr. a Eoberto Stéphane. Parisiis , 1546, 2)1- 16. 

'olie édition , à laquelle on préfère néanmoins celle de 1549. 

C'est dans celle-ci que se trouTC à l'aTant-demière ligne de la préface » la 
^1^ u souvent citée conmie unique , pulrei pour plures. On en a cepen- 
^ découvert plusieurs autres dans le texte. Cette dernière se vend de i5 
* 3o fr. , suivant la condition des exemplaires. 



/ 
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— gr, IVisiil , Prcvodus , i^i\tj , i'i-ld. 

— gr. Parisiis, Bob. Stephanat, i3io, in-fot. 

One éditiou , imprimée h'm les beini unctïrea de Cinmond , dont In 
poÏD^onfl ■« Gotuerreitt eocom k rimprimerifl royale , peut «nitenïr la CDin- 
puiùon iTtE ce ^î «tfU de pluf^au cd ce genre ; cipoulaal die ot 
ardiuairemenl daiiDéeà.tr«ifaMprix. Manuel du libraire, tom. ni, p. 43i. 
Ud iQperlie eumpliire t'est nudii loa fr, cba M. de Cotte. 

— gr. etUt. ^arùuf , Rob. Stephanus , i55i,^|^i6. 

Cette édidaa est la premi^ daps Iiqnelle on trourOf nouTean Teatamoit 
grec diriflé en Tersela ; et elle est en même temps la [^w rare de cet ^ditoft'- 

— à Theodoro Beza, gr. et lat. Sin. nota , iSSg, /n-S"; et 
BasiUœ, i5S9i Henr. Stephanus, i565i Genevœ , Henr. 
Stepk. i58a;.fîenr-. Steph. , iSSg.et Cantab. i6i%,in-fol. 

Celte demihr édition eut comidérée comiae la meilleDre. 

— ^.Jntaerp. Plant. i573, 1601 , 1613, (Â-a4. 



— à Mathieo Flacco Illyrico , piâb''|lifcsis , gr. et lat. Basikte, 
iS']Q , iti-fol. " ^''- ' "'" 

— à G. Fabricio , hcbr. gr. et lat P^r^iis , i584 , w-4°- 

— à Sebastiano Castalioneo , gr. et iat. Venetià, i58a,y4n- 
tuerpice, i58q , et Lipsîœ , 1691, w-8*. 

— à Theologis Lovaniensibus , gr. et lat. Colon. MUùu , 

— gr. Commelin. 160a , a ùi-S". 

— ab Is. Casauboao et Henr. Stephano , gr. et laL P. Steph. 

1617 >7"-. 

— à JosephoScaligero ,gr. Genevœ , 1620,10-4". 

— ab Erasmo Schmidio et ZacarU Gergano, gr. f^item- 
bergee, 163^,10-4". 

— gr.I.iigd.Bat.Ehei:i6ii, i633, 1641, 16S6, 1678, ùl-iï. 

Qnaïqne l'editioii de 1G14 ait serri de modèle à tontes les antm, c 
de i633 n'en est pas moini la pins reclierch^e de touteg les éditions dn » 
Teaii Testanienl grec , données par les Eberiri. 
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^rSedaniy ex typpgràphia et typh novissîmis *T%Êaifdsjan- 

IVès-joUe ^tion en très-petits caractères.* I^es exemplaires en sont fort 
recherchés : m k i5 fr. 

— a Joanne Morino , gr. Parlsus ,, j^ô^S , ùi-fol, 

— gr. Cantab. Buck, i63a , //2-8°. 

- — gr. Amst&od, GidlL Blaeuy i633, m- 2 4. 

IVès-jolie édition. 

— cum notis Rob. Stephani , Jos. Scaligeri et Is. Casauboni , 
^.JLondini^ i633, //î-8°. 

— cum interpr. graeco-vulg. Maximi Calliopolitae. Sineloco^ 

1638,2/2-4'*. 

— gr. ParisiiSy typ, reg. 1642 , in-fol. 

Belle édition , moins considérée en France qu'à l'étranger. 

— a Theodoro Beza , gr. et lat. Cantahr, 1642, in-foL 

— a Stéphane Curcellaeo, gy. Amstel. Elzevir, i658, w-12. 

ÉdiUon bien imprimée. 

• 

— ab Erasmo SchtiiMliD|i gr.^et lat. Norimb, i658 , ùi-fol. 

— a Stéphane CurceUaao , gr. AmsteL Ehevir, 1675 , «>ï>-i a. 

Édition très-belle et très-correcte , et cependant la moins recherchée des 

Eberirs. 

■ 

— a Joanne Fel, gr. Oxonil^ 1676 , i>ï-8^. 

Édition très-estimable , qui fait grand honneur à l'éditeur , tant parce 
^'elle est d'une correction achevée , que parce qu'elle représente les diverses 
leçons avec une grande fidélité. 

— cum scholiis, a Joanne Gregorio, gr. Oxonil ^ i7o3, 

— a Joanne Millio, gr. Oxonii^ ^l^'j , in-foL 

Édition belle et estimée, et contenant des préliminaires très-importants, 
T*« nos auteurs regardent comme un trésor de critique sacrée. 

"^ex eadcm editione, a Ludolpho Knstero, gr. Roterodami^ 
1710; et Lipsiœ, 17*3, in-fol. 

I. 8 
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— a G. 4i. T. (scUicet Oerardd de Trajecto, seu Géra «"do 
Van-Mastricht ), gr. Amstcl, fVet$, 1711,1735, tw-8°, 

L*ime et l'antre édition sont enrichies de leçons diverses. La première est 
plus belle , et la seconde passe pour pins correcte. 

— a Michaele Maittaire, gr. Londini, TonsoUy 1714» 17 »^> 

— a Johanne Leusden , gr. Lugd, JBatav. sumpt. Socrd^t. 
1716, wi-16. 

La plus jolie de ces bonnes petites éditions de Leiigftii, cpi*il faut rémmnii* 
à sa Bible hébraïqne de 1701. 

— a Christiano Stockio , gr. Jenœ^ i?^! , 2 in-%^. 

— a Joanne Alberto Bengelio, gr. Tubin^œ^ 17 34, in~k^. 

Édition excellente , et à laq[nelle< les éditeurs ont apporté le plus graf ^ 
soin. 

— a Christ. Sigism. Georgio, gr. fVitteberg, 1736, f>?-8**. 

— gr. et lat. Vien, Austr. Kalliwoda, 1740, w-8°. 

— a Millio et Ludolpho Kiistero, gr. Amstel. 1746, in-foï^^ 

— gr. Glasguœ. R. Une y 1760, p-8®. 

— gr. cum lectionibus varnnt. npc non commestario 
pleniore, opéra et studio Joannisr-Jacobi Wetsteriii. Ajnstel 
i75i-5a. a in-foL 

Cette édition peut passer pour la meilleure et la plus soigneusement exé- 
cutée du nouveau Testament grec. Nos auteurs prétendent cependant y 
avoir observé quelques fautes d'impression assez graves ; mais ils rendent une 
entière justice aux précieuses notes de Wetstein. 

— gr. jiixta exemplar millianum. Oxoniiy J. BasAejville, 
1763, in~l\^, 

— gr. ex editione "Wetstenii , cum emendationibus conjectu- 
ralibus anglicè scriptis. Londini, Bowyer^ 17^3, 2 //z-ia. 

Cette édition est très-correcte , et ne se trouve pas facilement. Il y a dans 
quelques exemplaires une préface relative aux variantes et à leur origine; 
dans d'autres ou a mis, au lieu de cette préface, une table sommaire des prin- 
cipales éditions imprimées d'après des manuscrits. Les Conjectural emenda- 
fions on tke new Testament, qui forment la dernière partie du 2* volume de 
cette édition , ont été réimprimées séparément iii-8** , en 1772 ; elles l'ont été 
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^îuii ploA c»rrectement , et arec des uigAieiitatioiis , eai783, ut*4*, pour 
f^iAt suite au nouveau Testament grec , imprimé dans le même format , par 
-^ewjrer, en 178a. ( Manuel du libraire, tom. Kl , pag. 434. ) 

a Christiano Schoettgenio , gr. Lipsice, 1765, i>i-8°. 

a Joanne Jacobo Griesbach', gr. Halœ , 1774-75. 2 //î-8**. 

Édition très-estimée. 

ab Eduardo Harwood , gr. cum notis anglicis. Londini^ 

1775, 2 w-ia. 

« Tai joint à cette édition, dit le savant Harwood, le catalogue des meilleures 
"*>« éditions du nouveau Testament grec , et la liste des commentaires les plus 
««- estimés , avec l'indication des éditions de ces commentaires dont on fait le 
«« pins de cas. Le texte en a été coUationné avec les meilleurs manoscrits. *• 

gr. cum scholiis theologicis et philologicis. Londini, 1778 , 

2 w-8''. 
gr. è co^e alexaDdrino descript. a Car. Godefr. Woide. 

Loiidiniy Jo, Nichols , 1786, in-fol. 

Belle édition. 

— a F. C. Aller , joxta codicem Vindobon. gr. Findob. 

1787, 2T«-8**. 

— gr. ex recens. Jo-Jac. Griesbachii , cum selecta lectio- 
num varietate. Lipsiœ, Goschen, 1 80^-1807, 4 «^-4*^- 

Édition de luxe. 

gr. accurante Guill. Whitfîeld Dekins. Londini, FFilson , 

1808 > i>l-8^ 

Édition bien imprimée. 

gr. Oxonii y iSog, 2 i>î-8®. 

— gr. joxta exemplar millianum. Londini, Bagster, 181 3, 
w-3a. 

Édition asses jolie. , 

•— gr. cum notis diversoi-um, edidit E. Valpy, Londini j 
t8i5, 3 i>ï-8o. 

U Nouveau Testament dp. Nostrê Seigneur Jisirs Christ, 
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traduit en François avec le grec et le latin de la Vulg|te 
ajoutés à côté. Mons , Gaspard Migeot , 1673, i>i-8**. 

Jolie édition des Blaeu d* Amsterdam , imprimée à Tinstar des ProvinâaUs, 
en 4 langues, et avec les mêmes caractères. 

Partie du nouveau Testament grec et latin. 

IV. EvANGELiA ET ACTus Apostolorum , gr. et lat. Lugd. Bat. 
i653, w-4^ 

— gr. et lat. Amstelodami, Ra^esteiriy i66a , in-l^*", 

— cum commentario Francisci Lucae Brugensis, gr. et lat. 
Antuerpice^ Moretus, 1606-16, 4 in-foL 

— ab Andraea Birch, cum variantibus ex plurimiscodicibus. 
gr. Hauniœ y Schultz, 1788, in-foL 

Cette édition est une des plus magnifiq[nes des Evangiles ; elle a été colla- 
donnée avec une exactitude extraordinaire par le savant éditeur, sur les 
meilleurs manuscrits de Rome , de Tienne et de TEscurial. 

Harmokia evangelica , gr. et lat. Amstelodami , Huguetan , 

■ 

BIBLES LATINES 

SELON LA VULGATE. 

Parmi le nombre considérable des Bibles la- 
tines sans date, imprimées de format in-foL sans 
chiffres , réclames , ni signatures , et avec toutes les 
marques qui caractérisent les premières produc- 
tions typographiques, nous nous bornerons à in- 
diquer les plus anciennes, les plus précieuses, et 
les mieux décrites. 

MM. Mauro-Boni et Gamba citent quelques 
autres éditions du quinzième siècle, et l'on auroit=^ 
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pu en ajouter un grand nombre, mais qui seroient 
ou de trop peu d'importance pour mériter une 
mention spéciale, ou même trop douteuses pour 
y avoir un droit légitinie. Il y a peu d'inconvé- 
nients à une omission dans un livre où l'on s'est 
bien gardé d'ailleurs de promettre le complet ab- 
solu, et il y en a beaucoup à surcharger de fausses 
indications la science déjà si embarrassée et si 
confuse des bibliographes. 



B1BLIA LATINA SIWE TITULO , ET SINE ULLA NOTA. 2 gr. in-fol. 

Cette Bible , qu'on croit sortie des presses de Guttenberg à M«(yence , vert 
1455 , est imprimée sur deux colomies de 42 ligues chacune dans les pages 
entières, à l'exception des neuf premières qui n'ont que 40 lignes , et de la 
deuxième qui n'en contient que 41* Le premier volume a 3a4 feuillets et le 
Mcond 317.' (Panzer indique seulement 3sx et 3 16 feuillets, ce qui prouve 
qn'il s'est servi d'un exemplaire incomplet). 

I^s quatre premiers feuillet» du premier volume contiennent l'Epttre de 
«ùnt Jérôme , laquelle commence par l'intitulé suivant , tiré en rouge. 

Inclpit epistola sancti iher^nùni ad paulinum presbiterum de omnibus 
divinœ hisloriae libris. çapUulûpmû. 

^ bibliothèque du roi en possède deux exemplaires , sur l'un desquds on 
"t t à la iin de chaque volume , une souscription latine , écrite dans le temps 
par l'enlumineur, et que Ton croit authentique. De la seconde de ce» 
souscriptions , il résulte que l'exemplaire a été achevé de colorier et rdié au 
œoisd'aoùt i456. 

Un exemplaire, imprimé sur vélin, vendu 2,100 fr. Gaignat; 6,260 h. 
Ktc-Cartl^y ; sur pap. a,5oo fir. Brienne-Ijaire ; et un antre exemplaire , 
conforme à celui-ci pour les caractères, vendu aussi a,5oo fr. chez le même ; 
'i9oo fr. d'C. . a 1 2 1 fr. Larcher. 

""" Sine titulo , et sine ulla nota, a g. in-foL 

^ croit cette Bible imprimée à Bamberg , par Albert Pfister , parce que 
»e« caractères sont semblables à ceux que cet imprimeur a employés pour le 
^^ï* des quatre histoires, en allemand , imprimé en 1462. Elle avoit été long- 
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temps regardée comme la première Bible , imprimée à Mayence. EUc 
menée an recto de la première page de cette manière : 

(F) Rater am 
hrosius mi 
chi tua minuscula.^m 

Elle est imprimée à deux colonnes de 3€ lignes chacune , et selon la d 
tion très-détaiUée qu'en a donnée Bft. Dibdin , Bihliotheca Spencer. , to 
p. 573^—76, elle est composée de 8ffx feuillets en tout; savoir, de 445 t 
pour le premier tome , depuis le jnrologue jusqu'à la fin des psaumes, 
436 feuillets pour le second, depuis le commencement des Proverbes; 
la fin de TApocalypse. Les biUiographes qui ont parlé de cette BiUi 
M. Dibdin ,'n*y comptoient que 870 feuillets , âiais ils se sont copiés 
les autres , et il est vraisemblable que le premi^ d'entre eux qui a fa 
fausse énumération a eu sous les yeux un exemplaire incomplet. 

BiBLiA LATiNA smc titulo et sine ulla nota, in-folio. 

Cette Bible , qui a 4^7 feuillets à deux colonnes de 49 lignes sur les 
entières , commence ainsi : 

(F) Rater ambrosius tua 
michi munuscula perfecere, etc. 

Caractères gothiques , que l'on croit être ceux de J. Mentel ; vendue 
Crévenna. 

— SiWE ULLA NOTA, in-folio. 

Bible qui a ai3et axa feuillets à deux colonnes de 56 lignes chacui 
les pages entières, en caractères ronds, semblables à ceux de Bfte 
qui commence ainsi : 

(F) Rater Ambrosi^ 
tua mihi minus- 
cuUii etc. 

Tendue aa3 fr. Brienne-Laire ; aoo fr. de Servais. 

SlWE ULLA NOTA. 2 Ùl-foL 

Cette Bible, qui a 3ao feuillets dans le premier volume , et 3x2 
second, deux colonnes de 4^ lignes sur les pages entières, caractè 
thiques , est attribuée à Eggestein de Strasbourg. Elle commence ainsi 

(F) Rater- Ambrosi^ tua 
michi munuscula p- 
ferens , etc. 

Vendue go fr. Brienne-Laire ; 33 1 fr. Jourdau. 
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BlBLIA LATIN A SINE ULLA NOTA. 2 Ùl-foL 

Bible qui a 345 feuillets dans le premier rolnme , et 334 dans le second , 
imprimée à deux colonnes de 4^ lignes. Panzer attribue cette édidon à Ulric 
Zel, imprimenr à Cologne , et rapporte les quatre dernières lignes de l'Apo- 
calypse de cette manière : 

ni dni Uiu. Gra dni nri ihu xpi cum 
omnihq vobis amen, 

Explicit liber apocalipsis bea 
ti Johannis apostolL 

Dans une seconde édition sans date de la Bible , imprimée avec les carac- 
tères d'Ulric Zel , les mêmes lignes sont autrement disposées. 

"-Moguntice y per Joannem Fust et Petrum Scôjfer ^ 1462, 
a in-fol. 

Première édition de la BiUe arec une date certaine. Le premier Tolome 
commence par cet intitulé imprimé en ronge : 

Incip epV a S^* iheronimi^, . etc. 

et contient 4a feuillets. Le second volume renferme aSg feuillets , sur le der- 
^ôet desquels se lit la souscription : 

Pns hoc Opusculû Artificiosa , etc. 

^e en rouge. On a remarqué que cette souscription n*étoit pas la même 
^*ns tons les exemplaires. ( Manuel du libraire , tom. I , pag. 198 , 199. ) 

— Ï464. in-fol. 
Sans nom d'imprimeur. 

-^Keutlingœy Jo. Averhach, 1467, in-fol. 

^tion célèbre , mentionnée par Maittaire , Orlandi et plusieurs autres. 
"^xài soutient que Jean Arerbach ne peut pas Faroir imprimée , par la raison 
T^c Jean Averbach , jurisconsulte distingué , étoit yicaire de réyéque de 
^*'Ql>erg; mais cela peut-il suffîre pour nier le fait évident d*nne date si daire? 
<^lQsieurs sarants ecclésiastiques du quinzième ûècle qui contribuèrent par 
^^ soins et leurs travaux à introduire Tart de l'imprimerie dans les villes 
^ils habitoient, se trouvent portés an rang des imprimeurs. île seroit-il pas 
possible d'ailleurs qu'il se fût trouvé deux Jean Averbacfa , dont l'ui^ vicaire 
<*e l'évéque de Bamberg , et l'autre imprimeur à Reutling ? 11 ne faut toutc- 
1014 pas confondre , comme on l'a fait souvent , ce Jean Averbach de Reut- 
^ avec Jeau Amerhacli de Baie , qui imprimoit en 148 1 et dans Ils années 
>aivantcs. 
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BiBLiA LATiNA. Romœ y Conr. Swe^'nheim et Arn, Ptutnartz. ^ 
i47i> 2 in-foL 
Cette Bible est la première qui ait été imprimée à Rome. 

— MoguntÙB , Petr. Scôffher y \ï\l'^> in-fol. 

Cette édition représente, page pour page et ligne pour ligne, celle de 1462, 
et contient , comme elle , 48 ^ feuillets ; elle ne diffî^re que par les abréTia- 
tions. ( Manuel du libraire , tom. I, p. 199') 

— ex charactere Ric/ielii, impressoris Basileensis , lA?^, a 
in-fol. 

— Norimbergœ y Andréas Flsner et Joannes Sensenschmidt y 
14/5, infoL 

— - Placentiœ y Johannes-Petrus de Ferraris Cremonensis, 

1475, «>2-/|0. 

Cette Bible , à deux colonnes , et en très-petits caractères , est le premier 
lirre connu imprimé à Plaisance. Elle contient 358 feniUets. 

'-' Norimhergœ y Ant. Coburger, 147^, i477> 1478, 1479, 
1480, i5oi , in-fol, 

Monumens curieux de Tart , dus à un des plus habiles et des plus féconds 
typographes de cette belle époque dont les productions sont aussi grandes , 
auss^ imposantes que les cathédrales du moyen Age. L'esprit humain semble 
ne s*étre élevé à ces hauteurs que parce qu'il y étoit porté par la religion. 

— VenetiiSy Franc, de Hailbrun, 147^, 1476, in-fol,; et 
1480, in-t^^, 

— absquelocoy 1475, a in fol 

Cette Bible est attribuée à Bernard Richel , imprimeur à Bâie ; elle est à 
deux colonnes, en caractères gothiques. 

— Parisiisy Ulricus Geringy Martinus Crantz, et Michaer. 
FYibi^rger, a in-fol. 

Les bibliographes rapportent cette édition à 2475 ou 1476. 

.— F'enetOs y Nie, Jensony 1476 > in-foL 

— Tbid.y Léonard, de Basileay 1476, in-rfol. 

— Ibid.y Franc, de Hailbrim et Nie. de Frankfordia, i47^ > 
in-foL 

— Neapoli, Mathias MoravriSy 1476, in-fol. 
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Édition trèa-rechercbée , et fort rare , comme tontes ceHes qui ont été im- 
primées à Naples vers le même temps. 

■BiBLiA iLATijxjL, Basîlccp y Bcmardus RicheLy iklly in-foL 
— yenetiisy Reinsburchy ikl^ y in-foL 
• — Jèid, Lfionard, WUdy \kl^y et 1481. 
— Ibid, Nie, Jensoriy i479* in-foL 
'^- Sine loco y i479^ in-foL 

Édition en caractères "gothiques , qni a été décrite par Clément, Braim, 
Masclx et Laire. Cest la première des éditions où se lise Finscriptioa sonrent 
ï^pctêe depniji,: Fontibus ex grœcis , etc. 

— €2oloniœ y Conr, de Homborch, i479> *489, in-fol. 
^- JLugduniy Perrinus Lathomiy i479* in-fol. 

— Norimhergœ y Sensenschmidt , i479> i^S^l^ 
— ^ ZJlmœ y Joann, Zeiner, 1480, in-fol. 

— -l^lorentiœ y i ^%o y in-fi>l. 

— ^enetiis , Joann, Herbert de Selgenstadt , 1484, «^-4**' 

— onm concordaDtiis ; sme loco , 1489^ in-fol. 

^^ir^mière édition arec |es concordances. 
SasUeœy Joann. Frobenius, 1491 > in-%^. 

*Vhç5.belle édition , imprimée en trèa-petis caractères. 

2jrpis Johannis Piverdy- i5oo, in-l\^. 
' -Parisiis y Vostrey i5oo, in-fol. 
' Norimbergœ y i5oo^ in-fol. 
"^ Masileœ y Frobeny i5oo^ z>i-8°. 
' JLugduniy i5oo, in-^^. 

• cura Gabrîelis Bruni ex ord. minim. Parisiis , Joh, Petit y 
î 5oi , in-fol. 

per Angelum de Monte Ulmi. Venetiisy Paganinus de Pa- 
ganinisy i5oi, in*%^. 

édition très-pen connue et d*nn assez grand prix , comme tontes celles de 
^t imprimeur. 

' cum apparatu summariorum et concordantiariuni , secunda 
editio. Parisiis y Thielman. Kerverpro Jo. Petit y i5o4; in- 
fol- gothic. A 
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BiBLiA LATiNA. Lugdu/ii , Dawst , i5o5, in-foL gothic. 

— Ibid. Jac, Saconus , 1 5o6 , in-foL 

Édltiou assez estunée , et qui a été réimprimée en divers formats. 

— Fenetiisy Junta, i5o6^ in-foL 

— Parisiis , Philippus Pigouchet , i5o7, in-foL; .réimprimée 
en i5ia. 

— cmn apparatuetconcordantiis. BasilecCy Frobciiy i Sog, in- fol. 

— BasHeiepy 1 509,2/2-8®. ^ 

— Parisiis, i5o9^ z>2-8®. 

— ibid. Jo, Clereret, i5i 1 , //i-8°. 

— Rhotomagi, Petr, Olivier , 1 5 1 1 , in-fol. 

— Cadomi, 1 5 1 1 , in-l^^, 

■» — per Albertmn Castellanum. Venetiis, i5ii , i/i-l^^. 

— Lugd, NicoL de BenedictiSy i5i2 , in-l\^. 

— Basileœ, Froben, i5i4, in-fol. 

— Parisiis y i5i4, in-^^. 

— cum brevibus annotationibus. Xugd. Mareschal, i5i4> 
w-8*». 

Réimprimée ea i5a3 , x525 et iSsô , in-Jol. et souvent m-8". 

— Lugduni, Joann. Mojrlin, i5i6^ a in-fol. 
Édition très-estimée et réimprimée souvent. 

— Lugd. i5i7, in-fol. 

— Parisiis, Jo. Preuel, i5i9, in-S^. 
Réimprimée en i5a3 et i5a8. 

— ibid. Jo. Clereret, i5i9, in^-^^. 

— Lugd. i5i9, in-fi^. 

— Fenetiis, Luca de Giunta, i5i9, i/î-8". 

— Lugd. Jo. Marion , 1 520 , in-fol. gotJUc. 

— 2*«/. i5a4,i>/-8^ 

— Parisiis, Thielmann Kcrver , iSaô, Â«-8°. 

Réimprimée en i53o. — 11 y a deux éditions, dont l'une sans date, m^ 
dos mêmes caractères , et probablement du même temps. 

— Lugd. Jo. Thcobaldus , 1626 , in-fol. 
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Identique arec celle de Marescbal, qai est datée de la même année. Mous 
ne citons ces réimpressions que ponr Tacquit d'un travail conscientieux. Leur 
énumération n'appartient qu'à l'entreprise impossible d'une bibliographie 
complète. 

* 
BiBLiA LATiiTA. Coloniœ et Aqfuerpiœ , imper^is Francisci 

Birckmanniy 1 5a6 , 3 wi-8**. 

— Parisiis , Simon CoUnœuSy i527-3o, i(^-i6. . 
Édition jolie et rare. 

— Parisiis, Rob. StephanuSy 1628, inrfoL ^ ^ 

Réimprimée souvent ta-S*'. 

— Lugd. Jo, a Porta y 1628 , in-foL 

Edition qu'il ne faut pas confondre avec celle de Servet, qui fut imprimée 
quatorze ans après par Hugues de La Porte , probablement fils de celui-ci. 

— Antuerpiœ^ Voriesmariy i52Se^i5S49 in-foL 

— Coloniœ y Quentel, i529^ in-foi. 

— ibid. Eucharius Cervicornis, i53o^ in-fol. 

— Lugd. Jacob. Myt, i53i , «4-8**. 

— ibid. Treschely i532^ ««-8°. 

— ibid. i533, in-foL 

— Parisiis, ex offic. Rob, Stephani, i534, t«-8°. 

— cum annotationibàs (Rob. Stephani seu a Rob. Stephano 
editisanno i532). Antuerpiœ , excudebat Martinus Cœsar , 
impensis et opéra Godofredi Dumasi, 4 53 4 » in-foL 

— Parisiis y Yolande Bonhomme , i634 y in-ftj^ 
■^Lugduniy Moylin, ily^5 y in^ol. 

-^ ibid. lac. Junta y y535, ///-4^. 

— cum concordantiis per Henric. Regium. Coloniœ y Mel- 
chior Novesianus , 1 53 5 , iw- 4°. 

"^Lugduniy Jo. Savor. i536... 

— ibid. Henric. LauretuSy i536... 
^ibid.Jac. Junttty i536, t/i-8°. 

~- tîum annotationibus Rob. Stephani. ibid. Scipio de Gabianoy 
i536, in-fol. 

■~~ cum iisdem annotationibus. ibid. Guill, Boulle , 1 537 , 
in-fol. 
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BiBLTA LATiHA cum iisdem annotationibus. Antuerpiœ , Jo. 
Steeisius, i537,/a?-4°. 

— Parisis , Jo. Goulty i537.... 

— cum annotationibus Steph. IfUgduni, Hugo a Porta , 1 538 , 
in-foL 

— Venetiisy Bernardinus Stagninius , 1 538, 1/1-8®. 

— Antuerpiœ y Jo, Steeisius y i538, in-l^^ et in-S9, 

— Parisiis , 1 539 , 4 /^- 1 6. 

— cum DupUci translatione et Scholiis. Parisiis, RegnauU, 
i54o, in-foL 

Réimprimée la même année chez le même Pierre Regaanlt, de format m-^l*. 

— Venetiis y //?-8*^, et absque nomine typographi y in-l^^, 

— cum annotationibus Stephani. Antaerpiœ , Antonius Goi-^ 
nus y i54o, in- fol. 

— Juxta veterem editionem qua hactenus utitur ecclesia 
latin a. Parisiis et Lugduniy i54i 9 in -fol. 

— insignium figurarum simulacris cum venustati tum veri- 
tate accommodatis illustrata. Excudebat Fr. Gryphius y 
i54i,#/i-8°. 

— cum brevi priaefatione Joannis Benedicti ejusque scholiis 
ad marginem. Parisiis, Colinœuspro Caleoto a Prato, i54 1 , 
in-fol. 

Ces scbolies ont été réimprimées en i549) i^^^, i558, i564» i565, 
1567 et 1573. n y a une édition de Paris ^ Nacé, i566, iit'fol.y qui est la 
même que celle de i564. 

— Antuerpiasy typis Martini, Ap. Jo. Stcelsium , i54i, 
in~fol. 

— ihid. Batman , Ant de JalUde , Henric. Petersen ,• Ant. Me- 
ranusy i54i, in-^^. 

Ces éditions sont rapportées comine distinctes les unes des autres dans 
V Index Ubrorum prohibitorum. 

— cum ^i^wis. Excudebat Fr. Gryphius , i542, in-%^. 
La même édition, peut-être, que celle de i54i. 

— ' Parisiis, Petrus Regnautt, i S^a , 5 //7-1 G. 
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BI.IA LATiw A; Lugduiîiy Thcoh. Paga/iHSyi l*li'à,inS^ et 6 i/i'i 6. 

- dbid. j4p. Hugonem a Porta, Caspar Treschel excudebat 
Viennœ y 1642, /«-8®. 

IjC rapport de Trescbel , alors imprimeur à Yiemie, arec le libraire Hugnes 
s La Porte , éditeur de \a Bible de Serret, donne lieu de croire que le fameux 
ûté de cet anti-trinitaire , imprimée à Vienne en Daupbiné, en i553, étoit 
iftsi sorti de ses presses. 

^ ibid. GuilL Boulle , \Sl\%y in-%°. 
"^ ibid. fac. Juntay i542^ 2)2-8°. 
'— ihid, Sebastianus Grjrphius , 154^^ //î-8°. 
■^ cum variis lectionibus juxta editionem Stephanianara , 
i54o, in-foL Antuerpiœ y Jo, Steelsius , 1642, in-foL. 

- Venetiis , Itechem et Magnantius , 1 54 2 , in-fol. 

-ex versione Sanct. Pagnini, à Michaele (Servelo) Villa- 
no vano. Lugduniy lîugo a Porta y 1642 , in-fol. 

Édition très-recbercbée , à cause des notes marginales du fameux Serret , 
ai ont occasioné sa suppression. Vendue i ai fr. La Vallière, 66 fr. Crerenna, 

- ab Isidoro Clario Brixiano. f^enetiisy Petr. Schojfery 1642 , 
et Junta, 1 557, in-foL 

Edition peu commune , rechercbée à cause de la préface, dans laquelle 
ratenr dit avoir corrigé ou annoté plus de 8000 fantes on endroits obscurs 
s la Vulgate. D'après de pareilles corrections , on doit moins regarder ce 
ret comme une édition de la Vulgate , que conmie une version nouvelle de 
I Bible. {^Manuel du Libraire , tom. I , pag. 201. ) 

Réimprimée en i564. 

- cmn annotationibus Rob. Stephanî. Parisiisy Pet. Regnaulty 
1543 , in-8°. 

- ibid, Yolanda Bonhomme y i543,//i-8®. 

" Antuerpiœ y Jacob, Lisbesty 164 3, //2-8°. 
"Parisiis et Lugduniy Hugo a Porta y i544> in-^^, 

- cmn annotationibus marginalibus. Lugduniy Mémo a 
Porta, i^[^t\yin-/oL 

^Antuerpiœ y GuilL F'ortesmany i544^ in-fol. 

" ^enetiis , Bartolomœus de Albertis , ad insigne Speiy i544 5 
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— ( «c Charactere nitidissimo et minimo , duplici distinctf~« 
colurona » Le Long). Parisiis, Rob, Stephanus , 1 545 , z/i-S*' — 

Réimprimée avecuotes en i557, i586, i6o5, 17^1, etc. 

BiBLiA LATiNA. Lugduni , Jo, Junta, i545... 

— ibid, Hugo a Porta , i545-* 

— Antuerpiœ y i545... 

— Cum variis lectionibus juxta editîoDem anni i546 ( cha — 
ractere tamen minori ). Parisiis . ex ofdcina Rob. Stephani ^^ 
1546, in-foL 

— Lugduniy Jac, Grozet, iSl^S y in-/oL 

— U)id. hœredes Jac, Juntœy i546 , 1/1-8°. 

— ibid, Hugo a Porta , i546, i/ï-8®. 

— ûfid, Junta y 1 546 , z/i-8**. 

— ad vetustissima exemplaria recens castigata, cura Jc^ - 

Hentenii cum ejus praefatione. Lovaniiy Bartolomœus Gra 

viusy iSl^'j yin-foL , 

Réimprimée en i563 , i565 , deux fois en i566 , 1567 ; deux fois en i572b. * 

iS'jS, 1579; ^ revue par d*antres docteurs de Lonvain, eii 1573, iS^^ * 

1575, i58o, z58a, i583, i584, 1587, iSgo. Nous en citons plus b^*^ ^ 
qoelqoeS'nnes qui méritoient une mention particulière. 

— cum iconibus historiarum veteris Testamenti. Lugduni ^ 

i547, i^-k^- 

— Parisiis y i548, «/i-8". 

—^Parisiis y Carola Guillard et Desbois , iSl^g^ in-foL 

Seconde édition , cum scholus Joannis Benedicti. Nous citons les autres pli 
haut en parlant de la première, sous Tannée i54i. 

— ibid. Yolanda Bonhomme y i549, iïi~8**. 

— Lugduniy T/ieob, Paganus y 1049, "^"8**. 

— ad optima quaeque veteris ut vocant tralationis exemplari 
editio correcta, (cujus errata quaedam perpauca ex ad vers 
tituli pagina posita sunt ; deinde sequitur epistola Joaniv- ^ 
Bellaio Parisiensium praesuli nuncupata). Lugduniy apu^ 
Sebastianiim Gryphium , i55ô, 2 in-fol. 

Edition magnifique , imprimée en très-grands caractères , et dont la mer" "' 
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'veiUense exécntiou typographique ne sera peut-être jamaÎA surpassée*. Ce- 
pendant le même imprimeur publioit dans la même année une charmante 
édition Je la Bible, en 5 vol. în-16, comme un délassement de son immense 
entreprise. Il falloit, pour produire de pareils chefs-d'oeuTre , des éléments 
<]ai ne se retrouveront plus, mais surtout le déshitéressement des âmes gé- 
néreuses et la patience du génie. 

CiBLiALATiNA FenetHsy apud Juntas , 1 55o , in-l^, 

— Parisiis , 1 55o , z/i-8**. 

— ibid. Yolanda Bonhomme, i55i , //1-8®. 

— Lugduni, Frellon, i56i , in-foL 

— ihid, hceredes Jac, Juntœ , i55i eti56i, //i-3°. 

— ïbid, Jac de Millis , typis Joannis Pullon , i55i, in-%^. 

— Parisiis , 1 55a , //2-4°. 

— ex recognitione Dominici de Soto. Salmanticœ, Andréas 
a Portonariis y iSS^... 

fiîhle rare , désavouée par son éditeur. 

• 

— Lugduni, Gryphius , i556, t/i-12. 

— ibid, Jac. de Millis , i556 , //i-8°. 

— ibid, Joann, Tomesius , i556^ in-fol. 

— liiV/. i558, //j-8^ 

— Ântuerpiasy Plantin, iSSg, z>2-8°.; et 1 564-65, 5 in-\6. 

La seconde de ces deux éditions est la plus belle. Les bésiux exemplaires en 
^ont toujours assez recherchés. 

Phmtin a réimprimée la Bible^en i563, i564, i565, 1567, iSÔg, i58o, 
x583, i584, 1587, etc.. 

- — Pansiisy Kerver, i56o, i«-8?. 

— Lugduni, Frellon, iS66y in-fcl, et «/i-8°. 

— - ad vetustissima exemplaria nunc recens castigata. His ac- 
cesserunt schemata tabernacula mosaici et cum praefatione 
Jo. Hentenii. Francofurti ad Moenum , Georgius Coruinus, 
Sigismundus Fcyrahend et Hœredœs Vigandi Galli , 1 566 , 
in-fol. 

On sait que les livres imprimés chez Feyrabend se recommandoient par le 
"*«nte des gravures en bois de cet imprimeur xHographc , dont les presses 
^nt été illustrées d'ailleurs par les plus joUes production» de Jost Ammon. 
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BiBLIA LATINA. Lugdunî , l567 , 1/1-8". 

— Ufid. Jo Fielloriy i568,i/i-8^ 

— Coloniœ , 1 568 , //i-8°» 

— cum versione gallica Renati Benoist. Parisiis, Chesneatc^ > 

i568,2//ï-4**. 

— cum figuris. Antuerpiœ , hœredes Jo, SteelsU ^ typ.^^ 

Birchmanni y 1670, in-l^^,, ou 5 in- 16 y ou 3//i-ia. 

— Kenetus , Juntœ , 1 57 1 , «/i-8®. 

—cum no voTestameuto ex versione Desiderii Erasmi. Venetiû^:^, 
i578,£/i-4°et «/2-80. 

— ex duplici translationc , una vulgata, et altéra YatabLS-, 
studio doctorum salmaticensium. Salmanticœ , Gaspar. .-^ 
Portonariis, i584 » 2 in-fol. 

— Antuerpiœ , Jo, Moretus, 1599, «/î-4** ^t in-%^, 

— ad vetustissima exemplaria nunc recens castigata, eu 
figuris. FenetOs y 1599, 1/1-4®. 

— a Francisco Luca Brugensi. ^nfo^/pûif , J, Moretus , 160; 
in-fol. 

— cum figuris. Fenetiisy Euangelista Deuchinus , 1607, ^"^ 



Réimprimée dans le même lieu, et probablement arec les mêmes figur^^^^» 
en 1608. 

— ibid, apud Juntas, 1608 , «/i-8®. 

— Antuerpiœ y Moretus, 1608, wî-8®. 

— Parisiis y Petr, Hennengius y 1609, i>ï-8®. 

— Lugduniy hœredes GuilL Rovilliiy 1609, //ï-8°. 

— Coloniœ, Jo, Merthenich, 1609, t/î-8**. 

— nunc cxxxx figuris noviter inventis , illustrata a De Br* J. 
Moguntiœ y apud Jo, Albinum y impensis Joannis Theoha^^'- 
Schonwenteri et Jacobi Fischeri , 1 609 , in-l\^. 

Édition peu commune, recherchée pour les figures de Théodore de Brj. 

— Fenetiis , 16 1 1 , in-t^^. 

— Lugduni , Juilleron , 1611, inS^. 
— ^ ibid, Rosfillius , 1 6 1 3 , «/i-S**. 

— ibid, iisdem tjrpis y 1614, «/«-8'*. 



'* 



COLLECTON DES SAINTES ECRITURES. laÇ) 

BTBtiiA LATIN A ciiHi TersîoDe gallîca 09. Lovanîraiîuni. Ptt. 
risus y Dianuius Tf9trryy iDiS, in-foL 

Réii4i>riixMeài'am,chez/«aAiltfÂM^,«ni63i;àli0iMM, GoJefni^ iG4S* 

— Lugduniy 1616, in-Jol, 

— tîum figuris. Fenetiis y 1616 , ^/lWb^ 

— Lugduniy Bat^hqlomœus fHncentius yS^i'j , i/i-8®. 

— Romœy Judrœas Phœas , 1618 , «Vf-S**. 

— eum frontispicio editionis sboianae. Parisus y Fout'i , Buon , 
Cramois^' y 1618, in-fol, ^ 

— ibid, i6%8 , iVi-4^. 

— Lugduniy PUlehotte y 1818, in-ii^» 
•— lî&w/. J^ui/ieron , 1818, 2/1^8®. 

— a Luca BrugeDsL Antu&rpiœy Baltluizar Murtus, i(>i8, 

— ibid. Bmtth, Moretus y 1619, </i-8*. 

— Coloniœ Jgpppinœ y 1619, ÎR*®^- 

— cnm cdmmentariis Lepdai^iMary. Coloniœ y i Ga 1 , in- fut, 

— Romœf swnptibus Andreœ BrugitUti y tipud hœrcdvs 11 tir- 
thoL Za^êtî* i §^4 » </z^ 16. • 

— cum Scholiis Jo. Mariaiitt, notationibus EmmamietisSa, 
Pétri JLaittBelil supplcmento , etc. Jntuvrpiivy Bali/mz, 
M&rettts y i6a4 > ^ in-fol. 

— ibid.etiisd^m tjrpisy i6a8 , 1/1-8**. • 

— ibicL et iisdem tfipisy 1 jag , 5 m-^G, 

— Piirisiis y Casp. MeturaSy 1629, //i-8<*. 

— Vi^ata authcntica, jussu Si?tti V, recognita et eclita. 
Romœy ex typographia apostolica vaticana [opéra Aldi 
Manutii)y 1690^ in-foL 

Édition célèbre , connue sous le nom de Bible de Sixte-Qnint , et devenue 
très-rare pu*ce qu'elle a été supprimée exactement. Le roliune commence par 
1 1 feuillets qui contiennent deux titres , Tun imprimé et l'autre gravé ; le 
décVet du concile de llkvute ; la bulle de Sixte V \ Série* librorum t-et. Testa' 
Menti; et le faux titre du t. I : après le fol. 479 > ^^°^ intercalé» (sur deux 
feuillets non cbitfrés) le titre et la table de la 2* partie qui finit au fol. 899; 
la 3* partie , contenant le Nouvean Testament* finit à la pag. ti4t, par ces 
mots , qui ne sont pas dans tons les exemplaires : Finis trrtii tomi «f Novi 
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I 3o BIBLIOTHIÉQUE SACRÉE. 

Tettamemif elle est pré^î^ d'un titre et d'une table , oGCnpant % fenifle L ^ 
non chiffrés. Vend 600 fr. m. v. deniî LauragiMM ; 700 fr. ^exempl. en m. r ^^ 

décoré d'un frontispice «nlnminé arec soin ) Gaignat ; 3oo fr. m. r. La Val 

lière; 5oo fr. m. hl. Oéyenna; 375 fr. m. /. Mac-Cartby,%t'en gr. j^lp. don^l= 
les exemplaires sont extrêmement rares , 1080 fr. Gaignat; 1000 fr. Lt Yal 

lière; luio fr. Camns de Limare ; 600 fr. senlement S. Çer^y en 1791 

64 lir. S. PArifl. ( Manite^u*u!braire ^^om. /, p, ao^) 

Bblta latina , auctoritate démentis VIII, recognita fet rècusa*-^^ 
Romœy exty-pogr, apostolicaf^ticana^ i^92> irhfoL;éi 1593^^ 

— Coloniœ-Agrippinœ y B, Gualterus , i63o, ùi^fi. . 

Jolie édition , rare et recherchée , communément appdée des xyâQuia^^^ 
Comme elle n'est pas diriséc par versetsf on lui préfère* l'édition de i68a^ 
tM-S**, qui est également joUe. 

Ce chef-d'œuvre typographique, à peine surpassé depuis 1 a ét^ attribu^- 
arec qn^qiies motifs aux.Blaen , qui ont donné plusieurs é€^|û>n8 dn mêm^? 
genre , et certaines du même temps , sous leurs Insignes ^t sous leur nom -^ 
nu Sénèque , un TitC'lÀve , etc. Elle a été rfnroduite arec Ifc nom de Gualter , 
en 1634, ûi-So » et sous celui de ses iiéritier» en i634 et i63$, 6 m-24; er^a- 
1647, iA-8® et 5 in^i^. J'en ai vu d'antves éditions , on ay moift des édition ^ 
autrement datées , dont la plupart sont peut-être idiMiqnes ,y;e qui mérî — 
teroit d'être vériiié parce qu'elles sont fort joUes, et ce qui ne le sera jamais 9. 
parce qu'elles sont de trop peu d'importance poAr qu'on s*6a occupe. 

— Collectore et Scholiaste Francisco Haraeo. Antuerpiœ ^ 
HieronymasVerdiisscThy i63o, in^fol, . 

— cum brevi explic^tione/ciira et stiidit^Stepnani Menochit - 
Coloniœ A^ippînœ , Jo, Kinchius y i63o, a in-foL 

— Lugduniy CL Rigaud et Çl. Obert , i63i , 111-8°. w 

— Antuerpiœ, Baltliaz, Moretus, i63i , in-t^°, 

— cum commentariis Jac. Tirini. Antuerpiœ , Martiinu Nutius^ 
i632, 3 in-fol. 

— cmn commentariis ad sensnm , et explicatione temporum ^ 
locorum, rerum etc.; auct. Jac. Gordono. Pamzw-, Sehtust^ 
Cramoisy y \6'^i,'^ in-foL 

— Lugduni , Cl. de V illier s y 1637, //z-S''. • ^ 

— ihid, CL Rigaud , 1 638 , i/i-^°. 

— Parisiis , e typographiœ rcgia , 1642 , 8 in-foL 
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. COLLECTIOK DES SAINTES ÉGMTURES. I 3 1 

> •» (^ * 

Cette^ Bible ^ qui est superbe d'exéciidon et fort incommode pour Tosage, 

s'est «oittiditée que des étrangers, depuis- qa*on ne feit que de petites biblio- 

"tbèqoes. Cepeddant rimprimfrie a produit peu de chc£i-d*c»nTre qu'on puisa» 

loi <x>mparer. ^ 

BiBLiA Li^TiNA. Lud^ Boullanget , 1^4? » in-^*^, 
—-i'bid. Hesnaulty 1647, ^-^^' • 

— Lugduni y CL Rigaudy 1647 , 1/2-5®. 

— Parisiis , Sehast, Hure et Jq. Jôst, , 1648 ^ in-foL 

— Véneûîs y Juntœ , 1648, m- 8**. 

— Antàerpiœ y Moretus , 1 648 , in-l\^, 

— de exemplari romano fidelissime expressa. Parisiis, Caspar 
Meturas , itSo , ii>i-8°. 

— jussu Cleri Gaïlicani édita, ibid. Anton. Vitré y i652', 8 
invi2. % 

Vné, n célèbre par sa grande polyglotte , a depuis réimprimé cette Bible 
en i652, in-Jol. , et en 1666 in-^°. La plus jolie de ces éditions qui ue sont 
pas exenljptes ^ fautes est celle de i652. Elle parvient dans les ventes à un 
prix assez élevé. ^ . 

-^ P€tfisïisy e typographia regia , i653 , in-êi^, ^ 

Edition très- élégante et en très-beaux caractères , mais dédaignée chez nous 
et suivant notre usage, comme tous les produits du génie et des arts qui 
provi^neoi de nous. « o* " 

— Lugduni y 1653^2/2-8**.. . 

~- [RicheUana vul^o dic^ siunptibus Joannis Armand! Du- 
plessis de Vignerod Ducis Richelii. ) Parisiis , Sebastianus 
Martin y i656, 2/2-16 maj\ 

Édition imprimée eif très-petits caractères , toutefois élégants et lisibles. (1 

7 en a des exemplaires de différentes sortes, aoit pour leur contenu, soit 

pour la dimension du papier sur lequel ils ont été tirés^ La plupart se trouvent 

joints au Nouveau Testament , et ne sont même pas parfaits sans ce complé- 

oient essentiel des écritures. On renconl^ de plus dans quelques-uns Yltni- 

*«'»& Christi^ dans quelques autres la Pugna spirUualis de Loricbius,.ou d'autres 

écrits ascétiques , exécutés avec ces lettres d'une arête si fine et si pure que le 

▼olgaire d^ amateurs les cmt d'argent. Presque tou3 les exemplaires ont été 

i^Ués assez uniformément , sans doute pdtce qu'iUétoient donnés en présent, au 

gré de l'illustre éditeur ou du relieur oublié (si ce n*est toutefois Boyer ) qui a 

^osé de leurs marges. Cest ce qui a produit parmi ceux qui nous restent la 
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l32 BIBLIOTHÈQUE SAGRI^E. 

▼ariété qne Bons armia remarqnée en commeoçuit, et qni est pent-étre tnoiiu 
absolue qa*on ne croit.- Un exemplaire broché ëciairciroit ûngiAèrement la 
difficulté. Qooi qn*il m soit , les exemplaires noq^nés en grand papier ont une 
valeur élevée, et la Bible ( sans le Nouveau Testante) a été payée 60 fv, en 
très-grand papier, pour le cabinet de M. Renooard. 

NovuM Tbstambntum. Lugduni f i656,«)ï-8°. 

— ihid. Borde et Socii , i658 et i663 , wi-B*. 

— Coloniœ, Balthaz, ab Egmond^ 16 59, in-%^. 

Une des éditionatioînmées Elzeviriennes » que nous croyons pouvoir attri- 
buer aux Blaeu. 

— cum notîs et summarils Fr. Cheminant. Parisiis , Courte- 

lier y 1664, irt'iiL. , 

Charmante édition dont nous n'avons jamais vu d*exemplaire j)arfaitement 
eonservé. 

^^ Parisiis', Clem, Gasse, i665, 3 in-nà. 

— juxta niinorem editionem Ant. Vitré. Coloniœ, JBalthdÉ, ab 

JSgmond y 1666 y S in-S*^ . ^ 

Le P. Le Long est le premier de nos anciens bibliographes qui ait trouvé 
le mot de ces pseudonymies, an moins par approximation. Il suppose que 
cette iplie édition peut être de Blaeu. M. Renouard la croit de Daniel -ClEevir. 

— Lugduniy Honor^ Baissât ^ 1669 , in-foL 
'-'ibid, Bourgeaty 1669^ in-t^^. 

— ibid, 1 669 , //i-S**. 

— Coloniœ ,Ba Ith. ab Egniont , 1670 , 5 in-%l\. 

Une de oes éditions Blavienhès ou Elu^irienmes dont il a été question 
plus haut 

— Lugduni , Walfray^ 1674, «/z-8®. 
-r- ibid. Carteron , 1 676 , z>i-8o. 

— ibid, Beaujolin y 1680, in-l\^. ou 6 in-11, 

— cum \Pce\\ et dilucida explicatione gallica Marci de Be- 
ruUe. Gratianopoli , CL Fonfre, 1681 , in-foL 

— Coloniœ y Corn, ab Egmondy 1682 , //?-8°. (Voy. à l'édition 
de i63o.^ 

— Lugduni y sumptibus fratruni Huguetah , iSS/^ y in-Jbl. ■ 

— ibid. y Anton, Carteron y 1691, in-%^. 

— jussu episcopi Bambergensis édita. Bambergœ, 1693, in-foL 
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BiuLXA UiTiVAmParisiis , Fgderieus Léonard. ^ 1697, 6 <Va4. 

Fctito Jéditibn bien exécntée, qui a été Téimprimée en 1705. 

— Lugduniy 1705, in-foL 

— ad institutioncm Delphini. Parisiis , Fr.Ambr, Didot, natu 
major, 1705, 2 in-l^**, 

, Édition tirée à ^o exenoAlaires avec le titre : Ad instU. Delphini. 36 à 48 fr. 
U en a été imprimé des exe^plûres ponr le c^rgé de France , qui sont pen 
communs. Un exemplaire sur TeEn , i35o fr. en 1789. 

— ihiiC ilsdem ty'pis , eod. anno^ 785, 8 i/i-^®. , papi vélin , 36 
àîfifi. 

On poorroit por^ beaucoup pins loin l'énumération des éditions de la 
Tvlgate. Nous nousjjjjpnfôns à celles qui ri^^ent d*étre citées, et qui offrent 
skon nne série complète et im|K>ssible de tontes les Bibles latines imprimées, 
du moinânin vaste specànen de ce cpe pourroit être une bibliographie entre- 
prise dans ces proportions. Les' éditions dtf dix-huitième siècle que nous 
lassons de c6tk sont nécessairement d*ailleurs les moins intéressantes er les 
moins rares. * 

— Cum Selectis annotationibiis, prolegom. novis et tabulis 
chronologicis*, histor. et gepgraph. illustrata...auctoFe J. B. 
diiHamel. Parlsi^ y 1706, in-foL 

On estime Jes notes de cette édition qui a été réimprimée à Zowaia, 1740, 
in- fol. et à Madrid ^ 1767 et 1783, a in--^l. 

• # . * .. . 

BiBLiA magna cum commeptar. Htterai Çôgpaei , Estiiet alio- 
rum , Wenle Johan. de la Haye. Parisiis\ 1643 , 5 in-fol, 

— mâxima version um, cun^i commentariis Nie. de Lyra et 
aliorum , stud. et opéra Joliftui. de la Haye. Parisus, 1660, 
19 in-JoL 

Cette Tolnminense collection , aujoui^d'hui» très-peu recherchée, a râla de 
3o« à 400 fr. 

^iBLjA SACRA , cum milvcrsis Fr. Vatabli et variorum inter- 
prelum annotationibiis. Pafisiis, 1729-45, a in-fol. 

Cette bible offre deux versions latines , l'une ancienne et l'autre nouvelle. 

^iBLiORUM SACRORUM latinae ver^iones antiquae, D. Petrq 
^SÎlbatier. Pflmw, 1751 , 3 w-:/»^ 






l34 ' BIBLIOTHI^QUE ^GR^E. 

IhiiLiA iTAiiA (abtîca versione latkp) , cmn vu%ata comparata 
et loxtu graeco, à Petro Sabaticr congr. S. MaMri.jRemis , 
Rcginaldus florentain^ tjrp. rcgius y 1743, 3 in-fol,; et Remis 
et Parisiis y 1749-51, 3 in-fol. 

Excellentes éditions. - 

Ancien Testament iatiu,"^ 

Vêtus testamentum l*t. ex itala veteri versione sccundupa 
LXX. Romœ y'in œdib, Pdp» Momani^ Georg. Fewariusy 
1 588 , in-fol 

■ Édition très-estunéte d« cetti précieuse versiolS où a été réimprimée 
plusieurs ipis. ^ 9. 

* jt 

Nom^eau Testament latin. 

NovuM Testamentum LATiNUM. Parisiis y fo. Barbier^ i^o*]^^ 

inS''. 
NovuM Testamentum lat. Feaetiisy Aid. i5t7, în 1^. 

— Coloniœ , i 52a , inS^. 

— ex lecognitione Desiderii Erasmi. Basilcœ , m edibus Pam- 
phili gengebachii , i^i'i y i Kalc. Scptem. , in- 16^. 

JoUc édition en petites lettres scmi-gotbiquefti Le Nouveau Testament d« 
la révision et selon les leçons d'Erasme , a. été souvent réimprimé. 

— Moguntiœ y 15^3 , //ï-S**. ^ % 

— aRob. Stéphane. Parisiis, GolinœuSy i5îi3 , m- 16. 

Edition très-élégamment exécutée. 

— ibid. Jo, Petit , 1 524 , in-\i. 

■ 

— ibid. Guichard Sotqiiand, i525, in-S^. 
— ^ Coloniœ y i525, in-S°, 

— Parisiis y Sim. Sihius y iSi'j^n in-16. 

— Lugduni , i527, zw-8". 

— Parisiis, Sim. Colinœas^y i528, i53i et i532, in-iG. 

— ibid. Ambr. Girgulty i53i,z/2-i6. ^ 
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NovuM ftsTAMENTUM Jo, Kerbrîandrus y i53i , rii-a4* 

Jntuerpiœ TiS-^i, //i-ia. 

'ParisHs y apùdviduam Thielm, Kerv^ry i535, i/i-i2. 

'ibid. Yolande Bonhomme y i536,î/i-i6i 

'Antuerpiq^y Jo, Steelsius y i537, z/î-i8. 

-^-^ Parisiis y Guill. JSossolçjucs , i537, in-iS, » 

• [Lugduni) typis Francisée Cryphii, 1639, in-iG, 

— • ibid, Jo. Barbou y 1640, in- 16. 

Lugduniy Stephanus Doletus y i54i >-îî fl^-i6. 

■ — ■ Parisiis y Rob. Stephanus y lo/^iy a.t>ï-8°. 

JÉdition célèbre par les controyerses dont elle fut l'objet. Elle a été renou- 
velée en 1543 et i5^. 

^ cum spatiis interlinearibus. Parisiisy Sim. Colmœusy i54i, 

i/i-4**- • • « 

ibid, iisdem typis , i54i ? a in-16. 

— — ibid, Àmb, Giraulty . 1 54 1 , in-i 6. 

— -r-Moguntiœy i54i,«/2-8°. 

— ' Antuerpiœ y Jo, Richard y in asMus^Jo. Steelsu, 1S42 9 

i/Z-12. 

— — cum* scholiis 'Rtneàicû, PaYisiis y Sim, Colinœus y 1642, 

Réimprimé avec les mêmes scholies, en x55x, i554 ^ i563. 

• ibid, Jac, Fezandat et Oliver ids Maillard, 1 543, 2/1-16. 

— * Antuerpiœ y Graphœus , 1 5 4 3 , //î- 8*. 

Certains catalogues citent u^e édition in- 1 a des mêmes presses* et de la 
iiiêine année , qui est probablement la mêvie. 

ibid. Jo. Richard y 1543, m- 1 a. 

Cette édition ne difïere peut-être pas de celle de i542, qui porte le nom 
<*u même imprimeur. 

""^Lugduniy apud Sebaitianum Gryphiumy i543,i/î-i2. 
Très-bien imprimé, arec beaacoup.de gravures en bois. Volume assez rare. 

'^ Parisiis y Sim. Colinceus,, i544> 2 in~i6. 
~- cum scholiis Isidori Clarii. Antuerpiœ , Jo.' Steelsius y 1 544 , 
i>i.8o. • 
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NovuM Testamkntum. ParisiUy Jo. Barbœus, i545, i/î-r6. 
— cum variis lectionibus. Ibid, Rob. Stepfianus/'i 545 y a in-i:^^ 

— ibid. Jo. SieelsiuSy i546, a 2/z-»6. 

— Lugdani y Rovilliiis , i546 , i>2-i6; et i548 , ii^ 8*^. 

— cura scholiis Çcnedicti. Parisii^ i55i , a 1/1-16. 

— ibid. Bonhomme y i55i,/-7-i6. 

— ibidi apudviduam Francisci Regnaidt, i552^ 1/1-16. 
Édition oruée àfi figures en bois. 

— ex recognitione Desiderii Etasipi. {jA^duni) , FrancitcE^^s 
Gryphiuày i552,//t-i6. 

Jolie édition, également ornée de jolies figures en bois, et dopt les exem- 
plaires sont fort difficiles à trouyer , surtout d'une bonne conserratioii. 

— {^Pansiy)j ex ojficina Caroli Stepliani , i553,</i-ia. 

— Lugduni y Jo, Frcllànius y x553.... 

— cum scholiis Benedicti. Pansiis ,* PhiL RithoveuSy i554, 
in- m. 

— iàid. apud /icpredi;^ Arolcp Giùllard, i5549</z*ia. 

— ibid. Menicry i556, in- 16. 

— ibid, apud viduam Francisci Regnaulty i556, //z-i6. 

— Lugduniy Jo, Frelionius y 1SS6, in- 16, 

— Parisiisy Merlin y i559, i/î-i6. 

— ibid, Jo, Rucllius , 1 5 5 9 , //î - a 4 • 

■^- Lugduniy apud hceredes Scbastiani Gryphiiy i56o, in^-l^- 

— Antuerpiœ y Jo. Steelsius y i56i, 2^/2-16. 

— Parisiis, Marne/ y i563,wi-i6. 

— cum scholiis Benedicti. ibid. Desboysy i563, in-16. 

— cumspatiisinterlinearibus. XopflmV, JÇârrr//. GravidSy i563, 

/>2--4°. 

— cum figuris. Parisiis y i563, ^in-io,. 

— P^enetiisy itiGl^y in-^^. 

— Lugduniy apud hœredes Sebastiani Gryphii y i564, j/i-sS» 

— ihid, Anionius GryphiuSy i569,ï/2-i6. 

— Antuerpiœ y Christoph. Plantinus y 1569, in-%1^. 

— Venetiisy apud Juntas y i5^2, w-8°. 
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»YUM Testamentum. ZugduM, Antonius GryphiuSy 1 5f8, in-i^. 

cum notis Luca^ Brugensis* jfhti^erpiœ , Ckri§toph, Blan- 

tinus 3 i584,«/27a4. . * 

ex correctione romana. Romœ, ç typograptUa VaUeana , 

1607, m- 16. 

Samieli in Lotharingia ( S. Mihiel ). Pft/%. Dubois ^ »6 1 3 , 

rrt-i6. 

Lugduiii y Mich. Chevalier, 161g y in-^li, 

Parisiis , Carolus flulpeau , 1627. 

Petro Cardinali B^llo nuncupatum* Pp^iis, Sebast. 

Hdré, 1628, //1-32. ^ 

fetite édition qui peut se jointe In Nouveau Testamentgree de Jannoo. 
i^en existe peut-être pas d'un format plus exigu. 

• Coloniœ , 1639, in- 24 . 

Cette édition et toutes celles qui pprtent le même nom de lieu » à des dates 
U on moins rapproché^ de ceUe-ci , particulièrement celles de Naularas , 
Gualter, et des Ëgmond, sont recherchées pour leur élégance et la com- 
)dité de leur usage , mais il est rare d'en trouver des exemplaires bien 
oditionné»', parce qu'elles Qnt beaucoup servi. On sait maintenant, à n'en 
s douter, qu'elles sortent presque toutes despres^^e Blaeu, excellent 
Iprimeur d'Amsterdam. * * . 

'Tarisiisy Anu Vitré, I644J«^-B^ 
'ihid. Seb^Huré, i645, iri-S^. 
'Coloniœ, ÏÏodocus Katcovius, 1646^ i>î-25. * 

'Parisiis, SçhasU H are, 1648, in^Z^. 
-ihid. e typographia regia, 1649, 2 ini^, souvent reliés 
en un. 

Charmante édition , aussi lisible qu'élégante , enrichie de petits ornements 
îdtfogtaphiques bien exécutés et fort rares en beaux exemplaires : 5 à 20 fr. 
ivant la condition. Il est à remarquer que le feuillet iij, en comptant Ife 
^utispice gravé , est signé iv, parce que l'imprimeur a laissé au frontispice 
feuillet blanc. 

' ihid, Loyson Bourricant , 1661, i>i~24* 

- ihid, Sebast. Martin , 1 6 56 , zVi- 1 2 . 

^ous avons déjà indiqué cette édition célèbre, en pa|^nt de la Bible de 



■ ■. 



^ 



* t.; » 



« 



l38 BIBLIOTHl^U^ SACREE.' 

Martin, ^mmunémeot nommée de Richelieu, dout elle £kit esseodellemeat 
partie; mais nous ne devons pas onettre qn*elle fut réimprimée en 1657, avec 
des sommaires,' e( que celle-ci pardl| aroir été destinée à se rendre séparé- 
ment. Cette édition est aussi fort jolie , et peu commune en grand papier. 
Une troisième sédition de i66a , dont les caractères sont nn pfen moins 
menus, et qui est exécutée à Tinstar^de beaucoup de livres ascétiques delà 
même époque, est ig^inf recherchée des amateurs. 

NovuM Testambntum cum annotationibus Henrici.JSolden. 
ibid, Carolus Savreux , iGGo, 21)2-12. 

Jolie édition. Savréux est un des excellents imprimeurs de cette épo^e, 
et plusieurs livrer* sortis jàe ses presses peurtflU lutter arantagenseraent avec 
les jolies éditioA des Elzevirs. Ils ont toutefois trèt-peu defTaleor dans les 
ventes. Ék 

— Lugduni y Baissât , lôSti^in-^L, * 

— Parisils, Pctr. Delaulne y 1674, «Vi-i6. 

— Loi>anu, Martinus Hulle^cerday 1674, «/1-8®. 

— ibid, 1679, i/i-ia. , L 

— Coloniœ , 1 6 79 , /«- 1 a . 
— .Lugduni , Guillimin, 1680, 2)1-12. 

— a Scbastiano ■ Castalioneo. jémstclodami, i68i\ 1690; et 
TLipsiœ , i7(>o. • , .* 

— cum consid^rationibus Christianis Paschasii Quesnel latine ♦ 
redditis. Xo(W///, i^9^9 8 //2-16. 

— cum notis brevissimis Caroli Huré. •/îoMozjag'/, 1695, 

2 in-1%, 

* * 

Réimprimé à Bruxelles, 1696% tn-i6. 

é. 

— ]Lovanii y Gidll. Stryckwant , 1697, //i- 12. 

— Bruxellisy Eugen, Henri Fricx , 1698, //î-12. 
-^ab Hammondo et S. Clcrico. Amstelodami\ 1698^ in-^olj 
* et Francofurti y 1 7 1 4 > î* in-foL 

— cum praefatione D. Langlct. Parisiis, Florentinus Dejauîn^f 
1703, iu-7.[\, 

— BruxelUs y Eugcn, Henr, Fricx ^ 1704,^/2*24. ^ 

— ad exemplar Vaticanum. Parisiis y Barhou , 1 767, in-ii' 

7 à 8 fr. en papi^ fin. Réimprimée en 1785. 



->■ 



COLLEGTiDlj^ DES SAIirTBS ^G^irURES. l^g 

^o^M TESTTAMÈwtiM. McUriti y Ibarroi 1767, în-J^, 

É£tion bien exécutée, rnsôs qui ne jouit pas d'une jg;randé^iq|[|HdënitSon: 
2 fr. d'Hangard. 

Gloses de la ÉÊSè. 

îiBLiA, sine titulo , et sine ulla nol^. ^?jmcj/\ ùhfoL ^ 

Cette édition des gloses est fo^t rare. L'antéar de la mpmifere. gïose fvt 
'f alafirid Strabo , vers le milien du 9* siècle , et Fauteur de la seconde^ Anâelme 
le Laon, doyeir et archidiacre de cette ville, nw>rt le i5 juillet 11^711 

-cumpostillis Nicolai de Lyra. Romœ , Conrad, Swj^fieym 
et Arnold Pannartz, 1471-751, 5 in-fol. 

Cette édition , dont il est très-difficile de trouver des Aemplak^s complets , 
st célèbte dans l'histoire de l'imprimerie , parce que le tome 5, tontient une 
«qnéte adressée à Sixte IV, où se trpuv^lsi .li^te des éditiôna«-imprimées 

nsqu'alors par Swr ' '^ -'— ' ^~- " '^ - • 

le chacune d'elles. 



Dsqa'alors par Sweynheym et Pannartz, av%c le no94H^ (|®s exemplaires tûgés 



Le I^*". Tol. a 45i feuillets dont les trois prdli^ers renferment l'épttre de 
•André au Pape Sixte IV, «tune table. . • ■" 

Le 2*^ vol. c(»itenaut depuis Esaras jusqu'à V JEcfiUsiasUque > est aussi de 
i5i feninets. ' ' ... ' ' 

Le 3* vol. a 394 feuillets et contient depriis Isaie jusqu'au 2* livre des 

Le 4*#bl. a a34 'feuillets et coi^ent lil qiurtre ÉvangéUstes. 

1« 5* vol. a 29b feuillets, et comient le reste dà Nowfeau Testament. 

~- cum glossis Nicolai de Lyra. JSiqfimb, Antçnius Coburger, 
ik^i , a in-foL ^ ^ •j^. ^:^. 

^ cun} postillis Nicolai de ^J^tiiJ^^m^ûif' ëoanneèjg^ Coloria 
^t Nicolaus Jenson , 1 48 1 , /L w^otl^ 

^Wle édition , dont les exemplaires n'ont cependant de valfar que lorsqu'ils 
ont sar vélin , comme celui qui fut vendu 445 fr. à La 'Baye, en 1722 , chez 
cteau et Maasart. C'est la première édition où le texte sacré se trouve im^* 
"^é avec la glose ( Manuel du libraire, \om. II. p. 295.) 

■"Cum glossa ordin^j'ia. ^asileœ, ex qfficinâ Frobeniana% 

^498, i5î)2, 6 in-fol. 
"" cum glossa ordinaria. Lugduniy Gaspar Treschel ^ i545, 

7 in-foL 



J 4o pBLIOTHÉQUE SAGRiE. 

NovuM TjasTAMEHtuM. FenetOs , i5S8, 4 £^i^/. 

-^cmn gk>ssis Hugonis Cardinalis, addito indice. Veneùis, 

apud SessaSf' 1 600 , 8 in-foL ' ' 

—* Opéra et studio Tl^logorum "duâeeqpruniy Duaci, Bal- 

*tazar BeUerus, 1 6 1 7, 6 in-foî, '^ - 

T* — reqimsîone LeanfhÎMi sancto Martino.' Antuerpùe, Jo. 
MeursiuSy i634, wf:/ô/. 
Ëditioii lii< oljHiini , -et regardée comme la meilleure. 



^t. 



BIBLES FIGUREES '. 



%ULIA PAirPKRTr||. TBTEKIS ET ROTI TESTAMÉNTI, sine DOta, 

çum figuris, în-fol. 

Apocai^t^sis s. joannis*baitist& 48 fibres, * 
HlêsTOEiA B. V. fi fS^KTiG. CANTic. i6 figures, 

LiBKR ANTICHRISTI. '^C^.figuref. 

Ars hehoravdi per figuras, ^ofigur^. 

A&s MOR1V.JHIM. 1^ figures. 

Spéculum humaii^je j&alvationis. ÇiZ figures, 

' Ce seroit abusfli''du privilège fp'ont les bibliographies 4e mellpre leurs 
prédécesseurs à contribution , que de *s*tendre ici sur des délaib fort 
étrangers d*i£lleurs ^ la bibliologie proprement dite et à la critique lit- 
téraire. On trouv^a ces curibsité» 9 exposées avec bei^ooup d'exacti- 
tude, daD&JJpxcellent (%vrage deVIeiniken, intitulé : Idée générale d^unt 
coUection éomplète tthUmpiBÊt^ JM, ad2 et suiv. 



♦ « 



SECOJSfDE PARTIE. 



HAGIOGRAPHIE ECCLÉSIASTIQUE. 






I ■ 



-/'? 



>> 



t * 
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SECONDE PÂRttE. 



lgiographie ecclési4stiquf;. 



f » 



SiiCLE AVANT N. S. j. c* 



•> * 



SAINT BARNABE. , ' 

1 tribu de Lévi , un des soixante et douze ^'^«^i» <^'; 

N. s. J. C- 

liés, et selon l'opinion commune, le compa- 
de saint Paul; martyrisé en Chypre. On n'a 
. qu'une Épitre plusieurs fois imprimée. On 
tiarque, oomme en général dans lès écrits 
ères apostoliques du premier siècle , le style 
e, mais vif et pénétrant, quf convenoit à 
>aint ministère. Les premiers apologistes de 
igion chrétienne sont aussi de parfaits mo- 
de l'éloquence propre aux controverses 
eiîses. * • , . . 

nom de saint Barnabe étoit originairement 
ou Joseph. Les apôtres ne lui donnèrent t? ■ 
)rès l'Ascension celui à%. Barnabe^ qui signi- 
:lon saint Luc , fils de consolation^ et«selon 
Jérôme, y?/l9 du prophète. Cette double qua- 
tion lui convenoit sous ses deux rapports, 



son 



i44' BnuotHiqnB ^CRis. 

sua^^ puisque Fonction l;pndre et pénétrante de auu 
langage le rendôit éminemment propre à consoler 
les affligés, et qu'il airoit été dodé du don de 
prophétie. 



EpiSTOLAy a Jacobo Usseiio , gr. et lat. "Oxonii, x643 , ïn-t^**. 

Première édition. • 

— Ab Hugoiie M^nardo , gr. et lat. Parisus, 1646 , i>ï-4°. 

— ab Isaaco Vossio, gr. et lat Amstehdarniy 1646, et Lon- 
éUniy 1 680 , i>î-4*^- ^ ' 

Imprimée aroc les lettres de sai«à Ignabe. 



— ab Eduardo Bemardo , gr. et lat. Oxonii, i685 ^in-iT,. 

Bomie éditiofa. . 

— a Stephano lé Moyne , gf. lat Lugduni-^BatavonM ^ i685 , 

» 



AUTEUR- INCONNU 



DE L'ÉPITRE A DÎOGNÈTE. 



Il paroît par le te^te de cette lettre qu'elle a été 
écrite avant la destruction de Jérusalem, c'est-à- 
dire, vers l'an 70 de notre seigneur Jésus-Christ* 

Ce précieux ' monument de zèle a été souvent 
attribué à saint Justin, et se trouve efifectivemen^^ 
inséré dans ses œuvres, mais il est si loin d^ 
de lui appartenir , que l'auteur y parle de l*i" 



1 



DE L*^prrnE a biogvète. i45 

même comme d'un disciple des apôtres et d'un ^^>' ^ 
élève de leur école; 

Epistola adDiogitetum , et Oratio ad Grjecos , ab Henrico 
Stephano, gr, et Jat. Jlenr. Steph, 1671 , 1692 , w-4®. 



»'»^>%^^%i'^^ m»m/mi%/%/»»%»%'%>^^i/»i%<%>^^^»% ^^>^^v^%,^»^^,<^/^ ^«/»< 



''*»*^*i*'^>V%<^^^»%^%/^^V^%V^»^ 






il^ 



SliCLB OB jY. S. J, G. 



SAINT HERMAS. 

Chrétien du premier siècle, disciple des apô- 
tres , et spécialement de saint Paul , qui en fait 
mention dans XÈpitre aux Romains^y chap. xvi , 
V. 14. 

Le livre du Pasteur a joui d'une grande auto- 
rité dans la primitive Église, et deux de ses 
grands hommes, Clément d'Alexandrie et Ori- 
gène, le croient même écrit sous l'inspiration 
<1ivine. Le style en est simple , sans figures et sans 
ornements , mais plein d'instructions intéres- 
santes, exprimées avec clarté. Cet ouvrage est 
d'ailleurs un des plus curieuît monuments des 
traditions ecclésiastiques, et renferme sur la dis- 
cipline des premiers temps et sur les moeurs pri- 
mitives des chrétiens une foule de documents 
qu'on ne trouveroit pas ailleurs. Il étoit originai- 
rement écrit en grec , mais il ne nous en reste 
I. 10 



l46 BIBUOTHKQUE SACREE. 

si^ie du qu'une traduction latine faite dans des temps fort 
reculés et peut-être contemporaine de l'auteur. 



PastoR) a Jacobo Fabro , lat. Parisus, 1 5 1 3 , ùi-fol. 

Première édidon. 

— aNicolao Gerbelio, lat. Argentoratly i5aa, «î-4°. 

Cet ODTrage est aussi annexé à rÉpttre de saint Barnabe , Oxford^ i685 , 
in- la. 



SIÈCLE DE N. S. J. C. 



SAINT CLEMENT ROMAIN. 

Premier pape de ce nom , successeur de saint 
Lin, ou selon d'autres, de saint Anaclet; mort 
en Tan i oo après avoir gouverné l'Église pendant 
dix ans. Son Épitre aux Corinthiens est un des 
écrits les plus importants de cette époque. 



ËpiSTOLiE AD CoaiivTHios, a Patrie. Junio, gr. et lat. Oxonii, '^ 
i633, i>i-4®. 

Première édition. 



— a Joanne Fell, gr. et lat. Oxonii, 1677, i>z-i2. 

— a Paulo Colomesio, gr. et lat. Londiniy 1687, //i-ia. 

— ab Henrico Wotton,gr. et lat. Cantabr, typis acad. 1718» 

1/2- 8«. 
Kdition très-correcte. 



K 



^^ 



SAINT CLEMENT ROMAIN. l/j^ 

de rébus gestis atque concionibus D. Pétri, gr. et si^'J** 

risiis , Turneh, i555, in-t\*, 

TioNEs SAWCTORUM apostolouum , a Francisco Tu r- 

gr. Venetiisy Jordanus Ziletiy i563, w-4». 

ès-rare. Il en parut la même année à Venise nne traduction latine 
ries Bovins ; cette édition n'est pas moins rare que Toriginal. 



11^ SliCLE APRÈS N. S. J. C. 



lAINT IGNACE L'ANCIEN, 

SuRNOMMit THÉOPHORE. 

Il, évêque d'Antioche, Fun des pères et "ilpj^** 
tniers docteurs de l'Église , livré aux lions 
1 II 6. Il étoit disciple de saint Pierre, et 
ja saint Évode dans Fépiscopat. 
Bttres dont l'authenticité a été attaquée 
nage, et démontrée par D. Cellier {^His- 
nérale des Auteurs ecclésiastiques^ tom. i, 
t suiv.), sont regardées avec raison comme 
itres importants de la primitive Église. 



, a Guill. Morellio , gr. et lat. Petrisiis, Morely 1 562 , 

s de S. Ignace ont été imprimées pour la première fuis , en grec , 
lorel , Paris , i558 , m 8". ; et le même imprimeur en a donné une 
ae , également en i558 , {n-8'*. 

boUsserio, gr. et lat. Oxoniiy 1642, i6/|4, //î-4°. 



I48 BIBLIOrnÉQUE SACR]É£. 

ii« siècle — ab codcm , gr. et lat Londinif 1647, wi-4®. 

N.s! jf C Édition mciDcnrc que la précédente. 

— ab Isaaco Yossio, gr. et lat. Amstelodami^ 1646 y et Loftdini^ 
1680, w-40. 

Arec répitre de Saint Barnabe. 

— stud. C. Aldrich, gr. et lat Oxonii^ Th. Shcld. 1708, în-^. 

Édition excellente et très-correcte. Ou assure qu'elle n*a été tirée qu'à cent 
exemplaires. Toy. ScLelom, Acta EnuUtorum, LipsUe , 1718 , p. 399. 

— a Tlioma Smith , gr. et lat. Londini, 1 709 , 1)1-4**. 

II* SliCLE APRÈS N. S. J. C. 



SAINT POLYCARPE. 

Evêque de Smyrne , un des premiers disciples 
des apôtres. 11 fut en quelque sorte l'élève de 
saint Jean TEvangéliste , et saint Irénée s'honoroit 
de l'avoir eu pour maître. 



Epistolii ad philippenses, gr. et lat. Duaci^ i632, in-fol 

Première édition. 

Cette lettre se trouve dans le recueil de Halloix , intitulé : lllustrium Ec- 
elesite Orienialis scriptorum, qui primo et secundo à Chrisli sœculo vixei 
vitœ et documenta. Duaci, tjpis Pétri Bogardi, i633-36 , in-fol, " 

Elle se trouTC aussi réunie fox Epîtres de saint Ignace des éditions d'Oxfoi 
et de Londres, 1644 et 1647, '^ 4°> ct<l'Oxford, 1708, in-8*. 



n 
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SAINT JUSTIN. 149 



IP siicLE APEiàs N. S. J. C. 



SAINT JUSTIN. 

Né à Sichem en Pakstine ; d'abord philosophe "3^**' 
platoDÎcien, puis converti à la foi chrétienne , ^ **'' ^' 
et devenu un de ses plus glorieux défenseurs. Il 
termina ses illustres travaux par le martyre. 

Le» critiques lui reprochent un style embar- 
rassé, dur, trauiant, souvent obscur, quelquefois 
inintelligible, et qui est bien loin d'offrir les 
principales qualités de là langue grecque, le 
nombre , l'élégance ', l'harmonie ; mais ils lui 
reconnoissent une dialectique habile, et une 
véhémence de zèle qui s élève de temps en temps 
jusqu'à l'éloquence. 



Opeba , gr. Paris lis , Rob, Stephanus , 1 55 1 , in-ful. 

Première édition de Saiut-Justin. Elle est à bas prix malgré sa belle 
exécation. 

— ab Henr. Stephano, gr. et lat. iSga, in-foL 

— a Frid. Sylburgio, gi\ et lat. Heidelberg, Commclinus ^ 
1593, in-foL 

— gr. et \dX, Paris lis , Mord, 161 5, i636, in-foL 

La dernière de ces deux éditions , quoique fort mal imprimée contre l'usage 
det'Morel , est cependant sufGsamment correcte. 



1 5o BIBLIOTHÈQUE SACREE. 

IV sièrie — a Monach. S. Mauii , gr. et lat. Parisiis ^ 1 74a ^ in-foL 

N. s. J. C Cette édition, publiée par les soins dn bénédictin D. Pmd. Maran , est 
bonne et estimée. Elle renferme plusieurs auteurs analogues, savoir : Tatiaiù 
adversus Grœcos oratio ; Athenagorte Ugatio pro christianis; S. Theophili très 
ad AtUolycum libri; Hermias irrisio genUUum philosophorum. 

— gr. et lat. curante D. Oberthur. ff^irceburgi , 1777, mS°, 
Epistola ad Diogketum, et O&atio j^d Ga^cos, ab Heur. 

Sthephano gr. ctlat. Henr.Steph. 1571. 

Yoyes ce qpe uoos avons dit de cette épitre dans Tarticle qoi la concerne. 

Apologia prima pro christianis , a Joan. Ernesto Grabe , gr. 

et lat. Oxonii, Th, Sheld. 1 700, in-S^, 
Apologia secunda , oratio ad Grjecos , et liber de Monar* 

chia, ab Henr. Hutchinson, gr. et lat. Oxoniiy Th, Sheld. 

1703, i>i-8®. 
Apologie du£ ^ et dialogus cum Triphone Judaeo a StyaQO 

Thirlbyo , gr. et lat. Londini, 1722, in-foL 

Les exemplaires de ces trois éditi<nis sont fort rares. 

Apologijs DUiE, a Christ. Guill. Thalemanno, gr. Lipsiœ, 1 755, 

— a Car. Asthon , gr. et lat. Cantabrigiœ , 1 768 , £«-8°. 
Dialogus corn Triphone Judaeo « a Sam. Jebb. gr. et lat. Lorir- 

diniy 17 19, i>2-8°. 



IF SIÈCLE APRES N. S. J. C. 



TATIEN- 

Syrien de naissance, disciple de saint Justin, 
après avoir été platonicien comme lui, mais 



V 



TATICV. 



i5i 



moins irrépréhensible dans les doctrines qifil ^\ ^ 
professa depuis sa conversion. w. i j. c 



O&ATio AD GRiEcos , a CooF. Gcsoero, gr. Tîgur, i546 , in-fol, 

l*remière édition. 

— a Wilhelmo Woith , gr. et lat OxoHu^ 1 700, i>i-S°. 

Édition excellente et peu commime , dans laquelle on troare mie dkacrtaticNi 
snr Tatien , piice de 27 pages dont Tauteur anonyme e»t Loois Dafour d* 
Longnerue. Elle contient de pins : Uermite irrisio phUoiOfkerum , etc. 

L'oRATio AD GBiECos se trouYC aussl à la fln des œuvres de 
saint Juslin y marty r, Pam. , 1616, i635, 1743. 



II* SliCLX APR^ N. S. J. C. 



ATHÉNAGORAS- 

Né à Athènes ; philosophe platonicien ou plutôt 
éclectique, mais converti dès sa jeunesse à la 
religion chrétienne. 

C'est par une supposition blâmable que Martin 
Fumée , sieur de Génillé , a publié sous son nom 
un roman fort insipide, intitulé: Du vraj et par- 
fait amour, et contenant les amours honestes de 
Théogènes et de Charide, de Phérécides et de 
Mélangénie , Paris , Sonnius^ 1 599 , ou Guillemot, 
161 2, Z/2-I2. Cette ennuyeuse histoire n'est plus 



î5û BIBUOTHl^UE SACHJÊE. 

K^ guère recherchée, si toutefois elle test encore, 
que des rares adeptes de Falchimie , qui préten- 
dent y trouver, sous le voile d'une allégorie impé- 
nétrable , la confection du grand-oeuvie. 



cptw 

n* & «•Cl 



De ExstmBBCTioNX xoaTUOBUif , Petro Nannio Alecmanano 
interprète y gr. et lat. Lot^anuy Barth. Grceçùu, i54t) 

Première édition , diaprés laqueUe a été donnée Fédition de Paris. 

— gr. et lat. Parisiis y Chr. fVccliely i54i , «ï-4®. 

— Lugduni-BataiH)rum , ex offlc, Plantin , 1 588 , w-8®. 

— Legatio, seu apologia pko chexstianis 9 gr. Basilece, 
i55i. 

— a Conr. Gesnero, gt. et lat. Ttguri, i557, in-S^ ' 

— gr. et lat. Parisiis yJoan. BenenatuSy 1^77, in-9?, 

— gr. cum indice lat. et notis. Longosalissœ , Jo. GottL Lindner, 

1774, in-S^. 
De eesurrectiowe mortuorum , et légat 10 pro christiaitis^ 

gr. et lat. Parisiis, Henr, Stephanus , i557, w-8°. 

— a Joann. Fell , gr. et lat. Oxonii, i68a, i>2-8*. 

\ Bonne édition. 

— ab Adamo Rechenbergio , gr. et lat. Lipsiœ, i684-85, ^ 

— ab Eduardo Dechair, gr. et lat. Oxonii, Th. Scheld, 1706, 
w-8^ 

Édition excellente et fort bien exécutée , qui fait honneur au savoir et ao 
goût de réditcur. 



TH^OWILE. - l53 
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IV siicLE AFBis N. s. J. C 



THEOPHILE. 

ne évêque d'Antioché. On prétend que ip«îAde 

après 

ns son ouvrage qu on trouve pour la n. s. j. c 
e fois la désignation explicite et nominale 
nte Trinité. 



TCUM Lisai m y a Conr. Gesnero, gr. Tiguriy i54^ > 

édition. 

n Fell, gr. et lat. Oxoniiy 1684 j ««-la. 

m. Christiano Volûo, gr. et lat. Hamhurgiy I7a4> 

cette édition soit imprimée en fort mécbans caractères , sur du 
lier, elle est toutefois , grâces aux soins du savant éditeur, très-pré- 
précédentes. 

; se trouYc aussi réuni à saint Justin dans les éditions de Paris, 161 5, 
1 en est de même d'Hcrmias. 



i54 bibliotbAque SA.CR^£. 
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11^ siicLC APRKS N. s. J. C. 



HERMUS. 

ii««iècif» Philosophe chrétien, dont l'abbé Houteville 
N. *s. j. c. compare le style et le tour d'esprit à celui de 
Lucien. 



Ihrisio philosophobum gentilium, a Raph. Seilero, gr. 
et lat. Basilcccy i553, i>i-8°. 

Première édition, imprimée avec Popascale de Démétrins Cydonhis : JV 
corUemnendd morte. 

— gr. et lat. Oxonii, Th. SJield.y 1700 , àn-S**. 

Édition imprimée avec le discours de Tatien aux Grecs. YoyeB Fartide ta 
Tatien. 

— cum not. var. a Christ. Dommerich, gr. Halce, l'j^hi 

III* SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



SAINT IRENEE. 



" • re^* Grec de l'Asie mineure , évêque de Lyon , et^ 

M. s. J. c. martyr. Nous avons dit qu'il fut élève de sain^ 

Polycarpe, alors le flambeau des Églises du Levant - 



SAJKT mÉSÉlE. 1^5 

ne nous reste malheusement qu'une foible partie m* «*cie 
1 texte original de son précieux ouvrage contre n- s. j. c. 
5 hérésies, mais la traduction latine, écrite pro- 
iblement sous les yeux de Fauteur, laisse aper- 
voir encore, à travers la ]||>^barie du langage 
: cette époque, quelque chose de l'éloquence 
de l'érudition* qu'on admire dans le premier 
rre grec , et dans les rares lambeaux des quatre 
Ltres que le hasard a conservés. 



>yERSus HiEEESES LiBRi Y. a Desid. £rasoK> , gr. BasUeœ , 

15269 i534, in-foL 

a Franc. Feuardentio, gr. et lat. Coloniœy iSgô, inrfoL 

ab eodem, gr. et lat. Parisiisy 1639^ in-foL 

3oime édition. 

à Joan. Emesto Grabey gr. et lat. OxonU, 1702^ in-foL 
a Renato Massuet ^ mon. S. Mauri , gr. et lat. Parisis, 17 IQ, 
in-foL 

Bonne édition. 

PERA OMNiA, gr. et lat. stud. R. Massuet, cum fragmentis a 
Chr. Math. Pfaffio inventis. Venetiis y 17^^ , 2 irtn^l: 

Les fragments ajoutés dans cette édition ont été d'abord imprimés séparé- 
ent à La Haye, en 17 15, in-8°. (ou avec un nouveau titre daté de Leyde , 
143), et on peut les joindre à l'édition de Paris. {Manuel du libraire , 
•m. II, p. îSa.) 
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SAlNT CLÉUENT D'ALEXANDRIE. 

( TITU&-FLAFIUS CLBMENS.) 

in*«idcie Docteur de l'Église; né dans le paganisme, et 
N. 8. j. c'converti au christianisme , par les leçons de Saint- 
Pantenius , catéchiste d'Egypte. 

Le style de saint Clément dans le Pédagogue 
et dans \ Instruction aux Gentils est, suivant 
Eusèbe et Photius, fleuri, éloquent, sublime. 
On reproche de l'obscurité , de la négligence et 
même de la dureté, à celui- des Stromates et des 
Hypotfposes. Saint Jérôme et Théodoret regar- 
dent saint Clément d'Alexandrie comme le plus 
savant et le plus disert des écrivains ecclésiasti' 
ques qui avaient paru jusqu'à eux. 



Opéra, a Pet. Victorio, gr. Florcntiœ , Laur. Toncntinu^^ 
i55o^ in-fol. 

Première édition bien exécutée et peu (commune. Le même imprimeur 
publia la versiou latine 4a;is le cours de l'uunée suivante . 

— gr. BasUeœ , 1 5 56 , in-fol. 

Il C6t à craindi'C qu'Harvood n'ait indiqué cette édition par erreur. Maa — ^ 
Boni et Gambas ue trouvent sous cette date qu'une édition lutine. 



SA^mT CLlêMEWT d' ALEXANDRIE. iS'J 

— a Frid. Sylburgio, gr. Heidelbergœ, CommeUn, iSpsi, anrà» 

• j* 1 «• & j» c« 

in-foL 

— a Dan. Heiosîo , gr. et lat. LM^duni-Batavorumy i6i6fin-foL 

Bonne édition. 

— a FrontODC Ducaeo, gr. et lat. Parisiis , Morel , ^(^29. 

— gr. et lat. Parisii»^ typis regiis, 1641 > in-foL 

La première de ces ^ax éditions est une des meiUenres qa*ût données ce 
«Tant écri^in , auquel on n'accorde pas toutefois beaucoup de jugement et 
Tesprit de critique. L'édition de 1641 passe pour fort incorrecte. 

— a Joann. Pottero, gr. et lat. Oxonu^ Th.Sheld, I7i5, a 
in-foL 

Magnifique édition , exécutée avec le plus grand soin , et digne en tout point 
le la célébrité des presses auxquelles elle lut confiée , et de la réputation de 
«n sarant éditeur. 

— gr. et lat. fFirceburgiy 1780 , 3 i>i-8®, 

Dpeeum suppLEMrftTUH , a Thoma Ittigîo, gr. et lat LîpsioBy 

1706, «>2-8^. 

Libeb; quis dives salutem consequî possît^ commentario 
illustr. a Car. Segaar. Trajectlad Rhen, 1816 , w2-8*^. 



^^/%/%^^^^^t%f*f %«^^ ^/%f9^%/%/^%/^/%^%/%/%tx/^,/%,%/m/\/\/%/^'\/^/^ %f\/^%/%/^ 
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SAINT HIPPOLYTE. 

Évêque et martyr, disciple de saint Irénée. 

Saint Hippolyte fut un des écrivains les plus fé- 
:2onds des premiers siècles de l'ère chrétienne, mais 
la plupart de ses ouvrages se sont perdus. Ceux 
qui restent suffisent , dit le savant M. Weiss , son 



id8 bibliothèque SACR]ÉE. 

m*«ttcie biographe , pour prouver qu'il joignit à une vaste 
N. s. j. c érudition une dialectique forte et convaincante. 
On convient que son style est grave , vif, concis 
et d une aimable simplicité , quoique Photius ait 
exprimé, avec un peu de dureté une opinion 
moins favorable. Il reproche à saint Hippolyte 
d'être incorrect , et de s'être laissé entraîner à des 
écarts singuliers dans l'explication des saintes 
Ecritures. 



Opéra, a Joann. Alb. Fabricio, gr. et lat. Hamburgi^ 

1 716-18, 2 in-foL 
De consummatione mundi , ag de antich&isto, etc. a Jo. Pico, 

gr. et lat. Lutetiœ Parisiorum , i557 , «-«-3*^. 
Fkagmentum, a Carolo Christ. Weogio, gr. et lat. Lipsiœ^ 

1763, 1/2-8°. 



III® siicLE après N. s, J. C. 



MARCUS MINUTIUS FELIX. 

Orateur latin, né en Afrique; un des plus zélés 
et des plus puissans défenseurs du christianisme. 

Le style de cet écrivain , d'ailleurs plein de 
solidité et de savoir , est extrêmement élégant ; 
et c'est peut-être l'excès de cette parure inusitée 



MARCUS MINTJTIUS FELIX. ] 5g 

dans les livres austères des premiers chrétiens, "'„'*j^'* 
qui a fait dire à certains critiques modernes que ^* **' ^' ^' 
le fameux dialogue de Minutius Félix étoit moins 
l'ouvrage d'un théologien qui a profondément 
étudié les matières sérieuses dont il s'occupe , que 
celui d'un homme du monde qui exerce à plaisir 
son imagination sur une matière donnée. Cest 
ce que l'on pourroit dire avec beaucoup plus de 
justice àe^^Provinciales de Pascal. 



OcT AVI us, a Franc. 'BdXàmno, Heidelberg y i56o, w-8. 

Pi'emière édition. 

— a Geverfiarto ËlmeDhorstîo. Hamburgiy 1612 , in-foL 
' — a Desid. Héraldo. Parisiis^ 161 3, in-l\^. 

■ — cum notis variorum, a Jac. Ouzelio. Lugâuni-Batavorum y 

Ces deux éditions sont bonnes , mais on préfère la première. 

— ^a Nie. Rigaltio, cum s. cypriani opusculo, et julio 
Fi&Mico MATERKO, cum DOtls Wowerii. Oxoniiy 1678, zW-ia. 

■ — a Jo. Davisio, cum notis variorum. Londiniy 1706, et 
Cantabr, Oivenus , 1707, in-^^, 

— a Jac. Gronovio. Lugduni-Batavorum y 1709, i/z-S**. 

Excellente édition, qui renferme encore FirmicusMatemus et Saint Cyprieu 
Ht idolorum vanilate. 

■ 

— a Joann. Davisio. Cantabr, 1712, in-%^, 
— abeodem. Glasg.y 1760, w-8°. 

— a Christophoro Cellario. Lipsiœ y 1748, 1/2-8°. 
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TERTULLIEN. 

{QUINTUS SEPTIMIUS FLORENS TERTUUANUS] 

nrtUek Prêtre de Carthage, fils d*un centerfer dans la 
11. s. /. c. milice sous le proconsul d'Afrique. 

Son apologie pour les chrétiens a toujours 
passé pour un chef-d'œuvre d'éloquence et d'éra- 
dition. Les critiques disent que son élocution est 
un peu dure , ses expressions obscures , ses rai- 
sonnements quelquefois embarrassés, mais qu'il 
brille dans tout ce qu'il écrit, une noblesse, une 
vivacité et une force qu'on ne peut s'empêcher 
d'admirer. Après avoir confondu les hérétiques 
de son siècle , et soumis par l'autorité de ses rai- 
sonnemens un assez grand nombre d'entre eux à 
l'empire des véritables doctrines, ce grand homme 
s'égara lui-même dans de fatales erreurs. Les 
ouvrages qu'il a publiés depuis cette seconde 
époque sont justement repoussés par l'Église, 
dont il avoit été si long-temps le défenseur, et dont 
il mourut l'ennemi. 



TERTtJIJLIEN. l6l 

3pera , a Beato Rhenano. Basileœ, Froben, i52 1 , in-foL m-'jUci 

Première édition qui fat répétée par le fliéine impriioeiir dans les années 'P*^ 
[52d, 1539» et i55o. 

— a Jac. Pamelio. Antuerpid , 1579, 1)1-3/0/. 

— abeodem. ffeidelberg, jS^y ùt/ol, 

— ex editioneïamelii, a Franc. Junio. Franequeras , 1597, 
in-foL 

Avec le livre De Triniiate et celui De Ghis judaids, de Novatient premier 
antipape , qui écrivoit yen le milieu du III* sièdei. ■ : * 

— à Nie. Bigaltib. Pansiis^ 1641 , ùi^-foL 

Cest cet éditeur qui a donné lien' an cnrieux traité du R. P. Pilart, De 
singulmri Jesu CkiisH pulchritudine , ParisiU, 1641 , v>-ia, contre Topinion 
de Rigandy qui prétend que 19. S. J. C. avait dédaigné cette recommanéktit^m 
corporelle t dont parle Montaigne. 

— ex ea^em editione^ a Pl^il. Priorio. ParisiiSy 1664 , in-foL 

L*année marquée au frontispice est 1664; à la fin du livre ottHt i()63. 

t I 

— ex eadem edidone. ParisiisyiÔ'j^, in-fol. 

Édition très-considérée. 

— aceedunt Sigeb. Havercanapi comment, et L-Ltm*. 
Moshemii disquîsitio deverâ setate apologetiçi à TertuUiano 
conscripti. Venetiis , 1 7 4 ^ > in-jol, 

— a Joann. Salom. Semlero. tlalœ Magd. 1770-761^ 

— ex editione Joami. Salom. Semleri> curai^.'Oberthur. 
fFicehur^i, 1 7 80-8 1 , 2 ^>^-8^ 

— L1BR1 IX, a Wicolao Bigaltio. Parisus, Rob. Stephanàs, 

1728, in-S. 
AîOLOGETicus , skie aimi nota. . yenetiù^ Bern, JfenaiiuSy 

in-fol. 

* * 

n 7 eu a une autre édition du même imprimeu»^aons la date de il^ai^' 

— Mediolani , Scinzenzeller , il^^^ y fn-foi, ' ., 

— Florentiœ , Junta , 1 5 1 3 > 1/2-8°. 

— Venetiis y Aidas y i5i5, et i535, ï/i-8**. 

K^tion qui comprend aussi Lactance.- 

1. ^ Il 

m 
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iirri^u —^1 Desiderio Heraldo. Parisiù, i6i3,«i-4**. 

N. s. J. C. E^lUîoii qui comprend ansii Iffoutiiu Félix. 

— a Sigeb. Havercampo^ com oot. var. Lugduni-Bataporum , 

Bonne édition , l'une des meiBMreséÉMiwTCS de TertnlUen. C0 rolnme qni 
8*annexe à la ooUeetilm Fariorafit^ contient faelqaefois laie pièce de 64 pages, 
intitulée : Jo,iii. Mosheim disquisith ehronologêco^m'iticM 4e vm^œtaie apolo- 
geticia TsrùiUUano eonscripH, LuQd^mt. 1720. 

— Et libkk ad soavulam; dmtabr, x68S , vi-ia. 

Areo Minatiua Félix. 



-— Abvavioneslib ,II.a Jac. Gothofrido. JÊateliopaU, 1625, 

— De »aixio ex recens, et cum not. Cl. Salmasîî. Lugduni- 
Batavorum y i656 , in-S^. ;^-7 

Volnme peu commun qoi se joint aux Farionmû ' • 

De paESCRiPTioiriBiTS adteesus HiEaETiGos f cum iioljji^ Salis- 



ro 
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V 



ORIGÈNE. 

Docteur de l'Église, né à^ Alexandrie , mort e 
a 53, âgé de 69 ans. 

Saint Jérôme ^''dit de lui : « Après le^ apôtres 
ce je regarda Origène coiïime le grand maître de 
« Églises; l'ignorance seule pourroit nier cett 
« vérité. Je me chargerois volontiers des calomnie-^ 



QRIGÈI^E. l63 

« qui ont été dirigées contre son nom, si Ton m^^^^i^ 
a pouvoit obtenir^ à ce prix, sa prdfonde con- n.Tj'c 
« noissance des Ecritures. » 



Opeha , a Car. de la Rue mon. S. Mauri, gr. et lat. Pansiis, 

1733-59, 4 £«-»ifol. .' 

— ad Pkrisiensem edit. Caroli de la Rue récusa a Fr. Oberthur, 

gr. et lat. F'ieeburgie', 1780 etann, seqq, i5 zif-8^ 



Edition mal fx^utée. . ■.^- 



— ^^lat. ex vunis antîq/ mterpi^tationibas^ édita , studio. Jac. 

Iterlini , cura Guill. Paroy. Partfwrj./. FarviuetfM- Badius^ 

i5i2, 4 U^ol. . *.';.'".;. » r 

Contra cELâcà^iéiBai YlIIy a Davî^ tiaescHelio, gr. «t lat; 

Aug. Vindel. t^o^ y in-rU^ , 't' ■; \ * V 

Premièi^.f ditioD dont on fiû^peti de. Ms. 

Cc^PTUA ^B.UfiaiJl^ ppitiOCALiA, a Gnill. S'pencero-, gr. et lat. 
ÇàiOqbr. i658 , 1677, ï>^-4^ 

Get^rseconde édition est très-pCR considérée. 

PHiLOGAiiiA, a Jo. Tarino, gr. et lat. Londini^ ^^^ > in-A^ 
De okatioke iJjQ3|CiLus, gr. et lat. Oxonii^ 168$, în^iT.. 
— a Guill. Readîiig , gr. et lat. Londini, i}!i8^,éf-4^. 

Boipe édition. ~ . ' ' . \ 

Xyyiuoovs G0NTHA MABx:iONiTAS, a Joaioi: Ru46lpbo Wes^p^, 
Çr»jptlat.':ffûr«Ve^, 1674, 2/2-4*^. i/'V" 

C]osA|(NTARiA*9 a P. Dan. Huetio, gr: et lat. Rotkom. 1668, 
iùh-foL '"> ^^' 

Bonne édition de tout ce qui reste des Cdià|nentaires d'ôrigène snr lltcri- 
^nrciNÎi^ ; la préface, de Huet est fort estimée^ -^ ' " 

X^aiLoso^HUMENA ) a Jo. Christoph. Wolfio, gr. et latiaSIf^- 
hurgiy 1.706; fc-S*'. .:/.; 

Hexapla j là Bem. de Montfaucon , hebr. gr. et lat. Parisiisy 

1713 , 2 in-foL 
— ■ a Can Frid. Bahrdt, hebr. gr. et lat. Lipsiœ y 1769, 2 /«-8°. 
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SAINT GRÉGOIRE LE THAUMATUR,GE, 



OU 



LE FAISEUR* DE MIRACLES. 

iii'sidda Né à Néocésarée dans le Pont, de parens ri- 

après ^ 

-N. S. J. c. <iies et nobles, et d'abord connu sous le nom de 
Théodore; dî^ciple d'Origène, qui le convertit 
au christianisme, et ensuite, évéque de Néocé- 
sarée sa patrie. On croit qu'il mourut en ayo 
ou 271, le 17 novembre , jour où son nom est 
consacré par le martyrologe romain. L'histoire 
atteste un fait bien glorieux pour lui ; c'est quil 
n'y avoit que dix-sept chrétiens dans son diocèse, 
quand il y parvint à l'épiscopat, et qu'il n'y rçstoit 
que dix-sepj: infidèles quand Dieu le rappela à lui. 
Le Discours de remerciinent à Origène e^tïité 
par les critiques comme une pièce de la plus 
haute éloquence, et un des plus beaux mqnu- 
ments littéraires de l'antiquité. 



Opkra , a Gerartio Vossio, gr. et lat. Romœ, 1 594 > in-foL 

IVcniière édition. 



SAINT GRÉGOIRE LÉ THAUMATURGE. l65 

— ab eodem, gr. et lai. Moguntiœ, 1604, w2-4**. m* siècle 

après 
<^- ET MACARII ^GYPTII, AG BASIUI SELEUCIENSIS HOMILIjE , gr. N. S. J. C 

et lat. 1622 y inrfoh 

Excellente ëdition. 



'%^>%'^%^<<*<%^I^X^^/%/%^<^i^^/%»%^i^^^ll»%%/%/»^<^^^ii*,^^,'%,%^'^-»-^^% 
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s 

SAINT CYPRIEN. 

( THJSCIUS CYPRIANVS.) 

Aussi nommé Cœcïlius, du nom du prêtre au- 
quel il dut sa conversion : Africain , et proba- 
blement Carthaginois de naissance, conune la * 
plupart des docteurs de l'Église de oette époque; 
évêque de Garthage, et martyr. Il subit son glo- 
rieux supplice le i4 septembre 258. 

Lactance remarque que saint Cyprîen est un 
des premiers auteurs chrétiens^qui aient possédé 
une haute éloquente , dans le sens que les rhé- 
teurs attachent \ ce mot. « Il âvoit , dit-il , un 
«esprit subtil, agréable, et june grande netteté, 
« ce qui est une des plus belles qualités du dis- 
« cours. Son style eât orné, son expression facile, 
« sorf raisonnement pjein de vigueur et d'autorité. 
« Il plaît , il instfiij^^ijH pei'suàdë , et fait si bien 
« ces trois choses , *^pinl seroit difficile de dire dans 



.1 
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iifiiècle a laquelle il excelle le plus ». Les premiers écrits 

■pr^s 

11. 8. j. c. de saint Cyprien se ressentent encore de cette 
éloquence mondaine dont la primitive Église a 
toujours désapprouvé l'élégance afiFectée. Plus 
tard 9 il adopta une manière d'écrire plus mâle^ 
plus grave, plus chrétienne, pour tout. dire en 
un mot , et où la force de la pensée dédommage 
amplement le lecteur du prestige d'un fayx luxe 
et d'une pompe déplacée. 



Opéra sin. not. in-foL • 

Édition du xv* siècle. 

— a Ûesid. Erasmo. Basiieœ , i5ao , ùi*foL 

— aPaalo Manutio. Homœ, i66Z ^in-fol. 

-— > a Jaoobo PamiDclio. Antucrpiœ , 1 568 , et 1 589 , inr-fol 

Édition plus soignée et plus crorrcctc que celle ds Paul Manuce. 

— a Nie. Rigaltio. ParisiSy 1C66 , in-foL 

Bonne édition , contenant en outre : Uher adversus Paganos, de Commo- 
diauus , auteur da i\*^ ûède, 

— a Joann. Fell. Oxoniij 1682 , et Aiustelodami ^ 1700, in-Jol 
La première *de ces deux éditions Mt ezoeOente; la seconde est belle ^ 



correcte. 



— ex edîtione Jo. Fellii. Bremœ , 1690 , in-foL 

— a Steph. Baluzio, et monacli. S. Mauri. Pansas, 1726» 
iîi-foL 

EpisTOLyE, ex-reccns. Joann. Andreœ, episc. Alcriensis. Roiri^i 
Conrad, Sn'eyjihefm et ArnoUL Pannartz , iliji y in -foi. 
Édition regardée comme la première do ces lettres avec date. 

— VcnetiiSy Vind, Spir., 1471 , in^^oL 
Belle édition (jui paroît faite sur la précédente. 



4' 



SAINT CYPRIJ8N. ^67 

— absqueidlâAûtâ^ i>i-;/a/. * -. no\ 

Xditioii imprimée à loagnefe Hgset ^ avec des signatores , et qu'on présume m, s. 1. C 
être de 147^* 

— Kenetus , Lucas Venetiis , 1 463 , in-fol, . 

— Parisiis ^ 161 a , in-foL 

— Colonice^ 1620 , ùi-JbL 

De DuODsqLM abusivis saguli, sine nota, £n-4^. 

Attribué à S. Cyprieu. Le caractère est celai d'Urich Zel de Cologne. 

— sine nota, in-foL 

Autre édition fort anciemie'» sortie des presses d'Antoine Sorg, imprimeur 
d'Angsbourg. 

Carmen de ligno crucis. Mirandulœ , 14969 in-foi. 
Avec les Œuvres de Tic de La Miràadole. 
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ARNOBE L'ANCIEN. 

Né à Sicque en Numidie; rhéteur célèbre, et 
l'un des plus illitstres apologistes de la religion 
chrétienne. . 

Vossius appelle Araobe le Varron des écrivains 
ecclésiastique!». Son 'Style se ressent cependant de 
l'enflure et de l$i rudesse africaines. li est inégal , 
dur, emphatique, et quelquefois obscurj mais il 
offre de^ tours tr^4iAC(iis, des 'raîsoÀhçments 
très-subtils, des raillcTOs' très-ingénieuses^ et il 
est remarquable par son énergie. 



■*.^ 
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ur^ùècie Adversus gsntbs libri \ii , a Faustp Sabaso Brixiano. 
N.? J.c. Bomœ, Franc. Prissianensis ^ i5^% , in-foL 

Première édition, peu recherchée et à bas prix. On y donne comme vixi* Ut. 
de cet autebr VOctatius de JâinuUm^ Félix. 

— a Sigism. Gelenio. BasileaSy Frohen ^ i546, inr-%^, 

— aTheod. Cantero. Jntuerpiœy Plantinus', iSSa, in-%^, 

— ET MiNUTius Feux, ex^dit. Fulvii UrsinL Romœ , Domin. 
Bâta, i583, i>ï-4^ 

Edition rare. 

— a Desid. Heraldo. Genepce, in-S^, 

— ET MmuTii Feligis Octavius. Parisus, i6o5 , m-^^. 

— a Geverharto Ëlmenhorstio. Bamburgi, 1610, ««-S**. 

— cum not. var. ab Ant. Thysio. Lugduni-Batavorum , i65i^ 

Excellente édition, et qoi^a été long- temps la pins estimée de cet auteur. 

— cum notia J. C. Orelli. Lipiiœ , 1816^ 2 in-S'*. 

m 

^ , On a publié à Leipug, en 1817, un Appendix à cette excellente édition, 

' ^ 80 pp. in-8». « 

IIP sièci^ APRis N. S. J. c. 



SAINT MÉTHODÎUS. 

Surnoininé EubuUus; successivement évéque 
d'Ol3nnpfe et de Tyr; cQuroané de la palme du 
martyre à Chalcide, l'an '3^ i ou 3i2. 

Saint Méthodius avoit composé un poëme de 
dix mille vers contre Porphyre ; deux traités de la 
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B/ésurrection et de la Pyihonisse conjre Origène , m* .lécie 

\ aprè» 

dont il avoit d'abord partagé les erreurs; un kî*jc 
autre du libre arbitre contre les Valentiniens; des 
Cominentaires sur la Genèse et sur le Cantique des 
caitiiquesy etc. De ces nombreux ouvrages , il ne 
reste que celui qui est indiqué cinlessous,^ et qui, 
indépendamment de ses éditions spéciales, a été 
inséré dans différentes collections : au tom. V^ du 
Supplément de la Bibliothèque des Pères; à la 
Sq du second tome des OEuvres de saint Hip- 
poljrte , Hambourg y 1 7 1 8 ; avec les Œuvres • 
dAmphdochiuSy Paris, 1644? et peut-être ailleurs. 
Saint Jérôme cite saint Méthodius avec de grands 
éloges. Cependant son style diffus, enflé et chargé 
d epithètes , a tous les défauts d'une mauvaise ver- 
sification transportés dans la prose. On devineroit 
aisément que saint Méthodius a commencé par 
^tre poète. 



.Vbu 



'^.^ 



Opeba , a Franc. Combefbio, gr. et la t. Pansiis, 1644 , in-foL 

Excellente ëdition , dans laquelle se trouvent aussi les Œuvres d'Amplii- 
lochins et d'André de Crète. 

CoNviviuM viRoiNUM, a Leone Allatio , gr. et lat. Romce, 
-^ a Petro Possino , gr. et lat. Parisus , typ, reg. , i657, in-foL 



, .* 
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LACTANCE. .^ 

{LUCWS-CŒLIUS-FIRMINIJNUS LACTJNTIUS.) 

iv« «iècie Surnommé quelquefois CœdUus comme Saîiit 

après ^ ^ 

N. S. f . c Cyprien , sans qu'on en sache la raison ; né , 
suivant quelques-uns , & Ferme dans ta marche 
d'Ancône, d'où lui viendroit le surnom de Eir- 
inianus^ et selon d'autres en Afrique, parée (pii 
étudia à Sicqiie ou Sicca en Numidie, patrie 
d'Arnobe son maître ; et mort à ce qu'il paroît, 
en 3^5, à une époque où il étok depuis peu 
appelé à diriger l'éducation de Crispus César;.fik 
de Constantin. 

Lactance, dit un critique, s'étoit proposéi Cicé- 
ron pour modèle , et l'on peut dire qu'il a fait 
passer dans ses écrits toutes les beautés de style 
qu'on admire dans l'orateur romain. C'est la 
même pureté , la même noblesse, la même clarté, 
la même élégance. S'il est quelcjnef ois obscur i 
ajoutent ses admirateurs, c'est quand U est obligé 
d'envelopper sa pensée d'un voile pour la sous- 
traire à des lecteurs foibles et indiscrets. S'il est 
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quelquefois déclamateur, c'est qu'il se repfésente iv« tMci« 
un auditoire nombreux affamé de la parole, et n.s.j.'c. 
qu'il se transporte par la pensée dans la chaire 
de la prédication. Saint Sétàme Ta nommé le 
Cicéron chrétieifyeX, KoMhblt l'a désigné sous ce 
nom dans une disseïlatiôri spéciale à sa gloire : 
Dùsértdtio de Cicérone christiano , swe eloquentia 
Lactantu Ciceroniana. Gieffen, 1 71 1 , in-4o. 



Opebà* Inmonasterh Subùfcensl, 1465, in-foL 

k i" 

livre précieux, qni ftit en m^me temps la première édition da'Ladttce, 
et le premier outra^ Xaaq^lAàïé es IJlAi'iTec date; ce n^est cependant pas 
■» des pins rare» de la classe des éditions dn xt* siècle ^ car on en connoit 
m moins xo à 12 ezAmplaires tant eu France qu'eu Angleterre. "Éa tétc du 
roinme se trouve ordinairement une table des rubriques , occnptfit 9 fbiiUets 
H commençjint de cette- manière : Lactmntii Pîrmiqni tfe éUvinis institutio- 
nU>us advefius gentes ruhrice "pmi libri incipiut. On Voit ensuite , dans 
^^y|nes exemplaires seulement , un errata dec4 P^g^ ^mpfSBsion , pré- 
cédé et suivi d*im feuillet blanc. Le texte de Lactaire suit, et commence sans 
anpun intitnié , par ces mots' : {M)agno et excéltenti ingénia wri , etc. A la 
&n , sur le i8!2* et dernier feuillet t/^r^o, est la souscription suivante , im- 
primée en 5 ligues : Lactantii Firmiani de divinis institutionibus adversus 
pentes Uhri septem. Nec pon ejusdem ad Bfmatum de ira JM^ tther unus , una 
cum libro de opi/icio homirUs ad Demetriumjlniunt sub annoJDni M.cccc.iiX7.. . 
In venerabili moamsterio Subîacerui. ' Deo Grutias. ( Manuel du libraire, 
t. U, p. 3i2.) 

— ex recens. Adami GenueDsis. Romœ, ConrrSweyTiheim et 

Am,PannartZy 1 l^Si ^ in-foL 

.'■*■■ 
Seconde édition^, trèsHrare. Le volume conupenceparjswta'ble def arguments 

des chapitres » en 9 feuillets , laqueUe est si4Ùb de a feuillets à' errata. 

— cqo» praefatione Joannis Anëre^, episcopi Aleriensis. 
Romœ, Conr. Swejrnkeyem et Arn, Pannartz, 1/470, in-fol: 
Cette édition contient en tout 222 feuillets, dont les 12 premiers ren- 
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1 V* ftiècle femicnt Tépltre de Jean André à Paul II , U table des rnbriqaea et Têmua, 
Il ^ST c On lit à U fin dn rolnme, an bas du dernier feuillet /«cfo , la sonacription de 
8 Ters : Aspicis iUustns Uctor..... 

— Fenetiis y Adam, i47i» in-fol, • ■ 

Édition trè8<4«re. Le YtAmm consiste en ai8 fieniHets, dont bt table do 
mbriqaes et les errmta oecnpcnt ki ii preaùers. 0|^ trouim à b fin nne ton* 
cription de lo Ten oommençant ainû : 

AjÊgmit kie komimmm ttOmê LmcUuUim* ommts , Hc» 
Cette souscription est accompagnée de la date de m.cxxk.lxxi et da nom de 
rimprimenr Adam. 

— absque loci et typographi ifidido. 1^7 1 % in-fol, 

— Venetus y VindeL de Spira^ i47»> in-foL 

Dans cette édition qui est très-bdle , on tronvn à la fin dn Tobiae , aprèi 
la souscription placée an 'verto dn 195* (juillet , sept antres fenilleti oonto* 
naoC le N^hytomon. Une table de 11 feafllets commence le Tohime. 

— ciim prœfatione Jo, Andlw^ex reoent. AogeK EneLSabinL 
Romœ, Udalr. GaUus et Sim, Niad. de Luca, i474) 
in-foL 

Cette édition forme un Tolume de a56 feuillctt, dont les za premienren- 

■ 

ferment l'épttre de JTean André et la table. 

— Rostochii, per presbjteros et clericos congregationis dmûs 
viridis horti , lA?^, in-fol. 

— Venetiisy Andréas de Paltasichis et Bonùms de Boninis, 
1478, in-fol . 

— Venetiis , loan. de Cohn., 147B, in-fol. 

— Venetiis , Tlieodorus de Regazonibus , 1490, in-fol. 

— a Joanne Parrasîo. Fenetiis , Tacuinus, iSog, in fol 

— a MariaDO Tuccio. Florentiœ , Junta , i5 13 , in-%^. 

— a JoanT BapU Egnatîo. F'enetiis, Aidas , i5i5 , în-S^. 

Édition dans bupielle on trosTe V Apologétique de Tert«llien. 

— ab Honora to FascitcffiA. P^enetiis, Aldus y i535, i/i-8*'. 

Kdition supérteure eu mérite à la précédente , mais qai a cependant moins 
de valeur daus le commerce. EUe renferme anstti Y Apologétique de TcrtulU«" 

— Lugduni, Sib. Gryphius, i54i, i^'i^, A-8". 
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a Desid. Erasmo. Coloniœ y \hl\î\yin-foU iv^sWcie 

après 
Êditioii très-conrecte. ■ N. S. J. C. 

- ab eodem. Antuerpiasy i555, 1/2-8**. 

- ex castigatione Honorati Fascitellii. Lugduni, Jo. Torne- 
sius et GidLL Gazems , i558y în-xik. 

Édition belle et très-correete. 

-a Mich. Thomasio. Antuerpiœ , Plant, 3 1670, in-^^, 

- cum Dot. var. ab Ant. Thysio* LugduninBatavorum ^ i65a , 
56o, ï/z-S*^. 

La seconde de ces denx éditions est belle et correcte. 

-a Thoma Sparke. Oxonii^ 1684, w-8**. 

-ad fidem Codicum recensita. Cantabrigœ y Hayes, ùi-S*^. 

-a Jo.'Georg. Walchio, Lipsûc, i735, in-S^, 

- a Chrîstbph. Aug. Heumanno. Gottingœ ^ 1736, in-^^, 
-a Jo. Ludolpho Bunemanno. Upsiœ^ 17^99 <Vi-8^. 

Édition estimée. 

- cum notis et animadvers. Nie. Lenglet du Fresnoy. Pari- 
sus, de Bure aùié, 1748, 2 in-l^^. 

Édition exécutée avec beaucoup de soin et collationnée sur un grand 
•mbre de manuscrits. 

- ab £duardo a S. Xaverio. Romœ, 1754-59 , i4 in-^^. 

Excellente édition , enrichie de notes et de sarantes dissertations. 

£ HORTiBus Persecutorum , a Joan. Columbo. Aboœ, 1684 y 

w-8*». 
-cum notis Stephaiài Baluzii et variorum; recensuit, suis 

auxit , cum versionibus contulit Paulus Bauldri. Traj, ad 

Rhen, , 1692 seu 1698, //2-8®. • 

Ces deux dates se rapportent à une seule édition , dont on a changé le titre. 

J»iTOME DiYiNARUM iNSTiTUTioNUM , a Christoph. Matthaeo 
Haflfio. P«rmw, 1 7 1 a , i/z-8**. 

- a Joan. Davisio. Cantabrigiœ^ 17^8» z/î-8°. 
Stmposujm, à Christ. Aug. Heumanno. Uannov., 1 722, «/î-8'». 
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THÉODORE. 

IV .iiei« Évéque dHéraclée en Tbrace , wus le r^e de 
N . *s^ j. c. Constantin-le*Grand. 



CoMMBHTARius in Psalmos Davidis, à Bak|^assare Çordeno. 
jintuerpiœ , Moretus ^ 1642 » inr-fd^ ;•• • 

A ce CoiHBentaire aont joints deux autres Commeiitaires d*aiitean« fno- 
nymesw ^ 

» 
****** 
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JUVENCUS. "'■• ■ 

(C. VETTIVS AQUILINUS.) 

Né en Espagne d'une illustre famille , et le plus 
ancien des poètes chrétiens dont il nous reste 
des ouvrages. 

II est spuvent imprimé avec Sedulius, Arator, , ' 
Venance , Fortunat , etc. 
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[ST<NULB>£VAlfGELIG£ I.IB&I IV, sloe BOta , «Vî-A®. ^^ •»?«*• 

■ fi-. après 

Cette édition, que Ton croit être de 1490 , on à peu prèp, contient en N.S.^.C 
tre Arator, et quelques pièces de S. Cyprien , de Prudence , de Columelle, 
Palladius, etc. 

- a Jacobo FaJbro. Farisiis, i499> in-fol. 

Ou trouve dutt eotto édition : P. Barri vobakes quiitqçi fmstorcm 
. TiRGiiris , dlD. i et de pins Sèduliat. 



o. 



-[Parisiis), Jehan Petit , sine nota, «/2-4' 

■'■*■ ' I "* 

Édition. ^*on présume être de Fan té^oL 

'FenetiiSy Aldus^ i5oa> m"ft\ . 

Éditiiti qui fait partie da second Wume dv la préeiense collection des 
>ètes chrétiens. 

^Upsiœ^ Melch, Zotterits , i5ii, w-4**"* 

- Viennœ Pannoniœ ^ Joan, Singrenius, iSig, in-^^, 
-aUprichio. Coloniœy i537, i»-8°. 

- ab eodem. Antuerjdœ , i S3 8 , Àf-8". 

-sine nota. BtMsUeœ , i537, ^538, i54i, i54a, i545, 
i55i,«/î-8°. • 

ToVites ces éditions contiennent en outre Sedulins , Arator , et quelques 
très pôëtes chrétiens. 

•^Lugâêud^ Tornesias y i553, i556, i558, i/i-ia ou //1-16. 

On tronre aussi dans ces éditions Sedulins et Arator. 

--a Theod. Poelmanno Cranemburgense. Calari y i573, 
«*-8«. 

Edition bonne çt correcte. 

-ab Erhardo^Reusch. Francqfwrti , lS'K>9 wï-8°. 

— aibeodem. Xi/?f&p, 1710, /«-8**. 

— a FaiMit}90: Arevalo. Romœ , 179a, /«-4®. 

Cett« éditiiMb est la meilleure et ,1a plus complète que Ton connoisse.. Le 
^olame qui la renferme fait partie de la collection des poëtë^ chrétiens » pu- 
*«ée en 5 Tolames par le même étUteur. 

.if 
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SAINT MACAIRE L'ANCIEN. 

IV siècle !Né dans la Haute-Egypte où il fut emplojré 
N s. j. c. dans sa jeunesse à la garde des troupeaux ; mort 
cénobite dans le désert de Scité. ^ 

On le confond souvent avec Saint Macaire sur- 
nommé le Jeune , qui lui est postérieur de peu 
d'années, et que les Grecs honorent le même 
jour, 29 du mois de janvier. C'est à ce dernier 
qu'on attribue le plus généralement la Hègh àe 
Saint Macaire y imprimée dans le Codex re^- 
larwn , Rome, 1661 , a //2-4°. D. Ménard en a 
publié un autre sous le nom des deux Macaire, 
dans la ConcorcUa Regularum^ Paris, i638, w-4* 
Il est assez doux de penser que ce nom de 
Macaire , si fréquemment reproduit dans l'anti- 
quité chrétienne , et qui signifie heureux , a pu 
être générique pour de pieux solitaires. 






«Us 

II 

Idi 

hstf 

Ni 

1 

h. 
HoMiLiiE L. ex Bibl. reg. gr. Parisiis'y Morel^ 1 5 59,1/1-8®' *' 'a 

LVditiou latine est de la même année. m (; 

— gr. et lat. Parisiis^ 1622 , in-fol. W 

Avec les Œuvres de S. Grégoire Thaumaturge. ^USti 
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OPTATIEN PORPHYRE. 

(PUBLIUS PORPHTRIUS OPTJTIJNUS.) 

Poète latin qu'il ne faut pas confondre avec '^* ^'* 
Porphyre le philosophe , ennemi déclaré des ^' ^' '' ^ 
chrétiens. 

Optatîen est le Lycophron de la poésie latine. 
11 s'est fait de l'inspiration une sorte de torture 
qui se révèle dans les acrostiches multiformes et 
dans les logogryphes inextricables de ses vers 
tourmentés. Il ne manquoit cependant ni d'esprit 
ni d'imagination, et le plus ingénieux de nos 
émdits, le docte et spirituel M. Boissonade 
pense qu'il lui en auroit moins coûté pour deve- 
nir un poète passable que pour se faire si. ridi- 
cule. ( Dissertation sur les v^rs égarés , insérée 
dans le Journal des Débats^ novembre 1 806. ) 

Optatien a produit nombre de ces petits poèmes 
où la disposition du vers affecte la figure d*un 
objet connu, comme un autel ^ une Sjrinx, un 
orgue hydraulique, misérable ressource d'une 
industrie qui n'est pas le talent , et qui a malheu- 
I. lat 



1 
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iv«iici« reiisement en sa faveur l'autorité classique de 



apr 

N.S.J.C. xt^éocrite. 



PAHEGTaicus Coustantino Augusto dictus> ex codîce manu- 
scripto Pauli Velseri. Augustœ Vindelicor, i SqS , in-fol. 

Petit poème latin en acrotticihes très-conpliqnés : c'est TraiftemBlablement 
le plus ancien monument qui nous reste de ces sortes de jeux d*esprit 
P. Pitbon le publia ponr la première fois dans ses Epigrammata et Poematia 
nfetêrm^ Parisat, iSqo* M-12-. U est ici accompagné d*nn commentaire qoi se 
trouve aussi dans lea eniTres de Velser , Nuremberg, 1682 , in-Jbl. / mais aflg' 
mente par Christ. Danmius d*nn spicilége critique dans leqad on c<Mnpare 
TéditMMi de Yelser aree celle de P. Pithou. Yoyez sur cet auteur, Faèrwus, 
Bib, meâ. ht,, édit. de Blanai, tom. Y, p. 169. {Manmel du Ubnùre, t. III» 
p. 137.) 
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EUSÈBE (PAMPHILE). 

Né sous le règne de Galien , vers Tan 1267 ; 
évêque de Césarée dans la Palestine , et Fun des 
hommes les plus éclairés et les plus célèbres de 
l'église chrétienne. 

Un grand nombre de ses ouvrages ne se sont 
pas retrouvés; ceux que nous connoissons justi- 
fient la haute renommée d'éloquence et d'érudi- 
tion dont il jouit de son temps , et que ne parvint 
pas même à obscurcir la funeste influence de ses 
erreurs. ' 
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PsiEPARATio EVANGELiGA , gT. et lat. ParisHs, Rob. Stephanus, iv« siède 

— à Franc. Vi^ero, gr. et lat Rothomagi, 1628, in-foL 

Edtion estimée. 

Demohstbatio EVANGELIGA , gr. et lat Parisus, Rob. Stepha- 
niiSy 1545, in-foL 

— à Franc. Vigero, gr. et lat. Rothon^gi, i6a8, in-foL 

Cet excellent traité d*Enftèbe est an trésor de science et de bon ditocne- 
meat; il renferme tous les ai^nments en favenr de la foi, et de l'autorité 
divine de la religion chrétienne. 

ËUSEBII y POLTGRONI, PSELLI IN CaNTICUII GANTICORUM EXPO- 

siTiONES, à Joann. Meursio, gr. Lugdum-Bataporum , 1617, 

Edition très-rare. Se trouve aoin avec ronTnge intitulé : Fmriorwn dhi" 
nomm auetores , se» theologi grœci «om. gr.' lâtgd, Bmi. , Blzev , 1619 , 

GoxMENTARii in Psalmos et in Isaïam, cam Athanasii et 

Cosmae iElgyptii opusculis, a Bem. de Montfauoon, gr. et 

lat. Parisus, 1706, a inr-fol, 
Onomasticon urbium et locorum sacrae Scripturae^ia Jo. 

Clerico, gr. et lat. Jmstelodami , 1707, /W^yê/. 
Chronigon> a S. Hieronymo latine versum et continuatmn. 

Mediolani y Pli, Lavagnia , in-foL 

Ancienne éiUtion imprimée sans chiffres, réclames ni sîgattures, en carae- 
tèscs romains , et de la plus grande rareté. 11 y a au nterso du premier feuillet 
nue ^pigrainine en 10 vers , de l'éditeur Boninns Monbritiosy dans laquelle te 
trouve le nom de Vimprimeur indiqué de cette mamire : 

Tahmlis imprtstit aheni» 

Ihile lauania gtntê PhiUpput oput. 

L'ouvrage se termine au recto du 208" feuillet, par ces mots : 
Mtdioianemet laudem rêeepéruMt. 

— à Lucilio Hîppodamo Helbronensi. Veneùis, Erluvrdus 
Ratdolt, 1483, w-4<>. gotL 

Edition fiaort incorrecte, qui a long-temps passé pour la première. 
--Paris ils, Hrnr, Strp/ianiis, i5i2, in-[\*' 
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IV» «We — . Basiteœ, Henr. Pétrie i536, in-fol. 
N. S. i. c. — a Jo. aScaligero, gr. et lat. Amstelodami^ lanssonius, i658, 

in-foL 
— a Thoma RoDcallio , in collcct. veter. chronicorum. Pa- 

taviiy ï 787, X in-!i^. 

Edition corrigée arec un trèt-grand soia , mais qni seroit encore meilleure 
si le sarant éditear e6t coimu la première de Milan. 

Thesauri TEMPoauM lAri II 9 ex interpret. S, Hieronymi , 
cum notis Scaligeri , gr. et lat. jimstelodami , i658y ùhfol. 

Bonne édition , mais qpù perd beaucoup de son intérêt pu* la décoamte 
qnr l'on a faite récomment d*ane traduction complète, ea arménien» de la 
cliruniqoe d*Ensèbe, dont nous allons citer deux éditions. 

CHRoiriGORt'M GAiroNUM LiBEi DUO y opus cx haicano codicc S 
Joliannc Zobrabo diligenter repressum et castigatum; Aiig. 
Maius et Joh. Zohrabus nonc primum conjunctis curis lati- 
nitate donatum notisque illustratum additis graecis reliquiis, 
edideruDL — Samnelis presbyteri aniensis temporum usque 
ad suam aetatem (1179 J. C.) ^At^o, e libris hUtoricorum 
summatim collecta, opus ex haicania quinqae codiciLus 
a Joh. /ohrabo diligenter descriptuiu atque emendatum; 
F. Zorabus et Aiig. Maius cdiderunt. Mediolani, regus 
typis, i8zft, w-t^^. 
Publication importante, qn*a derancéc celle du texte arménien. 

CHEGHiGoir BlPÀETiTUM, iiunc primum ex armeniaco textu 
in latinum conversumy adnotationibus auctum, graecis 
fragmentis exomatum, opéra P. Jo. Baptistx Aucher, an- 
cyrani raonachi armeni , et doctoris mechitaristse. FenetiiSt 
typis Cœnobii P. P, Armcnorum, 1818, 2 in-^*^. 

Quoique datée de 1818, cette édition n*a paru qu'en 18x9, dix mois après 
la prcccdeute. L'ouvrage de Samncl n'en fait pas partie. ( Manuel du lihnùre, 
tom. I, p. 610.) 

Pionr ruistoire ecclésiastique d^Ëusèbe , voyez le chapitre spécial que 
uuiis avons consacré aux historiens ecclésiastiques grecs. 



JUL1US FIRMIGUS MATERKUS. iSl 



l>%^IW<»^^^%/^^^^%^>%> 
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JULIUS FIRMICUS MATERNUS. 

Écrivain latin, sous le règne des premiers suc- ^**^** 
cesseurs de Constantin ; auteur d'un ouvrage fort ^' ^' ^ ^' 
estimé, de la plus haute polémique. 

On doute de son identité avec Firmicus l'astro- 
nome, imprimé eu i5oi par Aide Manuce,et 
plusieurs fois depuis. *• 

Db bbrore prophanarum RELiGionuM , a Mattli. Flacco. 
Argentor. i562, wï-8°. 

Cette édition ne m*est connue que par nos autenrs. Si elle est due ânx toins 
de Plaçais lUyricns qui florissoit à cette époque , elle doit tenir une certaine 
place parmi les livres cnrieux. Elle est aussi fort rare. 

— a Joan. Wowerio. In Bibliopol. Frobeniaiw , i6o3, i>î-8'*. 

— a Jac. Oiselio. Lugduni-BatatKtrum, 167a , inS^, 

Excellente édition dans laquelle ou froure BUinutins FéUx, ûnâ que dans 
une autre édition fort exacte, donnée par Jac. Gronovins, sous la date de 1709. 

Ou attribue aussi , comme nous FaTons dit , à Juilinii armions Matemus , 
huit livres sur l'astronomie. Phisienrs sevants , et entre ntres Tiraboschi, ont 
à peu près démontré qu'ils ne lui appartenoient pas. 
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DIDYME D'ALEXANDRIE. 

Surnommé le Théologien , pour le distinguer 
de l'infatigable Didyme d'Alexandrie, surnommé 



ï 
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IV' siecu Chalcentrée , qui laissa , selon Sénèque , quatre 

N. S. j. c mille traités diiFérents. On sait au reste ce que 

c'étoit que ces volumes des anciens , et rien ne 

prouve que nos infatigables polygraphes leur 

aient cédé en fécondité. 

Didy me d'Alexandrie fut aussi appelé FAueugk^ 
parcequ'il avoit perdu la vue dans sa première 
enfance.. Il passa pour un des plus grands orateurs 
qui eussent encore illustré les écoles chrétiennes, 
et eut la gloire de compter saint Jérôme en che- 
veux blancs aif Nombre de ses auditeurs. Ruffin , 
Pallade et Isidore furent ses disciples. 

LiBAX TKES DE Taih iTATE y a Jo. Aloyslo Miogarello , gr. et lat. 

Bononiœy 1769, ùt-fol. 
Liber adversus MANiCHiEOS, gr. et lat. 

Uans V Auctuarium de CombeiU. 

Il se trowre dans U bibliothèque des Pères un traité de cet auteur sor le 
Saint-Esprit et fur les ëpttres canoniques. 
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PHÉBADE ou FITADE. 

Évêque d'Agen , que les habitants du pays 
nomment saint Fiari, et qui a échappé sous ces 
trois noms aux laborieux et savants rédacteurs de 
\z. Biographie unwerselle ; mort vers l'an 400, aprc 
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plus de quarante ans de travaux dans la carrière ^l^^» 
de Tépiscopat. 

Liber cowtra Arianos. Parisiis, 1670, 1/1-8°. 



■prfs 
N. S. J. C. 
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SAINT CESAIRK 

Fils de saint Grégoire de Nazianze le père et 
de sainte Nonne; frère de saint Grégoire sur- 
nommé le Théologien^ et de sainte Gorgonie; 
né ver»^ Tan 33o ; rhéteur, philosophe , géomètre , 
astronome, médecin. 

L'empereur Julien l'excepta seul de l'exclusion 
des emplois , qui frappoit les chrétiens attachés 
à sa cour. Tout semble prouver que ce fut un 
homme d'un talent très-élevé; mais les aeuls 
écrits qui nous restent de lui passent pour apo- 
cryphes. 

QuiCSTïONEs TH£OLOCT£ ET PHjjL0S0PHic£ , ab Ella Ëhingei'o , 
gr. et la t. Augustœ FindeUcorum, 1626, in-i^**. 
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SAINT HILAIRE. 

IV dÀcie Évêque de Poitiers , mort , suivant saint Jérôme, 
N.s^*c..en 368. 

« Plusieurs de ses ouvrages sont perdus, dit 
c( son biographe; on lui en a attribué plusieurs 
(c autres qui ne sont pas de lui. Son style est 
« serré, précis, nerveux; ses expressions sont 
a nobles et énergiques : il y a beaucoup d'ordre 
« dans ses écrits , de force dans ses raisonnements, 
ce de justesse dans ses pensées, d'esprit dans le 
« tour qu'il leur donne. Sa critique est sévère, 
« mais juste ; ses descriptions sont vives et pathé- 
« tiques, ses figures fréquentes et placées à 
« propos. On trouve cependant chez lui de l'en- 
« flure, de l'obscurité , des périodes trop longues, 
« des expressions qui ne sont point latines, et 
« des tours peu conformes aux règles de la gram- 
(( maire. » 

Saint Jérôme a donné une idée bien vive et bien 
pittoresque de l'impétuosité de son éloquence 
par le nom caractéristique qu'il lui impose. Il 
l'appelle le Rhône de Véloquence latine. 



SiLINT OI*tAT. l85 

)pEiiA , stud. monachor. S. Benedicti , praecipuè Petr. Constant, i^' »'^'« 
gr. et lat. Pansus, 1 698 , in-foL N. s. j. a 

Cette édition de S. Hilaire est une des mdfisinres éditions données par les 
P. Bénédictins. 

*ciim additionibns, ex eadem edîtione. Veronœ , Bemi et 
Kallarsi, i73o, 2 in-fol. 

On fait peu de cas en France de cette édition de Téroiie, malgré les aug- 
lentations qu'elle contient. 

— à D. Fr. Oberthur, gr. et lat. fFiroehurgi , 1785-88, 
4 ï>2-8^ 

Escellente édition. 

IV® siicLE APRÂs N. s. J. C. 



SAINT OPTAT. 

Évêque de. Milève en Numidie. C'est tout ce 
q[u'on sait de cet auteur, dont il reste un écrit 
:îontre les donatistes , .qui -se âiit remarquer par 
un style pressant et une excellente dialectique. 



De SCHI8MATE DONATiSTAEVM LiBEi sxBTEM, a I/ud. du Pin. 
Pansus y 1679, in-foU 

— abeodem, ciiâi nûtia variorum. Antuerpiœ, 170a, in-foL 
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SAINT ZENON. 

■ 

iv.i.^cie Évêque de Vérone vers l'an Syo. Maure Bomt 
N.'n^c. et Gamba disent de cet écrivain que son éloquence 
est pleine d'élégance et de douceur. 



Seeikonks. Feronœ, i586, in-t^^, 

— Veronœ et Pataviœ , 1710, m-4®. 

— a fratribus Ballerinis. Feronœ, 1739, w-4'*. 

— ab iisdem. Âugtuttœ-Vindelîcontm , i758, in-l^^. 
Excellentes éditions. 
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LUCIFER. 



Né en Sardaigne ; évêque de Gagliari ; mort en 
exil dans les déserts de la Thébsude. 

Théologien véhément jusqu'à la violence, in- 
trépide jusqu'à l'audace, inflexible jusqu'à la ré- 
bellion, et qui expia par de longs malheurs la 
hardiesse de ses sentiments. Plusieurs églises l'in- 
voquent comme un saint. 

Opéra , a fratribus Coietis. Fenetià , Colcti, 1 7 78 , in-fol. 
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SAINT BASILE. 

Né à Césarée en Gappadoce , dont il fut depuis ^v* âi^ie 
archevêque; fils de sainte Emmélie ; frère de saint ^' ®- ^- ^ 
Grégoire de Nysse, de saint Pierre de Sébaste et 
de sainte Macrine ; ami de saint Grégoire de Tîa- 
zianze; élève de Libanius; mort en 879, égale- 
ment regretté par les chrétiens , les juifs et les 
païens , qui le regardolent comme leur père. 

Saint Basile est un des excellents écrivains de 
l'Église. Les critiques lui accordent toutes les 
parties qui composent le parfait orateur, une 
dialectique admirable , des connoissances éten- 
dnes et variées , des mouvements vrais et entraî- 
nants , une imagination riche, féconde en grandes 
pensées et en conceptions fortes, Fàttrait de la 
grâce uni à la majesté du génie, une diction pleine 
de pureté, de clarté et d'élégance, et que relève 
encore un mérite unique d'ordre et de précision. 
Photius regarde son talent comme le plus propre 
à enti*amer les coeurs et à persuader les esprits 
dans les actions publiques. C'est la définition 
de Téloquerice même. 
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iv*iiMe Obatioitks, .1 Desid. Erasrao, gr. BasUeœj Froben ^ i53iy 
w. S. J. r. in-Jol. 

Froben commença par cette édition m prédeiue collection des Pèrei greci. 

MoRALiA, gr. Fenetiis 9 de Sahio f i535y 3 in-foL 
Opska, a Jano Comario, cr. Basileœ, Froben ^ i55i ^foL 

— à Frontone Ducaeo et Feder. Morello , gr. et lat. Parisiù, 
1618, a ith-fol, 

• — gr. etlat. Parisiis, i638, 3 in-fol, 

— a Juliano Gamier , mon. S. Mauri, gr. et lat. Parim, 
i7ai-3o, 3 in-foL 

Excellente édition. 

Oeatiohes XIY, a Simeone magistro ac logothett, gr. 

Parisus, Morel, i556, ^-8^. 
O&ATio DE HcxAir A Chustx osiTEEÀTXOirE, a Jo. Bened. Car- 

pzovioy gr. et lai. HelmstadU, 1757, Ân-4^. 

— a Christ Frid. Mathaei, gr. Mosquœ, 1775, (>i-4°. 

Il y est joint à quelques discours de Jean XypUUn. 

HoM iLiA DS nrvmxAy a Daniele Augentio, gr. et lat. ParisiiSf 
Mord, i586, //î-4**. 

— ET ALiOEUM HOMiLZ£, a Davldc Hocschclio, fgcAugasUBt 
1687, î>i-8«. 

Opusculum ad juvenes. — (in fine). Magnus Basilius.- 

Mogûtice impressus, ùi-i°. 

Dix-huit feuillets imprimés des caractères dont SchoyfTer s'est servi poitf 
la Secunda Secundœ de S. Thomas, édit. de 1467. ( "Manuel du libraire, 
tom. I, p. 161.) 

ËPiSTOLA ad Grcgor. Nanzianzenum de officiis vitse solitariae, 
1471, w-4**. 

Édition très-rare, décrite par M. Beloe, Anecdotes, tom. III, p< 355 1 
diaprés Texemplaire de l'éréqua de Rochester. Cet opnscnle commence ^ 
une épîtrc de Fr. Phildphe à Albert, Sartianensis , et il finit au 9" feuillet 

Epistolje, gr. Hagenoœ, i528, //2-8**. 

Oo y a joint des lettres inédites de Saint Grégoire de Nazianzc. 
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SAINT ATHANASE. 

Né à Alexandrie vers 296 ; mort en 373, après ivsiède 
/oir exercé pendant quarante-six ans l'épiscopat ^' ^' ^' ^' 
ans sa ville natale ;' un des plus grands docteurs , 
es plus beaux génies, des prélats les plus éner- 
iques et des hommes les plus vertueux de l'Église. 

vtKkj^. Heideiberg,, CommeL 160x^2 in-Jol, 

Harvood indique une ëditum d'Angsbourg , i6i i , qu'il regardoit comme 
prmifertf» 

- gFkitftlat. Parisus, 1627, 2 ù^JbL 

" a Bem. de Montfaucon , mon. S. Maiiri, gr. c^t lat. Parisus, 
1698, 3 in-foL 
IVès-bonne éditi<m. 

■gr. et lat. Patavii, typis Séminarii, 1777, in-foL 

Qnoiqpi'oti ait inséré dans cette édition les ouvrages de S. Athanase, qui se 
fonÊX dans le recueil intitulé , CoUecUo nova, elle a moins de valeur que 
troSs volumes de Paris, 1698. : 
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SAINT ÉPHREM LE SYRIEN. 

■ t 

Né à Nisibe en Mésopotamie, sous le règne de 
Constantin; mort vers l'an 379, dans les mon- 
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>v* «^le tagnes voisines de la ville d'Edesse ; moine soii- 
N. i. j. c jj^jpg ^ ç|. docteur. 

Oprea, gr. Oxoniiy Edw, Twaitcr, 1709, in-fol, 

Trèfl-belln édition. 

— a Josepho Simonio Assemano , gr. syr. et lat. Romœ , 
i73a-46, 6 itt-foL 
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SAINT. AMPHILOQUE. 

Évéque dlcone, mort dans mi âge très-avancé, 
sur la fin du quatrième siècle où au commence- 
ment du cinquième. 



Opéra, a Franc. Combefisio , gr. et lat. Parisiis, iSS^^in-foi 
Aree les onirres de Saint Bléthodius. 
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SAINT DAMASE I. 

Espagnol; successeur de Libère au pontificat, 
le i*' octobre 366; mort âgé de 80 ans, le 1 1 dé- 
cembre 384. 
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Il avoit été poëte, et Maittaire en a conservé nr««ècie 

^ après 

ijuelques vers dans le Corpus Pœtarum. ^' * ''• ^ 



Opeba, a Mario Milezio Sarazîano. Romœ, i638y m-k^. 

— ab eodem. Parisiis, 167a, in-S^. 

— cum notîs. Romœ, 1754» in-foL 
Excellente édition. 

Câ&mina sacra, ab Andr. Rivino. Lipsias^ x652,V/i-8^. 
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APOLLINAIRE. 

Selon quelques-uns, évêque de Laodicée, où, 
selon d'autres, il ne fit qu'exercer la prêtrise dans 
les ordres inférieurs , après la mort de sa femme. 

U paroît qu'Apollinaire s'étoit proposé dans la 
composition de ses ouvrages un but fort ingé- 
nieux. Pénétré des chefs-d'œuvre de la littérature 
classique, il s'efforce de prêter leurs beautés à la 
littérature chrétienne. On assuroit qu'en sou- 
mettant aux lois de la poésie las histoires de l'an- 
cien Testament, il ne restoit pas inférieur à Pin- 
dare dans les passages lyriques, et à Ménandre 
dans les passages familiers. Ses dialogaes sur les 
Évangiles étoient écrits à l'imitation de Platon. 

Apollinaire travailloit en société aVec son fils, 



19^2 bibliothiSque sacrée. 

iv'flièeb moins connu comme poète que comme héré- 

après 

N. S. j. c. siarque , et il est difficile de distinguer dans leurs 
ouvrages ce qiii appartient à chacun des deux. 

Inteepbetatio Psalmoeum , gr. et lat. Parisùs, Turneb,, 
Première édition , très-belle , assez nre, et cepencUnt pen redierchée. 

— a Nie. GouloniOy gr. et lat. Parisus, iSSo, inS^. 

— ab eodein, gF. et laL Parisiis, i6i3, (/i-8°. 

— a Frider. Sylburgio, gr. et lat. Heidelberg, 1596 , ûi-8*. 

Quelques auteurs lui attribanit la tragédie intitiilée Chrislut paîiemt , qui 
se trouve dans ki csBrrea de S. Grégoire de Naciaiize. 
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SAINT PHILASTRE. 

Évêque de Bresse en Italie , vers 374; mort le j 
ï 8 juillet 387. 

L'ouvrage qui nous reste de lui fait peu d'hon- 
neur à sa logique, et il est écrit d'un fort mauvais 
style. 

Liber de HiERESisus » a io, Alberto Fabricio. HambuTgi,i']2h 

— * et Lanfraugus de Eugharistia , a Jo. Sichardo. Basikœ, 
i5a8, i>i-«^ 



SAINT GAUIJEWCE. I93 
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SAINT GAUDENCE. 

Évéque de Bresse en Italie; disciple, ami ,0t' ivsiècie 
successeur de saint Philastre , dont il a écrit l'bis- n. s. j. c 
toire ; mort à une époque douteuse du cinquième 
siècle, mais toutefois de 4io à 4^7. 



SeRMONES, GUM RiWMPERTI ET AOELMAimi OPUSCULIS , R PruIo 

Galeardo. Pataviœ, Continus , 1720, in-t^^. 
Edition belle et rare. 

— ab eodem. Augustœ- Vindelicorum ^ 1757, in^l^^. 
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FAUSTIN. 

On ne sait rien de lui , sinon qu'il étoit ecclé- 
siastique, qu'il .vécut sous Théodose-Ie-Grand , 
et qu'il combattit avec succès les doctrines des 
ariens. 

FlDEI ORTHODOXiE ADVERSUS ARIANOS VJNDICIS Olh&RA. OkOTIU, 
1678, 1/I-80. 



I. 
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SAINT CYRILLE. 



IV ,iM, • Ârdievêque de Jérusalem , où il étoit né vers 
N. & J. C. Tan 3i5 ; mort en 386, dans la soixante-dmème 
année de son âge, et la trente-cinquième de sa 
prélature; catéchiste et sermonnaire. 

Les qualités remarquables de son style, les 
seules d'ailleurs qu'exige de nécessité absolue le 
genre d'enseignement auquel il s'étoit livré, sont 
l'exactitude, la précision, et une simplicité fami- 
lière qui se communique aisément à toutes les 
intelligences. Ses Catéchèses sont regardées comme 
l'abrégé le plus ancien et le plus parfait de la doc- 
trine de l'Église. 

Opéra, a Dionys. Petavîo , gr. et lat. Parisiis, lôaa , in-foL 

— a Joan. Praevotio, gr. et lat. Pàrlsus, i63i , in-fol. 

m 

Excellente ëditioa. Elle se tnoure ordinairement réunie au Sjrnesius de 
Petau, imprimé à Paris dans la même année. 

— a Thoma Milles, gr. et lat. Oxonii, Th, Sheldon, 1703, 
in-foL 

Édition fort beUfi et qui cependant n'a presque aucune valeur en France. 

— ab August. Touttéc, mon. S. Mauri, gr. et lat. Parisiis, 
17^0, in-foL 

Édition très-estimée. 

Categhesis, a Guill. Morello, gr. Parisiis, i564> in-S^. 

Première édition. 
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— gr. et lat. Colonice, i564. iv*«iècie 

On en couuott une édition datée de Cologne , 1574» in-fol.i mais elle est |f. «^ j. c. 
seulement latine. Les bibliographes ne font pas mention de celle qoe iwns 
venons d'indiquer d'après Harvood. 

— a Joan. Praevotio , gr. et lat. Parisiis, 1609 , in-l^^. 
De Dictionibus. Fenetlis, Aldus, i^g'j yir^foL 

Ce traité fait partie dn Dictionnaire grec d'Aide , renetiist 1497» in'/ol. 
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SAINT GREGOIRE DE NAZIANZE. 

■M 

Né en 828 dans le bourg d'Azianze , près de la 
ville de Nazianze en Cappadoce ; mort vers l'an 389 ; 
grand pi'osateur, excellent poète, et un des hommes 
les plus éminents du christianisme. 

L'abondance, la grâce, l'élégahce, la facilité, 
sont les caractères distinctifs de son style. On lui 
a reproché un goût trop* prédominant pour la 
poésie, puisqu'il se manifeste jusque dans ses- 
semions , trop de prédilection |S^ur les traiïS tirés 
'de la Fable et dç l'Histoire , et quelque recherche 
dans les ornements du discours. Ces défauts se 
comprennent facilement dans un écrivain dont 
saint Jérôme et Suidas rapportent qu'il ayoit com- 
posé trente mille vers. t 
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iT"fMcie OpKRAy a Volf^^ango Miisculo, gr. BasUeœ, Hen*ag., iSSo, 

Première édition. 

— ex intcrpret. Jac. Billii Prunaei , cura et studio Frider. 
M orellL 'Pârm/i>, 1609-11, a ùt-JoL 

— ex edit. Billii et Morellii, gr; et lat. Pansus, i63o, 2 in-foL 

Très-bonne édition. 

— ex eadem editione, gr. et lat. Coioniœ, 1690, a l'n-foL 
-— a monachis S. Mauri , gr. et lat. Parisiîs, 1778 , in-/oL7Ktl. 

prim. 

Cette édition n'a pas été continuée. 

Càrmina, gr. et lat. Venetus, Aldus, i^ol^y in-t^^, 

— a Jo. Langio, gr. et lat. Basileas, Oporinus, ^^^ly in-^*. 
Orationes sexdecim, gr. Fenetus, Aldus, i5i6, inS^ 
Orationes novem^ xt Geegoeii Ntsseni liber un HOMun, 

gr. Venetiisy Aldus, i536, w-8**. 
Oratiokes -Dvm , cum schoUis, a Christ. Frid. Matth^i, gr.et 

lat Mosquœ, 1780» wi-4^, 
Christuspatiexs, tragœdia , gr. /Jo/wûp , Bladus, i542,£/i-8®. 

Voyez l'article d'Apollinaire, dans les Anecdota^rœca, 

Arc AN A , aDavide Hoeschelio, gr. Lugduni-Batavorum, Plant, 

1691, «/1-8®. 
Definitiohes rbruk siMPudss> ab eodem, gr. et lat. Exojfi- 

cina Sancta/idreanay iSgi f in-S^. 
Invectivje DUiE iH JuLiANUx , a Richardo Montacutio, gr. 

et lat. Etonœ , 1 6 1 o , i>/-4®. 
ËpiGRAMMATA ccxxviii , a Lud. Ant. Muratorî, gr. et lat. 

Pataifiœ, 1709, 1/1-4**. 
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AUSONE. 

i 

{DE CI US MAGNUS JUSONIUS.) 

Né à Bordeaux vers l'an 809; mort vers 894; ïv«*iède 
précepteur de l'empereur Gratien ; successive- ^- **•*• ^ 
ment comte de l'empire , questeur, préfet du pré- 
toire , et consul dans les Gaules ; le meilleur poète 
du quatrième siècle. 

Les opinions sont fort partagées sur le mérite 
d'Ausone, mais ses ouvrages sont assez répandus 
pour que nous puissions nous dispenser de ba- 
lancer les sentiments de ses enthousiastes et de 
ses détracteurs, cette question étant du nombre 
de cdles que chacun est appelé à juger suivant 
ses impressions particulières. Il nous semble ce- 
pendant qu'on sera juste envers Ausone , en im- 
putant le plus grand nombre de ses défauts à 
l'esprit de son siècle et au goût de ses contem- 
porains. 

Opéra, à Barthol. Girardino. FenetiUy ik^ji^in-fol. 

Première édition très-rare. Elle coutient i* 6 feuillets préliminaires ; 
a" 46 feuiOcts pour les ouvrages d' Ausone ; 3* 1 1 feuillets pour les ceutous 
de Proba ; enfin 16 feuillets pour Calpbnruius. L'exemplaire acheté 700 fr. 
à la vente La Vallièrc, pour la Bibliotliéqne du Roi, eet couformo à cette 
description : ainsi il ne renferme ni Tépître d'Ovide do Morte Drusi, ni les 
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IV siècle ^pitres et épignunmes de Pobl. Gregor. Tlfemus, qqi sont annoncées dans, 
■près lu tjible placée an commencement du volume. Cependant Tépltre d'Onde se 
trouTe dans an exempbire porté dans le catalogue de MM. Payue et Foss, de 
Londres, pour 1818 ; et la description qu'on donne de la même édition diDi 
la BibUoth. Spencer, tom. V^ P* ^7^* «emble comprendre et Tépltre d'Onde 
et les |>oéaie8 de Tlfemns. ( Manuel du Libraire , 1. 1 , p. i35. ) 

L'exemplaire décrit par Manroboni et Gamba est conforme à l'exemplaire 
de Spencer. 

— a Jiii. i£mil. Ferrario. Medlolani , Vider, Scinzenzekr, 

— a Grcgorio Merula. Fenctus, de Tridino, 1494, i45^> 
1 5oi , in-foL 

— a Hieronymo Avantio. Penetiis, iltgSj in-fol. 

— a Thadaeo Ugoleto. Parmœ , i499> in-^^. 

— ex recens. Uicron. Aleandii. Parisiis, i5i3, in-l^^. 
Édition très-rare. 

— ex emend. Hieron. Avantli. FenetiU, Aldus, i5i7, ^«-8**. 

Édition peu commune. 

— cura frid. comitis Valmontonii. FlorentUey PhiL Jnnta, 

Édition rare et estimée. 

— a Josepho Scaligero. Lagdani, Gryphius, i575, £/i-i6. 

— ab eodem. Meidelb,, I588,*/f-8^ 

— cura comment. Eliae Vincti et aliorum.- Burdigallœ , Mil- 
langiuSf i58o, in-l^^. 

Édition assez estimée. 

— Amstelodami ^ 1669 et 1661, i/i-Sa. 

— cum notis variorum, a Jac. Tollio. Amstel, 1671 , w-8°. 

Excellente édition. 

— cum interpr. et notîs Juliani Floridi, ad usum Delphini. 

Parisiis , 1 780 , z/i-4°. 

Cette édition , la meilleure de toutes celles d'Ausone , forme le derni^'* 
volume de la collection ad usum Delphini. 

— Basileœ , 1 7 7 1 , in-%^. 

.SENTENTiiE SEPTEM SAPiENTUM. Vièt^œ y Jo. ff^'ùit/iedurg , 
1 5oo , W1-4**. 
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PRUDENCE. 

{AURELIUS CLEMENS PRUDENTIUS.) 

Né Tan 348 dans la province de Tarragone , en iv« ti^ie 
îspagne ; mort à une époque incertaine , mais w. s. j. c 
»ans doute assez avancé en âge , puisqu'il nous 
ippreijd qu'il avoit cinquante-sept ans quand il 
)rit la résolution de ne plus exercer son talent 
)our la poésie que sur des sujets chrétiens. 



)PE&A, î>2-4**, gothic, de 166 feuillets, signât. A-D, second 
alphabet. 

Édition imprimée vers 149a > avec les caractk«s de Richard Pafifroed à 
)eTenter. Vend. 176 fr. Larcher. 

— a Rodulpho Langio. Daçentriœ, tf\^y in^l^^. 

Cette édition se trouve avec l'ouvrage intitulé : Hugubaldi Monaci de Laude 
alvorum carmen ; et S. Prosperi Epigrammata de virtutibus et vUiis. Hugbald 
toit un écrivain du 10* siècle. 

— Fenetiisy Aldus, i5oi, in~[^^. 

Cette édition est comprise dans le 1°' volume des Poètes o&reliieJMy i5oi-4> 
<n-4° ; collection très-estimée et très-difHcile à réunir. 

— cum praefatione AJdi, absque ulla nota, i/î-8°. 

Cette édition n*est point imprim^ en caractères des Aides ; quant à sa pré- 
ace , elle est la même que celle de l'édition précédente. C'est une de ces copies 
le Lyon sur lesquellesM, Renonal^.'*''^^ d'intéressantes recherches. . , 

— ET Damasceni ga&mina. Venetus y Aldus y i5i8, in^S^, 

Édition inàîcfkée dan « le catalogue de la Bihlioteca Foscarini , mais dont 
d. Renouard ne fait pas mention , et qnk paroit suspecte à M. Bruoet. 
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iv*«iMe — a Sichardo et Erasmo. Lugduni, i553, i564, ira-16, et* 

■près 

K. S. j. c. 1 090 , iii-a4* 

— a Victore Giselino. Antuerpiccy Plant. i564, w-8°. 

— a Joanne Weitzio. fiia/ïowflp, iBi3, 1/1-8**. 

— >ciim postrema doctonim virorum recensione. Jmstelod. 

1625, {/I-24- 

— - a Nie. Heinsio. Lugd.-jBataporum , Elzeuir, 1667^ 2 //i-ia. 

Editiou correcte et fort belle dont les exemplaires bien conservés se vendent 
de ao à 3o fr. Les a vol. de cette é<Ution sont ordinairemoit rebés en on. 

— r a Steph. Chamillard, ad usum Delphini. Parisià, 1687, 
//i-4**. 

Edition estiaéet et qui ett.nn des volnmet les plus rares de la collection 
ad u$»m Delphini, x5o à aoo fr. ^ 

— cam notis Nie. Heinsii et variorom. Colonùcy fjoif <>i-8^ 

— coin notis Christ. Cellarii. Halœ-MagéL 1 70) ou 1 739,ài4'^. 

— cum notis. Parmccy typis Bodonianis, 1788, a 1/1-4**. 

— glossis Ësonis magistri et var. lect illastrata a Fausto Are- 
- vaîo. Romœ, 1789, ^in-l^^. 

Bonne édition : 3o à 36 fr. 

Liber de septem Pecgatis et Vietutibus, sine nota, in~IC» 

Ji&ÙA considère cette édition comme très-ancienne ; il la fait remonter à 
J460 environ. 

Liber BTMNORUM ViermcByJo, fVintherburgysineanno,in-l\^' 

Édition dn XV" siècle , d'nne grande rareté . 
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FALCONIA PROBA. 

Femme du proconsul Adeltiu.s, sous le règne 
(l'Monorius. 



FALGOVIA. PROBA. !10I 

Elle jouit de quelque renommée dans la poésie ^^'•^'^ 
tine, mais le seul ouvrage qui nous reste d'elle ^-^^-^ 
î prouve guère plus de goût et de jugement 
le ceux dH3ptatien Porphire. 

lYTO ViKGiLiAinjs , seu centiinetrum de Christo, versibus 
Yirgilianis compagatum. Fenetiis, 147^9 in-fol, 

édition imprimée avec Ausone. On attrilmoit à Falcoitfft Proba ui autre 
fme, adresssé à Honoriiu, fib du gnmd ^éodose, ioiu le règne du- 
îl elle vivoit; mais P. Wesseling a démontré U fiiusseté de cette aopposi- 
1, dans sa lettre à H. Veneman , p. 416 et sniv. 

sine nota , in-foL 

édition de xa feuillets, en caractères de Biet etVender, anewns impri- 
Drs de Baie , vers xt^'jH, 

sine nota, in-l^^, 

Vncjuenne édition , attribuée à Jean Zeiner d*Ulm. 

AnLuerpiœy 1489, i>i-4°. 
• Brixiœ , per Bemardum Misinthani , 1 496, i/î-4**. 

Paris lis, i499t «^-4^- 

Lipsiœ, i5i3, in^l\^. 

■ Lugduni, Stephanus de Basignana Carmelita, m cfficina 
Bern. Lescwftr^ iôi6, in-V*, 

itdition jolie et rare. 

' a Joan. Henr. Kromayero. Halœ-Magdeb.y 1719, //i-8^ 
ET XII siBYLLARUM oKAGULA, siue ullanQta, ïn-f^^. 

Cette édition est attribuée à Sixte Russinger par le P. Laire. On y remarque 
portrait de Proba et ceux des douze sibylles , j^avés en bois , dans le goût 
(quelques estam[>es qui oruoient d^autres éditions de Russinger, vers 
u 1478. 

XOB^ FaLCGÀIJI, LiELII ET JULII CAPILUPORUM , ALIORUM- 

QUE VlRGXUO-iÇ»TîTONES. Colonîœ , l6()I , i>l-8°. 

!■« centon do Ihroba se trouve aussi dans \i»''Corpus Poeiarum latinorum 

Mifh.jllaittaire, Geuève, JI713, in-foi.y et danff'ic recueil publié par 

olf, sous le titre de Muliérum Grœcamih fragmenta ^ 'Hambourg, 1734. 
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SAINT GRÉGOIRE DE NYSSE. 

iv.iècie Né à Sébaste, vers Tan 33 1 ou 33^: mort de 

après ' ' . 

N. S. J. C 3gg ^ ^^^. frère de saint Basile ; évêque de Nysse. 



Opéra, a Frid. Morellio, gr. et la t. Parisiis , i6i5, % ift/ol'' 

Excelleote édition. 

A ces denx volamet de i6i5, il fant joindre le sùvant : Appxkdxx ad 
S. Grec;o&ii episcopi ICysseni opbea, noir ita v&cdkm yi7ÎiAtA,ex 
edidone, et partim ex interprétation» Jac. Gretseri, jgr. et lat. Pansus^ 
i6i8, Myb/. 

— pr. et lat. Parisiis, i638 , 3 in-fol, * 

Édition moins belle que ceikl fle 16 z5 , aais plos aib^e et plus commode. 
Elle passe pour être fort incorrecte. 

ËPiSTOLiE yii , a Joan. Bapt. CaraccHolo, gr. et lat. Ftorenùœ, 

1731 , iu-foL 
De scopo Htpottposis, a Feder. Morellb,-gr. et lat. Parisiis, 

1606 , 1/2-8**. 






^%/9/^^mf^^>v^^m/\-'^'*^ 



IV® flèCLE APRÈS N. S. J. C. 



SAINT AMBRO4SE,: 



'■?: ■'< 



Né vers Tan 34o; mort en Fan 397, après avoir ; 
occupé pendant vingt-trois ans le siège épiscopal [^ 
de Milan. 



\ 



sAmx AMBROisE. ao3 

Saint Ambroise occupe un des premiers K&ngs iv «î^ie 
rmi le^ pères de l'Église , et parmi les écrivains ^ *• ^- ^ 

son siècle. Les caractères distinctifs de son 
le , comme de son caractère , sont la douceur 
l'onction , mais il s'élève quand il le veut , et 

manque, dans les sujets qui l'exigent, ni d'é- 
rgie ni dé majesté. 

On a remarqué comme deux choses également 
norables à sa mémoire qu'il eut des roii pour 
lis , et saint Augustin pour disciple. 



ERA, a Masello Venia. Mediolam, iine anno, in- fol, 
ab eodem. Mediolani^ Pachel^ XA9O9 inrJoL 
a Desid. Ërasmo. BasUeœ, 1627, a in-foL 
a Joan. Gillotio. Parisiis, i568, in-fol. 

dition fort esliihëe. 

curante felicecard. de Montealto. Romœ, 1579-87, GinfoL 
OBne éditioii. t 

jux ta editionem romanam. Parlsiis , i6o3, i6i4, i63îi, 
164a, i665, in-foL 

'outes ces éditious sont en 1 volumes. 

a mon. S. Mauri. ParisiiSy Jo, Bapt, Coignard, 1686-90', 
a in-fol. 

^celleute édition. 

i OFFiciis LiBRi III , sine ulla nota, in-î^. 

^.dition crue antérienre à 1470, et attribuée à UlricZel. 

•Paris lis y Udalr, Gallusy 147O5 in-foL * 

On counoit une autre édition sans date du même imprijneur, à laquelle se 
mye joint le traité de Sénèque de iv virtutibus CARDinAi.iBUS. 

-absque ulla nota, in-fol. 

Édition sans lieu ni date, mais imprimée à Rome vers 147 c > parles soins 
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If* \Me ^^ ^^ ^ li^kamine, atasi qu'il nous Tapprend lui-même dans une épttre 

aprù au pap« SixtB IV , qu'il a mise en tête d'une édition du Pmmgiiingua de 

Ki. 8. J. G. (^avalcha , ^'il fit imprimer à Rome en 1473* Le volume est en totalité de 

88 feuillets imprimés à longues ligues , qû sont an nombre de 3o par page 

eutière. ( Manuel du libraire, tom. I , p. 5a. ) 

— ET ALI A. Mediolani, ff^aldarfer, 14 74, 1/1-4**. 
Il en existe des exemplaires sur vélin. 

— Mediolani, Scinzenzelery i478et 14 88, 1/1-4. 
Hexameeov, absque ulla nota, gotiè» in-fol, 

»- Jugustœ-Finck'licorum , Jo, Schussler^ 147^, in-foL 
ExposiTio ËVANOELii SEcuvDUii IxcKTA, Au^ustœ ^ Ant, Sorgf 

incola oppidi AugusteiuiSj 1476, in-fol. 
Opusculum DE OBiTu Saty&i FBATfiis sui , XT jUULA. Medtoloni, 

Scimenzeler, 1488 , in-l\^, 
ËPiSTOLiB ET Opuscuuc Msdioloni , Pacheif 1490 9 in-foi. 

— Mèdiolani, Zarotus, 1491 9 in-t^^, 

— BasUeœ^AmerbachiuSy 149a, in-fol. 
De Heijâ et lEJUirio^ sine nota, ût-8®. 
Liber Pastoralis. Mediolani, Scinzenzeler, 1 492 , ^-4*^. 
Nationale piTiHoaux. Argentinœ^ il^^G y in-fol. 
De Vircinitate Opuscula sanctorum doctorum Ahbrosu, 

HiERONTMi ET AuGusTiNi. Romœ , Aldus j iSGSy /)i-4*. 
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PHILON, ÉVÊQUE. 

On n'a aucun renseignement sur sa vie. On 
sait seulement qu'il faut la placer vers la fin à\ 
Tve Siiècle après N. S. J. C. 

ËNARRATio IN Canticum CANTicoRUM , H Mîch. Ang. Giaco- 
mellio, gr. et lat. Romœ, 1772, in-l\^. • 



\ 
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SAINT JEAN DE JERUSALEM. !lo:> 
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SAINT JEAN DE JERUSALEM. 

I /auteur qui a écrit sous ce nom paroit avoir '^y* 
été contemporain de Philon. * *■ '• ^* 

Opeba. BruxcL 164^9 a in-fol. 
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SAINT ÉPIt>HANÏ. 

Né vers l'an 3io, dans le territoire d'Eleuthe- 

rople en Palestine; mort en 4o3, comme il retour- 

noit de Constantin opie à Salamine dont il étoit 

^ archevêque ; un déi hommes les plus doctes, mais 

un des écrivains les plus tnédiocres de l'Église. 



•" 



Opéra, a Dionys. Petavîtf , gr.èt fat. Parisiis, i6aa , a in-fol. 

Bonne édition. 

— ex eadem editione, gr. et lit. Coloniœ, i68a, S in-foL 
CoMMENTARius'AD pHTsiOLOGUM , a.CoDsalo PoDce de LeoD, 

gr^ et lat. Antuerpifie , Plan§: i588, wi-S®. 
Opusgula, ab eodem, gr. et lat. Antuerpiœ , Plani,, 1588» 

Édition rare, ornée de gfîtTnres en bois fort élégantes. 
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COMMODIANUS GAlMVS. 

m 

rfn^u Ou croit qu'il a vécu du temps du pape saint 
N.S.J.C. Sylvestre, et qu'il étoit Africain d'origine. Ses' 
poésies, détestables même pour le temps où 
" ^Ues ont été écrites , et dans lesquelles on cher- 
cheroit inutilement le sentiment de la mesure et de 
l'harmonie, se recommandent par une ftït bonne 
morale. Les philosophes les plus sévères n'ont 
pas professé avec autant de coimctionr l'amour 6e 
la pauvreté. Aussi Commodien s'appelle lui-même 
le mendiant de /. C. Optatien n'est pas d'ailleurs 
plus affecté, et il est certainement plus élisait; 

CoMMODiAifi Afri , LIBER ADYERSus p>!GAifos^ a Nic. Rigaldo. 

Tulli Leucorum, S, Belgrûrtd et J,Laurentiu$, typHgT' regii, 

i65o, w-8**. 

Le manuscrit de oetle édition originale afoit été communiqué par le père 
Sirmond. 

— cum notia Rigaltii, H. Dod*relli Dissertatione, et Prsefat 
H. L. Schurtzfleischii. fFitebergœ, i^oSyin^tC- 

IX est aussi réuni au Miautius Félix d^ D&vis, Cantabr^^^ 17 V^)'*^.'S*'- 
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HÉGÉSIPPE. 

. Un de ces auteurs équivoques dont Vexistence iv mm* 
epose peut-être sur une faute de pronouciation «• ïj"- <=• 
\n sur une erreur de copiste. Le rapport du 
lom d'Hegesippus avec celui de Josippus ou Jo- 
rèphe, et du sujet qu'ils ont traité tous deux avec 
:ytie telle analogie de disposition et une telle con- 
(brmité de détails que le plus récent ne paroit 
ètçe que le traducteur ou l'abréviateur de l'autre, 
a pu produire, facilement cette merise. Delà de 
nombreuses incertitudes sur l'époque où a vécu 
j|||^ogil^e qui a'a peut-être pas vécu. Nous sui- 
ii{)«iB rSpinion général^e qui le place après Qpns- 
t|^tin-le-Grand. Il ne s'élève pas moins de diffi- 
cultés sur Fauthenticité de la traduction attribuée 
à saint Âjogibrôise. - Certains ciHtiques • pensent 
QQteme que le livre original , si l'on peut appeler 
originale cette copie de Josèphe, n'a jamais été 
icrit qt^'en latin , et l'on ne sauroit presque dou- 
'eç, cfa^rès la coïncidence de certaines expres- 
sions et de certai^^ faits , qu'il ne soit postérieur 
lu neuvième siècle. Peu d'histoires ont eu cepen- 
Jant plus de succès que celle-ci , et ce succès est 
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iv»8iicie trop bien expliqué par l'intérêt du sujet, pour 
M. s. j c. qy'jj gQji; nécessaire de le chercher dans le mérite 
propre de Fauteur. 

EgESTPPUS de BELLO JUDAÏGO et KXCIDIO OKJIIS Hip&OSOLTHl- 

TANJE, a divo Ambrosio è graeco latnie faeu. { Pansus) ^ 
fodocus Badins Ascensitis, j5ii, in-foL 

Première édition. Baner annoaw cependant née édition de z5io qniert 
probablemoit U même. 

— ilnd. lit ^ y in-foL 

— Mediolani^ iSiZ^in-foL ^ 

— Colonioft Eucharîus Cefvicomusy iSaS, in-foL 

— ihid, 1 5a6 , in-foL 
Cest peut-être la même édition. 

— sine loco , i544 , in-foL 

— a Corn. Gualterio Gandav. Colonial, iSSg, vf-8^. 

Édition rare et fort tadiMcbée. 

— ibid, et ejusd. cdit. 1675 et i56o, w-8®. 

L*hiâtoire d'Hégésippe a été aniai publiée par René Laurent Tiili|iiii. dp« 
son HUtoria Christian. Vet. Palrum, et dans la Bibliotliéque de» INfts, UbAj^I 



été tradnite en italien par Pie/ro Lauro^ Fenetia, tSiiAy ûf->8o; eC'èn 
parMUlet de SaiaNAmour, Franc-Comtois» Pmris, i556, cn-i". éditiàtf 
étrangères à notre plan» mais qne nous croyons devoir citer pont lenr ûà* 
gnlière rareté. 

Le sarant Othon Amtzeoius avoit promis une nouvelle édidon de cet autenr. 
Nous ne savons si elle a paru. 
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SAINT JEAN CHRTSOSTOME. QOQ 
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SAINT JEAN CHRYSOSTOME. 

Né à Antioche vers l'an 344 î mort le i4 sep- vsièci. 
tembre 4^7? après avoir occupé pendant dix ans n. s. j. c. 
le siège de Constantinople. 

Saint Jean Chrysostome a été considéré par 
plusieurs juges d^un grand poids, et entre autres 
par saint Augustin, comme le plus illustre doc- 
teur de l'Église. Il avoit été l'élève de Libanius, 
mais il laissa son maître bien plus loin derrière 
lui, que libanius n'y. avoit laissé les sophistes de 
son temps. Le nom -de Chrysostome <, dont on a 
^dit que c'étoit celui de l'éloquence même , indique 
du moins l'opinion que l'on s'étoit formée, dès 
sa jeunesse, de la riche abondance de son style. 
Le christianisme n'a pas compté de plus grand 
orateur jusqu'à Bossuet, et la littérature ancienne 
ne lui oppose que Démosthène et Cicéron aux- 
quels il n'est pas resté inférieur. Il a la force et la 
majesté du premier; il ne le cède au second ni 
en facilité ni en harmonie, et il reste toujours lui, 
même quand il les imite l'im ou l'autre. On sait 
quel jugement en portoit Érasme, qui avoit aban- 
donné, pour le lire et reljre, l'étude de son ora- 
I. i4 
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v siMe teur favori. L'abbé Auger l'appelle V Homère de 
N. S. j. c. r éloquence. 

Opéra, ab Henr. Savilio, gr. Etonœy 1612 , 8 in-foL 

Excellente éditiou , qui a coùié à son savant et célèbre éditeor des soins et 
des frais fort considérables. 

— a Frontonc Ducaeo, gr. et lat. Parisiis, i636 , 11 ùi^fol. 

— a Bern. de MontfaucoD, raon. S.Mauri, gr. et lat. Parisiis, 
1718-38, i3 in-foL 

Bonne édition devenne peu commune. 

HoMiLiiE IN Epistolas D. Pauli , a Bemardo Donato , ^^r. 
Fenetiisy deSabio, iSoQ, i535, 4 in-foL 

HOMILIA DE MORALI POLITIA ET IN PRiBCURSORIS DECOLLATIO- 

NEM AG PECGATRicEii y a Francisco CombeEsio , gr. et lat. 
Parisiis f 1 6/i 5 , in~^°, 

HOMILIA IN UICTUM APOSTOLI : MODICO VINO UTERE , gr. Lovan. 

HoMiLi£ SEX CONTRA JuD^os, à Davlde Hoeschelio, gr. et lat. 
Augtistœ-Findelicorum y 1602, £w-8<*. 

— Degem, aJo. Bapt. Gabio, gr. Romœ , Zanettus, i58i, 

iW-4**. 

— XXII , AD POPULUM Antiochenum, a Jo. Harman, gr. Lond. 
1 590 , //1-8**. 

CONClUNCULiE SEX DE ifATO ET PROVIDENTlÂ DeI, gr. Lovami, 

Jiescius, i532, <>2-4°. 
De orando Deum lirri ii, gr. Lovami y i566, //i-4°. 

— gr. Lovanii, Ant. Plant, 1579, i>2-8®. 

Opuscula aliqvot , a Dcsiderio Ërasmo , gr. Basilece, Froherty 

1629, if^'V^' 
D1ALOG1 SEX, gr. Lovaniiy Rescius, i529, in-t^^, 
Degas orationum , a Jo. Jacobo Beurero, gr. et lat. JSasilerp, 

i585, ///-8^ 
Oratio in natalem D. N. J. C. , a Davide Hoeschelio, g» 

A ngiistœ- rindelicorum , 1 594 , //i-8°. 
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De edugakdis libzeis, et alia, a Franc. Combefisio^ gr. et v* siècle 
lat. Parisiis, i656, /7î-4°. ^ n."& / c. 

De sacerdotio libri vi , a Sam Thirlby, gr. et lat. Cantabr. 

171 2, ï/2-8*. 

— a J. Alb. Bengelio, gr. et lat. Stuttgardy 1725, in~S^, 

— a Mich. Ang. Giacomellio, gr. et ital. Romœ, 1757, ïw-4**. 
DiviMJE MisSiE EXEMPLARiA DUO, gr. et lat. VenctUsy 1644 > 

Z/2-8^ 

Édition fort rare , contenant une double version latine de DemetrinsDaca 
et d'Erasme. 

D. JoATTNis Chrysostomi, ET D. Gregorii Nissewi de Vir- 
GiNiTATE, a Jo. Livinejo, gr. et lat. Antuerpiœ^Plan$.i^']t\y 

1576, i/2-4°» 

Saint Jean Chrysostome a ëté imprimé plusieurs fois , seulement en latin. 
On peut* citer parmi ces éditions , beaucoup moins recherchées que celles 
dont nous ayons fait mention, celles de Venise, x5o3 , in-^oL, et de Bàle, 
i5o4 et i5aa, même format. 



«/«/««/■»/«>%'*<'«.«/«/^^%-k« 
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TYRANNIUS RUFIN. 

Né à Concordia dans le Frioul; mort septua- 
génaire en Sicile, vers l'an 4io ; moine d'Aquilée. 
Rufin n'est guère célèbre que par ses contro- 
verses avec saint Jérôme: 



« 



Opéra, a Renato Laurentio de La Barre. Patisiis, Sonnius, 
i58o, in-foL 

Édition très-rare. 



!2ia BIBLIOTHÈQUE SACRÉE. 

V* hxMê Egclesiasticjb HisTORiiB LiB&i XII , a Sîmone Grioso. Basileœ^ 
N.s'tc ^^lo,in-Jol. 

"Dr. YiTis PATauH libri 11I9 cum nous Rosweydii. Lugduni^ 
1617, in-foL 

Opuscula quidam, a F. PetroThoma Cacciari. Romœ, 1 741, 

Us se tr o oTem arec rHistoire ecdésiastiqae d*£iisèbe Pamphile, dont Rnfin 
fîit le traducteur. 

Opéra qu^b extaitt, a Dominico Yallarsi. Feronœ, i74^> 

in-fol. 

Édition ifû, n*a point été terminée , et dont il n*a para qae le premier ro- 
Inme^ 



y* SIÈCLE à:i9à& N. S. J. C. 



RUFIN LE SYRIEN. 

Homonyme et contemporain du précédent , il 
ne faut pas s'étonner qu'il ait été souvent confondu 
avec lui. 

Rufin le Syrien, uni d'amitié avec saint Jérôme, 
étoit cependant disciple de Théodore de Mop- 
sueste, et passe pour avoir été le maître de Pelage. 
On lui attribue le Libellas fidei y continens xii ana- 
thematisinos y imprimé dans le livre premiçf de 
VHistoria Pelagiana y Padoue, 1673, et parmi les 
œuvres de Marcius Mercator, qui parurent à Paris 
la même année. 



RuFiNi LiBEm'lrB FiDE, cum notis J. Sirmondi. ParisUs , i65o, 



TJÉOPHILE d' ALEXANDRIE. 21 3 
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THÉOPHILE D'ALEXANDRIE. 

Patriarche d'Alexandrie; mort çuAia; adver- ^•»»^»e 

' ' ■ • ~ ' après 

saire et persécuteur de saint Jean Chrysostome, ^* ** ''• ^' 
C'est , tnalheureusement pour sa mémoire , le s^eul 
souvenir que son nom puisse rappeler aujouc- 
d'hui. 'Ses écrits peu considérés ont été jrêHn- 
primés dans la SibHotkèqu^ des Pères. 



DissERTMtfo'y a Fed; Minello, gr. et lat. Parîsiis^ Mbstcl, 

1608, Z>2-8°. 

v 
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SULPICE SÉVÈRE. 

■ . ♦* 

Né à Agen; %iort vers l'an^ao, dans un âgje 
probablement assez avancé, car il avoit été homme 
du monde et marié; discî^e de saint Martin de 
Tours, et son biographe; le plus élégant des his- 
toriens sacrés du moyen 'âge. ^' 

On a appelé Sulpice Sévère le Salluste chrétien. 
Cet éloge est exagéré. Son principal mérite est 

\* 



2l4 BIBLIOTHÈQUE SACRÉE. 

\- siècle cVavoir écrit purement , dans un siècle où les 

après "* 

N.S.J.C. bonnes traditions classiques devenoient rares, et 
dans un pays où elles étoient plus rares alors que 
partout ailleurs. Il est aussi très-clair, quoique 
très-concis , double mérite fort précieux dans un 
abrégé. 

La Fie de saint Martin manque nécessairement, 
comme on Ta dit , de cet esprit de critique et de . 
scepticisme ^ujourdTiui si recherché dans Hiis- 
toire , et c'est précisément ce qui donne un véri- 
table charme à sa lecture. Ce qu'on attend d'un 
historien du cinquième siède, ce n'est pas l'am- 
bîguité philosophique d'un pyrrhonien , c'est la 
bonne foi d'un honnête homme et la conviction 
naïve d'un témoin. 

HiSTORiA SACRA. Fcnctiis ^ Aldus ^ i5o2, w-4**. 

Avec les PoUes chrétiens. 

Cet ouvrage se trouve aussi réuni an Salvien des Aides, Romœ , i564> 
in~fol. 

— Basileœ , Oporinus^ i556, in-^^. ^ ' 

Édition extrêmement rare ; elle est recbercbée principalement à cause du- 
^ traité qui concerne les anciennes liturgies latines, pt qui peut servir d'à/?— 
pendix au fameux livre de Flacctm lUyricus, intitulée Missa latina. Hlndex:^ 
npitm et n/erborum , annonce sur le titre , ne se trouve pas dans le volume y qu»- 
80 vend jusqu'à lao fr. 

— Lugdunl- Bataporum , Mizci>ir, 1626 , inS^. 

— Lugduni- Bataoorum p Elzenr, i635, ùi-iol. 

De toutoi les éditions de cet auteur qu'ont données les Elzcvirs , celle-ci es*^ 
sans contredit la plus belle; mais il eu existe deux sortes d'exemplaires; le^^ 
uns , avec le titre ^Uistoria sacra , ne fenferm^t que cet ouvr^gc^erminé i — ^ 
la pag. 3o6 , et ont ordinairement une épître dédicatoire à Abrah. Heydan 
laquelle est quelquefois remplacée par un Avis an leetenr ; les antres, avc«— * 



SULPICE SÉVÈRE. 2l5 

le titre iï Opéra quœ ex tant, renfennent de plus quelques opuscules de l*aa- ye ^^^^ 
teuTy et se composent de 352 pages, y compris les lo dernières qui ne sont après 
pas chiffrées. Ces derniers sont les plus recherchés. 6 à 12 fir. (^Manuel du 
libraire , tom. Ill, p. 33i.) 

— Lugduni- Bataiforum y Elzevir, i643, in-11. 

Cette édition imprimée en petits caractère , est plus complet» que la pré- 
cédente; on doit y trouver, après la pag. 212 , la Vie de saint Martin, et 
autres Opuscules qui vont jusque la p. 329 , suivie de 9 pages non chiffrées. 
11 y a aussi des exemplaires qui , au lieu du frontispice gravé, en ont un im- 
primé, portant Histona sacra, et qui ne vont que jusqu^à la pag. 2x2. £n 
place de l'épitre à A2>rab. Heydan, datée de i634 , qui se trouve au com- 
mencement du volume dans les exemplaires complets , ceux-ci ont un Avis au 
lecteur. ( Manuel dàuSratr»9 t. III, p. 332.) Un exemplaire complet , 25 fir. 
Mac-Carthy. ., . 

— cum notis variorom, a Georg. Hornio.. Lugd.-Bataporumy 
1647, i654, i655, 1/1-8®. 

— a Joanne Vorstio. Upsiœ, 170^1 inS^- 

— a Joanne Clerico. Lipsiœ, 1709, in-%^. 

Très-bonne édition. 

— a Hieron. de Pralo. Feronœ , 1741-54, a in^l^^. 

Kdition la plus complète et la plus estimée de cet auteur, mais dont on 
trouve difficilement des exemplaires. 



V® SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



PAUL OROSE. 



<.f^ 



Né , suivant les uns , à Tarragone en Catalogne , 
suivant les autres, àBrague en Portugal, vers la 
fin du quatrième ou le commencement du cin- 
quième siècle; historien. 



\ 



ai6 BIBLIOTHEQUE SACRlÊE. 

\* siècle HiSTORiA. Augustœ, Joann, Schuszler, i47ï> in-fol. 
après Cette édition , faite d'après de bons manuscrits , est trèwrare et très-re- 

R> 9< •• Via 

cbcrcfaëe. 

— Romœ , 1 4? I > in-fol. 

Cette édition ne porte point de nom d'imprimeor, mais elle est attribuée 
à George Laver. 

— ab iEnea Vulpe. Vincent. Herman. a Levilapide , ahsque 
anni indicio , in-foL 

— ex eadem recensione. Léon, de Basilca^ absque Ibci et anni 
indicio f in-foL 

■ 

Édition de Ticence , qni n*est q[ae la copie de Ift ^réaUente. 

— Fenetiisy Octavianus Scotus, 1488, m-^fol. 

— Coloniasy i56i , ^-8®. 

— ab Andréa Schotto. Moguntiœ, 16 15, in-^^. 

— a Sigeberto Havercampo. Lugduni, 1738, £n-4*^. 

n se troure des exemplaires de cette bonne édition dont le frontispice seul 
a été réimprimé, et porte la date 1767. 

BeaTI PaULI HoROSII PRESB. HISTORIOGRAPHI DISCIpULl S.Au- 
GUSTINI IN CHRISTIANI NOMINIS QUERULOS LIBRl SEPTEH, 

impressi germanico-gothico charactere. Augiistœ-Findeli- 

corum , Jo. Schuszler, 1471» in-fol. 

Je trouve le titre qui est' en tète de cet atlicle sous Tastérlsque de Pinelli, 
et celui-ci sous le signe particulier des additions de Mauro Boni et Gamba. 
C'est probablement un double emploi. 



FLAVIUS LUCIUS DEXTER. ^17 
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FLAVIUS LUCIUS DEXTER. 

Né , selon Biyar, en 368 , et mort en ^/^i^ ; fils de ^* »j*j^« 
intPacien, évêque de Barcelone; pap^t de Paul ^ ^ '• ^ 
•ose, et amî de Prudence; historien et poêle. 
Les ouvrages qui nous restent sous ce nom 
nt supposés. On croit que sa Chronique a été 
Driquée par le jésuite Jérôme-Romain Higuera, 
Tolède. 

AGMENTA ouNiMODiE HISTORIE, cum M. Maximi episc. 
Cesar-A\»gustani continuatione. Hispali, i6a7j| in^k^. 



V* SlicLE APÈES N. S. J. C. 



SAINT JÉRÔME. 

{HIERONYMU§.) 

Né vers Tan 33 1, àStridon (aujourd'hui Sdrigna 
Styrie), non U4&.d|?s confins de la Dalmatie; 
3rt le 3o septcnrt^i'e de Tan 4^0; le plus savant 
cteur de l'Église latine* 
lia traduction des saintes Écritures que l'Église 



a-l8 BIBLIOTHÈQUE SACREE. 

V siècle a consacrée sons le titre de Fulgate , associe le 

après *-' . 

N. S. j. c. ijQjn (le saint Jérôme à celui des Hagiographes 
inspirés. Dieu semble l'avoir marqué comme un 
autre Esdras, pour recueillir les trésors de sa 
parole , et les conserver aux nations à venir. 

Opéra, a Détîd. Erasmo. JBasileœy Froberiy i?i6, fi in-fol. 
Première «dMdn. 

— a Mariano Victorio. Romœ, Mànut, , i566-7a, 9 inrfoL 

* Édition d'après laquée ont ébé imprimées les deux snivantes , d' AnTers et 
de Paris. 

m 

— Antaerpiœ , i 5 1 8 , 6 in-fol. 

Bonne' édition. ' ' 

— Paris lis, 1623, 9 in--foL 

— a Joan. Martianaeo, mon. S. Mauri. Parisiis y 1 695-1 706, 
5 in-foL - • 

Excellente édition, bien supérieure à tontes les précédentes. Vend. i5o (r. 
La Vallière. 

— a Dominico Vallarsio. Veronœ , 1 734-40 , in-fol. 

Cette édition, dont le ii*^ volume cpntiemt la vie de S. Jérôme, les écrits 
supposés et un index , est encore assez estimée ; cependant elle n'est pas cbère 
(?n France. 

Epistolare , sine ulla nota, in-foL 

Édition ancienne , caractères gothiques , sans chiffres, réclames ni signa- 
tures , imprimée à deux colonnes de 5o lignes , avec les caractères attribuf* 
à Mentel. Les deux premi^ feuillets contiennent la table des chapitres; '^ 
texte commence au recto du 3® feuillet, et finit .à la 36® ligne de la premier* 
colonne dn 2a3* et dernier feniUet tterso. Il est très-correct. 



ËPiSTOLf, cum prsefat. Joan. An4i$fe|||iêc. Aleriensis. RomoS) 
Conrad. Sweynheym et Arnold. Pkdj^^g^y i468> a infol 

Première édition de ce livre, avec date. Oniippve en tète du premier vo- 
lume 9 feuillets contenant une épître de l'évéque d'Aleria à Paul II (qui ^^' 
menée : Sacrosanctatn ràmanam Ecclesiam) ; la table des épitres de ce 



\ 
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volume, et la vie de S. Jérôme. Le texte le suit , et continne depuis le 10* ^e ^{^1^ 
jusqa^au 3oa® fenil^et recto , où le volume finit par ces mots : In recula- secu- après 
lorum ,' amen. Le second volume est com^sé de 82^ 'feuillet, dont les 8 
premiers sont occupés par une autre épitre de J. ^*Aleria , commençant : 
Ante- omnia munerum , et par la table de ce volume. La souscriptiob est 
placée an reeto du dernier feuillet. ( Manuel du libraire , tom. II , p. '1 79 ) 
Vend. 2 5o à 400 h. 

— Moguntiœ , il^fjo, 2 m-fol. 
Belle édition encore j mais moins précieuse que les précédentes. 

— RorncBy Sweynheym et Pannartz , 1470, 2 in-foL 

Seconde édition de Rome. Le premier volume contient 3oo feuillets , selon 
Panzer, on 298, sdbn M. Santamdier, et'lffee<iOnd 335. Chacun de ces vo- 
lumes cotnmence par une ^tre de J. André an pape Paul II. Tend. 72 fr. , 
exemplaire piqué des vers , La Yallière ^ 61 fîr. Crevenna. 

— a Théodore Laelio, ex edit. Matthiae Palmerii. NeapoUy 
Kussingery in-fol. 

Quoique cette édition soit sans date , on pense qu*elle a été imprimée vers 
Tan 1470. 

— absque ulla nota , in-foL 

Edition ancienocf, imprimée à deux colonnes , sans cUffires, réclames, ni 
signatures, en caractères demi-gothiqùes; «fies. porte 5oKgnes par page en- 
tière. La souscription ja. ru. placée à la fin du' second volume , a fait attri- 
bd%r cette édition à Jacobus Rubens , qui imprimoit à Venise dé 1^72 à 148 1 ; 
cependant le rédacteur du catalogue de La Vallière croit Tédition sortie des 
presses d'Ulric Han , à Rome , vers 1469 ; et le P. Audifîfredi la regarde 
comme une des productions typographiques de Russinger, qui , le premier, 
établit l'art de l'imprimerie à Naples. 

— Romœ y PannartZy 1476,. 2 in-foL^^,^. 

— Parmœ y sine typog, nominey 14B0J 2 in-foL 

— Basileœ y Nie. Rester y itfio 611489, in-foL 

— VenetiiSy Andréas de Torresanisy 1488, 2 in-fol. 

Cette édition curieuse a cela de particulier, qu'au lieu d'être chiffrée au 
baat des pages , elle Test en bas , près de la signature. 

— Venetiisy Bern. Benaliusy 2 in-foL 

— • a Mariano Victorio. Romœ , Aldus y i566, 3 in-%^, 
-^ ab eodem. Romœ y Aldusy i566, 3 w-8**. 



H^O BIBLIOTHEQUE SACREE. 

T*siècto TraCTATUS VARll ET EPISTOLiE. RomCC , Ùi-fol, 
après 

If. S. J. C L6 premief^^de cet deux yolufloes fat publié par Pn^aitz ^ en 1476., et ti 
second par George Idmr de Hernipoli, en x479> Qptte édition étant demeurée 
imparfaite par la mort de Pannartz , Laur Tacbeva en même format et même» 
carafitèrea.' Les deux volumes qui k| compo5ent.aont très-difEciles à réimir. 

Liber rhOSCvhORW, ■ Medîolani, Phil.de Lavagnia^ ^47^9 

Expos iTio in Stmbolum apostolorum, ad Laurentiam, im- 
pressa Oxonie etfinita anno Domini m.cccc.lxyiii , xvij die 
dccembrisy in-V^, 

Ëdition très-rare , ei^e «a^^|le reB4./oM rçniat<q9able. Le volume a'des 
signatures (de a jusqu'à e , par caliiers de & fei^UI. , à l'exception du cà)x. e, 
qui en a 10 défbt vm feuillet Uano, et pette circonstance fait supposer, arec 
beaucoup de fondement, qu'il j a un"x d'oublié dafls les olûffrçs'de la sou- 
scription, et qu'au lieu de 14^9 il Anit Utq 1478. On ne coniAilt en Aoçle* 
terre que 8 exemplaires de et livre; lord Spencer a payé la- tien iSaftr. sterL, 
mais celui de la vente Blanford n'a éfé porté qu'à a8 Ur. starling. M. Singer 
a écrit à l'occasion de cette édition ON dissertation curiense, dont voici 
le titre : 

Some account nfthe book prinled at Oxford f i^ 1468 , under the tUle oj 
Expositio «ancti Ja>onimi , ia sjrmbçlo Apostolorum , "tondoa , 18 la , m-S". 

{Mafnteldu libraire, tom. 11^4^. 180.) 

EpISTOLA ad PaUHNU3I, et AuGUSTINUS de FUGX MULISRliK^ 

sine nptây in-!^\ 
Édition en caractères d'Ulric Zel , imprimée vers l'an 1470. * 

VitjE Sanctorum uEgyptiorum. Ulmœ y Joannes Peiner, 

in-fol. 

Édition sans date , mais imprimée vers l'an 1474* 
— Nurcmbergœ y Cohurgery i47Î^> in-foL 
Historia eremitica, ab Hcriberto Rossweydo. AntuerpûSf 
1^1^ ^ in-fol, , 

Édition rare et recherchée. 

Contra Helvidium de B. Mari^ Virginitate , et Epistoi* 
AD Gaudentium et Pamm JIghium et Decanum , sine ulU 
nota , in 4*. 
Édition fort ancienne i imprimée en caractèrres gothiques. 
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Orbo -viviwpi Deo ad Eùstochium , sine ulla nota , i«-4®. got ^*^ 
Epitaphium Nepotiani. ZwoUiSy Thimannus Pétri Os deBreda^ ^' ^' '* ^' 

sine anno. 

Édition du xv*' siècle. 

Ppoi^OGus in librnm de Viris illu3tribus, sinp nota, wi-^/b/. 

l^tioa ancienne I et qui paroît l'un des premiers essais des presses de Zeiner. 
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V PHÏLIPPJ: LE PRÊTRE. 



f. 



Disciple de saint Jérôme, sur lequel on n'a 
presque point d'autres renseignements. , , 



■j.i 



Opéra. Basileœ^AdalftusPetruSy i5a7, wz-V 
— ibid. eodem anno', in-fol. 
C'est peut-être la même édition mal indiquée. 



«1. 



V® siicLE APRi^s N. S. J. c. 



SAINT JULIEN L'ÉVÊQUE. 

Né dans la Pouille , florit environ l'an 4^0 , 
SOUS le règne de l'empereur Théodose H. 



^^iBïLLUs FiDEi, a jQanne Gamier. ParisUs^ Crqmoisj^ 1668, 



/G 



!1!1!1 BIBLIOTHJSqUE SACaÉE. 

V* SIÈCLE APRÈS N S. J. C. 

SAINT DENYS L'ARÉOPAGITE, 

v*»j^ Nous ne plaçons ici cet écrivain du premier 
^' * ' ^' siècle , bien loin de la catégorie à laquelle il ap- 
partient , que parce que les ouvrages qu'on lui 
attribue sont tenus pour apocryphes par les meil- 
leurs critiques, qui les croient supposés par un 
anonyme du quatrième ou du cinquième siècle. 



Opéra , gr. Florentiœ, Junta , 1 5 16 , //i-8**. 

— a Marsilio Ficino , gr. et lat Fenetus^ Zanetti, 1 538, w-S*^. 

— gr. et lat. Basileœy iSSg, w-S**. 

— ciim schoUis S. Maxim! , a Guill. Morêllo , gr. et lat. Paris. 
i56a, a w-8**. 

— a Petro Lanssellio, gr. et lat. ParisiiSy i6i5 , in-fol. 

— cum scholiis S. Maximi, et Paraphrasi Pachymerae, a 
Balthas. Corderio , gr. et lat. Antuerpiœy Moretus y i634, 
a in-fol. 

Très-bonne édition , dont Texécntion typographique est d'one grande 
beanté. 

— ex editioDc Corderii, gr. et lat. Parisiisy 1644^ î* in-fol 

— cum exposîtione , per Marsilium Ficinum, lat Impressun^ 
Florentiœ y per Lauretiam Francici uenetum, in-l^^, 

La souscription de cette édition ne porte point de date ; maisTépitre dé^' 
catoire de Marsile Ficin au cardinal Jean de Médicis, placée sur le premi^ 
feuillet, «t datée de 149a. La bibliothèque de Sainte-Generière, à PaH^* 
possède un bel exemplaire de ce rolume imprimé sur vélin. ( Manuel du l^' 
braire , tom. I , p. 54 r •) 



SAINT DEWYS L*ARÉOPAGITE. Îia3 

— lat. ex interpret. Ambrosii ; Ignacîi Epistatee xi ; Policaqjll v« siècle 
Epistola una omnia ex edit. Jac. Fabri Stapulensis. Parhi- n *s. j. c. 
siis, Joan. Higmannus et Wolf. HopyliuSy 1498 , in-fol. 
Lia Bibliothèque du Roi possède un exemplaire vélin de cette édition. 

De coelesti hierârchia , cap. xv ; de divinis nomînibus 
cap. XIII ; de pontiûcali dignitate cap. vu , etc. gr. Floreritiœ, 
Phil. Junta , 1 5 1 6 , in-S^. 

Édition rare. 

De cœlesti hierârchia , ad Tîmotheam episcopum. Impres- 
sum -Brugis i per Colardum Mansionis, in^l\^, 

' Cette édition de 194 pages, imprimée à denx colonnes, en cwactères go- 
Aiques , est remarquable par sa rareté et le nom de son imprimeur. 
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SYNESIUS. 

Évéque de Ptolémaïde; élève de la fameuse 
Hypacie d'Alexandrie. On ignore l'année de sa 
naissance et celle de sa mort ; mais il est certain 
qu'il fut député à Constantinople en l'an 4oo, et 
qu'il y présenta son livrje de la Royauté à l'em- 
pereur Arcadius. 

L'orthodoxie de Synesius est un point plus 
sujet à contestation que ses talents.. 



Opéra, ab Adhano Turnebo, gr. Parùiis, Turnebus, i553, 
in-fol. 
IH*cmière éditioii , plus rare que rechercliéc. 



2a 4 BIBLlOTHl^QUE SACaéE. * ^ ^ 

y* sficit -^ a Dionysio Petavio, gr. et îat Parisiù, i6ia , ûi^/^/. * 

après ^ 

N. 8. J. C. Très-bonne édition. 

— ab codem, gr. et Iat. Lutetiœ, i633y £r< ^/. ^ 

Édition fort belle , et pins complète que la précédente. 

£pisTOL£ , a Thoma Naogeoi^» gr. et Iat. JBàsiieiê^ Çp^\ 
rinus, i558, w-8**. 

— ciimnotisy gr. etlat Parisilsy Orry, i6o5, £«-8**. 

— cum scholiis graecis Neophytae , edidit Gregoriiis Deme- 
triadae. Fiennœ , i792',-£i'i-8®. 

Orationes IV ET HTMNiy a Cuill. Cantero, gr. et Iat. Basileœ, 

Oporiim^ i567, w-S**. 
Htmni, et GaEGORii Naziàitzeni ODiE ALiQuoT, a Francisco 

Porto, gr. et Iat. Henr, Stephanus, 1^69, z>i-32. 
Hymni; GaEGORii Naziaitzeri od^e, et Joan. Damascexi 

HYMNus IN THEOLOGiA^, gr. ct Iat. Parisus , /. JBenenatiiSj 

1570, ï/i-8°. 

Très-belle édition. 

Htmni X , ET Gregorii Nazianzeni od« IV, gr. Lutetiœ-Pari' 
sioruniy Mord, i586, //2-8**. 

V* SIÈCLE APRES N. S. J. C. 



SAINT AUGUSTIN. 

Né à Tagaste en Afrique, le i3 novembre 354? 
sous le règne de l'empereur Constance ; mort à 
Hippone dont il étoit évêque, pendant le siège 
de cette ville par les Vandales, le 28 août 43o. 

Les ouvrages de saint Augustin composent un 



* S 



■>.■ ? 



'' ^ sAiirr AuGusTiBT. *ia5 

cours complet de doctrine et de philosophie chré- v« siècle 
tienne. Il en est quelques>-uns qui peuvent être n.T j. c. 
lus avec délices , même quand on n'a pas le bon- 
lieur d'être chrétien , et qui font sentir le besoin 
de le devenir. Il a cette faculté immense de l'uni- 
versalité qui n'est propre qu'au génie , et qui lui 
donne un droit infaillible sur l'intelligence des 
savants comme sur la sensibilité des simples. 
C'est un moraliste , un orateur, un profond po- 
litique, un sage historieh. II a jusqu'à l'attrait 
du poète quand 4 décrit, et du romancier quand 
il raconte. Les- commentateurs des. livres sacrés 
l'ont appelé \q Docteur de. la grâce. Les pein- 
tres mystiques du moyen âge lui ont donné un 
cœur enflammé pour symbole. Saint Augustin 
est le théologien de tous les âges et de tous les 
hommes. 



(i m ■ 



Operx , a Desid. Erasmo. Basileœ, Froben , i SaS- ag, lo in-foL 

— Venetiisy ad signum spei, i55a, ii /«-A**- 

— Venetiis, Dominicus NicoHnuSy i570, ii in-l^^. 

Célèbre éditioii connne sous le nom de Augustinus castratus, et décrite 
arec soin par Oément, qui prouve, contre l'opinion de J)lusieiîrs , qu'elle est 
mutilée en divers endroits. , 

— «1 Theologis lovaniensibus. Antuerp, Plant, 1.577, 10 in-foL 

Pinelii indique 11 volumes. 

— a mon. S. Mauri, Parisus , 1679-1700, 8 in-foL 

Bonne édition , dont les 8 volumes renferment onze tomes. 

— cum appendice. Antuerpiœ y 1700-1703, 1 a ïW-:/^/. 
Excellente édition. 

»5 



a^Ô BIBLIOTHÈQUE SACRÉE. 

T'M'âcie Seamonxs INEDIT!, adoûxtis qiÈbusdam diibîîSy ft Michaele 
N.T'^itc Deois. Findobonœy Tràttaer, l'jgij m-foL 

Cette édition renferme 56 sermons de S. Augustin , dont 25 n*étoient ps» 
encore connus , et furent di'courerts et mis au jour à cette époque par le 
•avant Blicbel Denis. 

Dx ciYiTATE Dxi LiBRi xxif , cam Thomas AligNti eommeii- 
tariis , sine nota , in-foL 

Ancienne édition, imprimée en caractères d« JeanMentel de Strasbourg. 
On la regarde comme Tédition originale , et' on la croit fort antérieure aux 
sniTantes. 

— 14^7, absque loci ef typographi indioio, in-foL 

Édition très-rare , exécutée à 9 cq^anes. Vend. 63a fr. La Yallièae ; 4$4 i. 
Créwinna. On la croit imprimée à SiÀbiaco. 

— Romœ, Sweynheym et PannartZy xîfii^iH'fol. 
Édition encore fort rate. 

— FenetUSf Fen^tt. de Spira , il^'jOyin-foL 
Édition fort bdle , mais qui n*est pas d*nne grande rareté. 

— absque u]la nota , in-foL 

PineUi la croit de r 4 70, 

— Romœ, Sweynheym et Pannarîz , 1 740, in-foL 

— Venetiis , Jensoriy i473eti475, in-fol. 

— cum comment Th. Valois et Nie. Thiveth. Moguntiœ, 
Petrus Schojfer, 147^, in-fol. 

— Romœ, Ulr, Gallus et Sim, Nicolai y i474> •^'• 
Edition d'une grande rareté. 

^a — Tarvisii^ li^^Syin-foL 

— FenetuSy Gabriel Pétri y i l^'j^ y in-fol , 

— Neapoliy Moravus, iklly in-foL 

Édition imprimée eu caractères gothiques. 

— cum comment. Th. Valois et Nie. Triveth. Basiletty i479» 
in-foL 

— Romœ y 148a , in-foL 

CpNFESSiONVM LiB. XIII. Moguntiœ ^ Joan. Fust et P. Sckofff^* 
sine anno , in fol. 



smut AUGUSTIN. ai7 

— -«îne noU, in-foL v« «Ucto 

Imprimée en 1470 , «u^rtiit raoteiir dn'ctOilogiie et Pinelli. N- 1. J- C 

— Mediolani, per Fr, /o. Bonum , 147$ , i/t-4®. 

— a Fr. Ar'chang. a Praèsentatione. Florentiœ , 1657, a in-foL 

— Lugduni^Batavprum , Elzev, , 1675, m^vi. 

Fort jolie édition ^ont les exemplaires biAi conservés sont très reeherrhn 
des eurienx. Vend. 3o à 40 ^- 

— Antuerpict y 1680, 1/1-8®. 

Édition recherchée et fort belle. 

— Parisiisy /. B, Coîgnard, 1687, i/i-xa. 
Bonne et charmante édition, pen oommpne. 10 4 la fr. 

LiBELLUS DE YEEH YITM COOVIT10Vl| sIdC DOU , £l9*4^. 
Édition de Mayence , ftn Fan 1470* 

EpiSTOLf/sine lillanota, in-foL' 

Édition rare et ancienne, imprimée à a eolonnes, dont celles qn aost en- 
tières ont 5d lignes, caractères de Jean Mentel. Quo;qne iièn datée^ dHtf«st 
certainement bien antérieure il celle de Bas te, Jean de Amarslach^ i4fjl, 

Opuscula YAEtA. DavcntcHœ ^ Rieardas de Paffroed^ ï483, 
w-4°. 

— FenetiiSf Andr, de Bonetis, 1484» w«-4®- 

Opéra VARIA 9 a Sçyerino Calcho. Parmip , ^goièùUt ^ iQi 9 

in-foL 

De ANIHA et SPIBJTU , de SOBEIETATE , de EBEIETATE , DE 
QUATUOR YXETUTIBUS, ET DE CCMCTRlTlOlfE CDEDiS, SÎlie oUa'%' 

nota, 1472, 2/1-4**^ 

Le caractère de cette édition est de Zeiner. 

De con§ensu Evangelistarum libri iv. Lavingœ {"LsLti^^n^eTk 
en Souabe), il^'^'^^in-foL 

Édition très-rare. 



De gognitioue yitx, sine nlla nota, in-it^. 

Elle porte Fécusson de Fust et Scbôffer. Manro-Boui etfamba présument 
que cette édition a été publiée , ainsi que quelques antMlPl même genre et 



a'iS BIBUOTHÉQUE SiiCRÉE. 

V*«UeU do inémecanct^, entre 1463 et 1 465, dans qodqoçBeabocB de M»3penjC«, 

après où tons les trayanz étoient interrompos par les désastres des gaerres cÎTilea. 
N. a. J.C. sr M^ .. 9 

De SANCTA VimCIHITATK. Jn-l\*, 

« 

Oposcule très-rare, de 21 feoUlets, sans clâffres, réc&meAi signatores, 
qn*ou attribne aux presses de Gattemberg. 

DK.SALUTE, SIVE DE ADSPIEATIOIIE A2ffIM£ AD.DEUâC Torçisu , 

Ger. de Flandriay 1471 > in-l^^, 

La sonscription de sept vers latins, placée à la fin de cette iQare cditioii, la 
présente cumme le premier livre imprimé a Trévise. 

Sermokes ad fratees in heremo. Mutinœ f Bahhassar de 
Struciis^ i477, w2-4*** 

— ET HoMiLif. Meàiolaniy 1484, in-l^, 

— Venètiis i Bemardinus Risusy 1490,1/1-8**. 

— Basileœ^ Jo. Amerbachiiis, il^ç^l^^Jn-foL 

HoMiLiiE QuiNQUACiNTA. Augustœ y AntoTi, S&Tg, 1 t^'jS , in-fol 
Ih^^RTE PRXDicAiiDi, sioc ulla nota , in-foL 

ÉdmOB très-rill%« tn caractères gothiqaes, qui ne contient quf^aa feuillets 
eà^o lignes par page entière. On lit fox commencement du rolume tm aver- 
tissement en tête duquel est l'intitulé suivaut imprimé en rouge : 

Canon pro recommendatione hujusjamosi operis sive libelli sequentis , de 
arte predicandi sancti Aagusfinî. 

Cet avertissement, qui occupe a pages et demie, est d'autant plus remarquable 
qu'il nous apprend (p* 2 , lig. 38) que cet opuscule a été imprimé par J. Fust; 
d'où l'on conclut qu'il ne peut être postérieur à Tannée 1466, puisque le nom 
de ce premier imprimeur ne se trouve plus dans 'les éditions de Mayencc 
après celte époque. Vend. 61-2 fr. La Vallière. [Manuel du libraire, 1. 1*^*", p. 1 32.) 
Il existe une autre édition, sbie nota, in-foL, dans Tavertissemcnt de 
if laquelle on a substitué le nom de -J. Menlel à celui de Fust , qui se trouve 
dans l'édition précédente. Cet ouvrage est le quatrième livre du traité de 
Dootrina christiana. 

Tractatus VARii , cum sermone B. A.ugustini de communi vita 
clericonim , in-l^^. 

Édition d'Ulric Zcl de Hanau, de Cologne, vers l'an 1470. 

SoLiLOQuiA. AugnstaSf Gunt. Zeiner, i473, in-foL 

— Venetiis y |^4> wî-i}*. 

— FlorcnticéH^hk^^ > «i-4°» 



De vita chhistiana, sine ulla nota, f«-'4°. v*»iècio 

après 
Édition en caractères gotbiqaes, à la fin de laquelle se trouve l*écusson de N. S. J. C. 

Schôffer tiré en rouge; elle n*a qme' ii f^miMets, dont les pages entières 

portent 28 lignes. 

— Et de singularitate gi^ericorum. Cptonim, Olricus Zel, 

clerlcus dloc, Mogunt,y 1/167, w-4**. 

Ce petit Tolume a été long-temps regardé comme le premier livre avec 
date imprimé par Zel. 

MsDiTATÏONES. VènctUsy Andr, BonetKSy 1484? în-t^^, 
EircHiRiDiQN , sine ulla nota, in-l^^. 

Édition en caractères gothiques , imprimée par tJlric ZeU. 

Liber be QUjfôTiomBus Ob!osii. Finit^ liber,,, a Lucq Braj^s,., 
urbe Marsipoli commtm0fid artè imptessoria w médium féli- 
citer deditus. Anno millesivKfquadragintesimo septuagesimo 
tertio , 2>ï-4°« goth, 

4» 

Cette é(Utioli,xtire est le pfemier livre imprimé à Mar^yrg en Saxe. 

De MIRABILIBUS SACRiE SCRIPTURiE, Ùl-fol. 

Édition en caractères gothiques, sans lieu ni date , et sans cl^lîfres, ré- 
clames ni signatures; elle est-^ imprimée avec les caractères que Nie. Katel^er 
et Ger. de Leempt ont employés, à Utreoht, vers t^'j3. Lcs'pages entières 
portent 5o lignes, et on lit au a/erso du éf4* çt dernier fenillet, là souscrip- 
tion suivante, en deux lignes : ^ 

Liber beati Augustini aurelii Ypponen apiscopL , 

de mirabllibus sacre scripture, èxplicit féliciter. 

Régula. Romœ y 1481, in-fôl. 

— cum expositioi^fe ïïugonis de S, Victqre. Fenetiis , Gregor. 
de Gregoriisy i5od, in-fol. -v 

— çun;i expositione Hugonis de S. Victore, lat. et ital. Fene-. 
tiis, Bernard Fasianus, i56i, in-*!:^. 
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NONNUS. 

^J!!b*' Surnommé Panopolitain , de la ville- de Pano- 
N. s. j. c. pQijg çjj Egypte, où il florissoit, selon Suidas, 
vers Fan 4io- 

Npnnus e^^t uir de ces auteurs à dçux s^pects 
sur lesquels nos tradËitioiiR littéraires paroissent 
tf ompées par quelque identité de nom. On com- 
prend cepen(}ant qu'au premier Age dHine reli- 
gion naissante, ce phénomène d'un génie profane 
qui a fini par prêter sa lumière aux enseigiienients 
de la foi, a pu se renouveler souvent. Quoi qu'il 
en soit , Nonnus auroU été dans son premier ou- 
vrage un mythologue plein d'érudition , mais 
exubérant d'images et de mots , et dans le second, 
un paraphraste clair, facile, senjsé, qui se seroit 
interdit, dans une matière bien. digne de s'en re- 
vêtir, le luxe des mots et des images. Cette ques- 
tion est à juger. Elle pourroit s'expliqiïer par la 
différence seule de l'âge et de la croyance. 



Paraphaasis in Joannem, gr. Kenetiis, Aldus, i^nk^» 

Ce petit volume de 5i feuillets, imprimé vers i5o i , est rare ; on n'y trouve 
aucunes pièces préliminaires, f^oy. sur cette édit. les Annales des Aides, 
tom. I, p. 438. 



— gr. Venetiis, Aidas, i5o8, w-4°. v»«iècir 

Fabricius cite une antre édition de Rome tous la même date, tuais on m'c j /• 
pense qu'il l*a confondue avec Téditioa Aldine. 

— a Demetr. Duca, gr. Romœ, iSaô, z>7-4^. 

— a Philippe Melanchthone , gr. Hagan, i5a7, 2/1-8°. 
Edition qui'^tromTe trec les centons d'Somère et df Virgile. 

— gr. Parislis, JBogard, i54i,.w-8*'. 

— a JD^mne Boridato, gr. et lat. Parùiis, i556, «>i-8*. 

— ab eodem , gr. et fet. Coloniœ 3^ i ^^6 -et t Jl?8. , w-8**. 

— gr. et lat. Pcarisiis, Perierlusy i56i , w-8**. 

— gr. et lat. Basilece, Perna, iS'ji ^ ùi-S^, 

On trouve dans «ette édition : Gregorii Nazianzeni D/sUea et Tétras tica. 
Elle ft/t réimprimée en 1577, iS'jS et' 1 588. 

— ex versione ]Erhardi Hedenecii, ab Henr. Stephano. Henr, 
Stephanus, 1578, i/z-i6. 

Avec les centons d*Homèfre et de Virgile. Asiez rare. 10 à 12 fr. 
Édition souvent reprqdm^te. Qn fait qxielques cas des éditions de Bâle , 
^i^â^ , {V8°, et Léipsidk , 1604 , mémo format. . 

— a Francisco Nansio, gr. et lat. Antuerpiœ y Plantin, i588, 
///-8°. 

Excellente édition. 

— a Frid. Sylburgîo, gr. et lat. Commet. , 1596 , £rt-8°. 

— a Francisco Nansio , gr. et lat. Lugdju.ni'-Bcaworum , 1698, 
iw-8**. ' . ^ 

— gr. et lat. Ingolstadii, Ecfkrus, 1614, wv^°. 

— a Frid. Sylburgio, gr. et lat. Goslavlae^ typis capitalibus^ 
161 6, i/2-8^. 

Edition très-remarquable par sa singulière exécution. 

— gr. et lat. Lugduniy 1620, 2/2-8°. 

— a Nie. Abrahamo, gr. et lat. Parisus , Cramoisy, 1623, 

//2-8«>. 

— a Dan. Ueinsio^ gr. et lat. Lugduni-Batavorum , 1627, wî-8**. 

Excellente édition. 

11 n'est point question ici des Dionjrs laques , qui rentrent daus la BibHo- 
thèque classique. 
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V* SIÈCLE APEis N. S. J. C. 



SAINT MARC LE MOINE. 

V siècle On ne le connoît que pçir ses ouvrages , qui ap- 

après ^ .- • 

N « '■ C. partiennent évidemment au cinguiènae siècle. 



« 



Sermones de JEJuino'ET DE MELGHisEÂkCKy a JB^lthassare 
Maria Remondini, gr. et lat. Momœ, 1 748 ^ ^>^-^^ 



.> 

V* SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



SAINT MARC L'ERMITE. 

Écrivain de la même époque , et qui n'est pas 
plus connu. • 



Sancti Marci £aEMiT^ QUiE EXTANT. gr. PoiisUs , uMorcif 
i563,///-8^ 



'■ .* 
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DRACOJSTIUS. 233 



V« siicLE Ap&is N. S. J. C- 



DRACONTIUS. 

Prêtre poète, qui vivoit en Espagne sous le ^*!i^* 
règne de Théodose-le-Jeune. n.s./.c 

Son poëme a étéd'abol*d impriiiâé à Baie, dans 
le recueil de G. Fabricius , iSôa, //2-4®, et au 
tom. VIII de la Bibliothèque des Pères. 



Carmina , a Faustino Arevallo. Romœ , i 791 , in-V*, 

Édition qui fait partie de la collection des po^s chrétiens , imi^imëe à 
Rome. 

Hexamebon , ET EuGEKii EPisc. ToiiETAWi OpuscuLA, a Jacobo 

Sirmondo, Zut'etiœ-ParLuorum , 1620, ««-8°. 
: — ab Andr. Rivino. Lipsiœ ^ i65i, ?/z-8°. 

If ous pourrions citer plusieurs autres éditions de Dracontius , pour les- 
quelles nous renvoyons à Juvencus et aux collectons des poètes chrétiens. 

V« SIECLE APRES N. S. J. C. 



THÉODOTE. 

Évéquç d'An cyre^, vers l'an 43o, sous le règne 
de Théodose IL 



ExposiTio IN STMBOLUM NicfUM, a Luca Holstenio. Romœ y 
1669, /«-8^. 
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TV* siicLE APBÈs N. s. J. C. 

•ta 

SAINT HILAiRE. 

v«ftôcie Né au commencement d\^ cinquiènae siècle, 

après , ■ . * 

If. S. J. C sur les çoiafius de la Lorc^ine et .de la Ct^aipagne, 
d'une famille illusti^e de Tancienne Belgique; 
mort, exténué d'abstinenfies, de veilles et de tra- 
vaux, le 5 mai 449; élève de saint Honorât, et 
son successeur au siège épiscQpal d'Arles. 

Les seuls ouvrages authentiques de saint Hilaire 
ont été recueillis par le père Quesnel , dans VJjh 
pendix de son édition des œuvres de saint Léon. 
L'éloge funèbre de saint Honorât surtout a bien 
inspiré son ami. ^'est un chef-d'œuvre de tou- 
chante éloquence et de sensibilité. 



Opéra, a Jos. Satinas. Romœ y i73i , in-l^^. 

Avec Vincent de Lérins. 

De s. Honorato Oratiq ruif ebris , e Eerinensi Biblioth. pro- 
ducta. Pansus y jEgid. GorbinuSy 1678, 2)2- 8"*. 
Édition <]ai contient en outre on discoprs de S. Eucher. 



1-, 



SAINT PAULiir. a35 



V* SINGLE APRis N. S. J. C. 



SAINT PAULIN. 

{PONTIUS MEROPIUS PAULINUS.) 

•' . ■ ' 

Né à BcHrd^CQP en 3^^ ^'un préfet du prétoire; ^^ 
môrt.à'îfQlè, dontilétoit évéqup jdepuis Faa 409, ^'^^'^ 
le 122 juin 43 1 ; thé^lo^ea et poète , et, dans cette 
dernière carrière ^ le > disciple et le successeur 
d'Aus^ne , qu'il n'a pas égalé. 



On^k. Pariais i Badius AsceruiuSf iSiC, v^-B^ ■ 

Édition publiée d*après un manuMiit défectueux. On en cennott an exem- 
plaire sar Télin.- 

— a Frontone Ducseo et-Heriberto ^osweido. Jntuerpiœ, 
Moretus, 16%^, âp-S^. 

On y tronre la Yie de saint Panlin par le P. Sacchini. 

— ex editione Joannis Baptistae Le Bam des Marettes. Pan- 
sus y Couterot, i685, i>i-4**. *■ 

■ — a L. Ant. Muratori. Feronœ, i736 , in-foL 

Cette édition est la plus complète de toutes. 

CxEiiiNA N ATA LIA, a Jo. Aloysio MingarellL Romœy 1756, 

Atcp cTant^es opuscules d*uo anonyme, d'Alain et de Théophilacte. 
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^. Y* siicLE AP&is N. S. J. C. 



JEAN CASSIEN. 



V" siècle 

après 

N. 8. J. C. 



a'wS!* Né dans la Scythie, selon Geiuiade, et selon 
d'autres, enProtenèfe ^'^ côhduit-dfe aâolu? tendre 
jeunesse au pionastère de Bediléem en Ifeyrie , et 
fondateur dé celui de Saint-Vilîtor à Marseille , où 
il mourut en 44^, «elou Dupiiï, en 44?? seloa 
Baillet, et, suivant tous kfg deux; âgé de quatre- 
-vingt-dix-sept ans. 

Ses écrits, peu recommandables par Télégance, 
ne sont cependant pas dénués de tout '^érîle.* ils 
ont cette clarté facile si précieuse dans les matière» 
théologiques , et cette onction persuasive qui est 
le principal caractère de l'éloquence chrétienne. 



Opeea. Basileœ y 14M, in-fol. 

Première édition. 

— ab Henrico Cuquio. Antuerpiœ^ 1578, //ï-8^. 

— Romœy i58o et 161 1 , j/i-8*'. 

— Duaci, 1616, a 2/2-8**. 

' Cette dernière opinion est de beaucoup la plus Traisemblabla J'^ 
Cassien parle , en différents endroits de ses ouvrages , de la beauté et delà 
fertilité de son pays natal , ce qui ne sauroit s*appliquer aux déserts d^ 
la Scythie. 



N 



JMMK CASSIEZ. !237 

* — Jtrebat 161^ y in-foL v" siècle 

— Parisiis 3 1 642 , in-foL N. s! J. c. 
—^LipsiaSy 17^2, in-fol. 

— ab AlarJo Gazaeo. Lipsiœ , 17 33, in-foL 

Ces quatre éditions sont assez considérées. 

Dans quelques éditldus se trouve la règle de aiint Paeôme, célèbre céno- 
bite , mort en 348. 

«/V*> •>«>^ «/«<^ «/«>^^ 



. - V® SI]^CLE APRÈS Ni S. J. C' 



SAINT PIERRE CHRYSOLOGUE. 

Ké à Iinola , tnort le a décembre 45^:^ ? arche- 
vêque de Rarvenne. 

Le surnom de Chrysologue qui hii fut donné 

• 

deux sièéles* et demi après sa mort , indique la 
haute estime que l'xjn faisoit de son style , un peu 
recherché , mais plein d'élégance et de pglitesse. 



Sermowes, ab Agapito Vincentino. Bononiœy i534, in-l\^. 

— a P. Sebastiano Paoli. Venetiis y l'jSo, in-fol. 

Cette édition est meilleure et plus complète que la précédente. 

— ab eodem J cum serm. S. Talëcijini episc. Cemelensis; acced. 
Josephi Aloysii Amadesii Dissert, de Metropoli Ecclesia 
Raveonateiisi. jéugustce- Vindelicorum , ' 1 7 5^ , in-^fol. 
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SAINT PROGLOS. 

V tiMe Mort le I a juillet 446 , après avoir occupé huit 

N. s. j. c ans le siège èpiscopal de Cyzique , et douze am 

celui de Constantinoplë. Il avoit été seci^étaire de 

saint Jean Chrysostotne , dont ses écrits né rap-^ 

pellent pa3 la sublime éloquence. 

• 

Akalecta ,. a Vincentio Eicardo, gr. çtlat Roimà, Zm^ftti, 

i63o, ï/i-4®. 
Opusgula, a Geverharto Elmenhorstio, gr. et \at/I^igduni- 

BoÉOPorum , f6 yj, in-f^» 

Cet deux éditioiis sont loin d'être ogtrectes; cepo^dant W première 4st 
moins défectuense <]ae la seconde. 

Une pntijBdes onrrages de saint Prodos a été* publiée aussi,' en latin, dms 
la BibUvihéque di» Pères , ^tion de Lyon. 



V* SIÀCLE APftis N. S. J, C 



CELIUS^EDULIUS. 

Poète latÎ9 , passable pour un âge qui n'est pas 
celui de la belle poésie. On croit qu'il étoit Irlan- 
dois , et qu'il est mort en 44o. 

Il est couvris dans le Corpus Poetarum d^ 



*■ 



r 



« 



GELIUS SEDULDETS. ^Sq 

Maittaire, et on le trouve ordinairement réfini, v«â*eie. 
comme nous avons déjà eu l'occasion de le dire, ^-^f^, 
à Juuencus ArcUor et à quelques autres. •/ 



IW LIBRUM EVAWGELIARUM. Goth, Ùl-foL 

Ancienne édition trèa^-rare , imprimée avec les caractères de Ketelaer 
dlJtteeht 

Cabitcit Pasgsalb WTsmtsi^ sine nota, in^l^, 

;^tif n du z5* siècle. 

qp- Medioloni y Janus et CatelUanus Cottae, dexteri(ate Guil^ 
lermorum le Siguerre fratrum. (i5oi), «72-8". 
Livre rare : i5 fr. Crevenna, 

— Spirœy i5oi,f/i-4®. *** 

Carmen Paschale et htmni duo, cum notis yariorum, ab 

Henr. Arntzetnio. LeovarcUœy 1761 , ««-8**. 
Opéra oianriA , recognîta , prelegomenis , scfaoliis et append. 

îllustrata a Fr. Arevalo. Romœ , 1794 , in^t^- 
Bonne édition. 13 à i5 fr. 

V* SIÈCLE APRiS N. S. J. C. 
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SAINT ISmORE DE PELUSE. 

Originaire d'Alexandrie, où l'on croit qu'il 

naquit vers le milieu du quatrième siècle; mort 

centenaire en 45o. Le surnom qui le distingue 

^ des saints du même nom , lui vieftt du long séjour 

qu'il fit près de Peluse , et qui l'y avçit naturalisé. 



• 1 



f ^ 



-.«v 
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a4o BIBLIOTHÈQUE SAGRIÊE. 

V* tUcie Ami de s^nt Cyrille et de saint Jean Chrysos- 
f\ /. c. tome , admirateur passionné de ce dernier, dont il 
élevoit les ouvrages au-dessus de tout ce que l'an- 
tiquité a produit de plus illustre, il ne se montra 
indigne de l'école de ces célèbres docteurs ni par 
sa ferveur ni par son talent. Le style de ses Épitres 
est si pur et si élégant, quePossevin vouloit qu'on 
s'en servît dans kîs classes pour apprendre la langue 
grecque aux jeunes gens. Chr. Aug. Heumann a 
pensé qu'elles étoient supposées. r 



• ^ 



Epistolaevm libri ht, a Jac. Billio, gr. et lat ParisUs, 
1 585 , in-JoL 

Première édition. 

— LiBKi iVy a Conr. Bittersbusio, gi\ et lat. Heidelberg. Com- 
meU 160 5, in-foL 

— LiBRi V, ab Andr. Schotto, gr. et lat. Parisiis, x636, in-foL 

Excellente édition. 
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SAINT CYRILLE D'ALEXANDRIE. 

Mort le a8 juin 444? patriarche d'Alexandrie, 
après quarante-deux ans d'épiscopat. 

^Opera, a Joan. AiibertO) gr. et lat. Parisiù:, i633 et i638j 
7 in-foL 
Excellente éditioik 120 à i6o fr. en granï papier. 



SAINT. CXRIÎ.LE-d'A1^A.NDRIE. r^/^l k . 



• 



HoMiLif XIX , a Balth; CoriSerio , gr. et lat. Anbierpùe , Plant, v' «iw. 
1648, /«-8». N^tc. 

Ses dix livres contre Tempereur JuUqd ont été'' publiés avec les œuvres dv 
cet Empereur, Lipsiœ y 1696, iti'fol. 



V* SIÈCLE APIjÂs IV. S. J. C. 

• 



BASILE*t)Ê SÉLEUCIE. 

Mort en 458^ daris une ei^tréme vieillesse , ar- 
chevêque de Séleucie. ' 

H paroi t, d'après sa eonduite au concile d'É- 
phèse, et le ton c(ui règne dans quelques-uns de 
ses écrits , que c'étoit un npiïui!|e d tin esprit 
ardent , mais sans règles , dont 1 imagination 
abondoit en faux 'brillants et en ugures affectées, 
et dont le goût manquoit de justesse, la lo- 
gique d'exactitude , la doctrine de stabilité. Oïi se 
confirme dans cette opinion en lisant Basile de 
Séleucie. Il n'en est pas des défauts du jugement 
de l'homme comme de ceux de son cœur. Ils se 
trahissent toujours dans ses ouvrages. 



.Opeba, gr. In BibliopoL ConAnelin. , iSqô, m-8°. 
— gr. et lat. Parisiis y 1622, inrfoL . 

Basile y est réuni a saint Grégoire le Tl^aumaturge et à Macaire d'Egypte. 

De vita s. Thecl/e i4bri ii, cnm comment. Simeonis Meta- 
phrastae, a Petro ^ntino , gr. et lat. AntuerpifB^ Plant. 



' 1 



• • 



•» t^ BlBJAO^HÉq^E 
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MARCIUS MERCATOR. 

▼••îècu ^Né probablemeet eh" ■ Afric^e , sur la fin du 

■près t 

N. S. J. C. quatrième siècle. Il vivoit encbre en 45o. 

Le plus beau de ses. tif^s est d'avoir été l'ami 
de saint Augustin , qui lui écrivoit, en 418, une 
lettre qu'on retrQUve*1dans la collection des œuvres 

de ce grao4 l^onune. 

'V ■*■ * * - ■- •• 



' * 



--^a Jk>annet]îf|ta^io.-'iPâm{V5> 16^'^ f a in-foL 
Edition complète, .v^ / * * 

' w 
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VINCENT DE LÉRINS. 

Né à Toul , mort en 45o ; moine de Lérins; un 
des plus solides adversaires de Nestorius. 



COMMOKITORIUM ADYERSUS H^RETICOS. BasUeCB , iSaS, //2-8°. 

— a Steph. Baluzio. Parisiis, 1669, «/%8°. 

Excellente édition dans laquelle cet antenr se trouve joint à SaMen » ainsi 
que dans une autre édition de Paris, 1684 , <>r-8<*. 



SAINT VINCENT ÈE l^ÉRtirS. 24^ 

— Ccuttabrigice i. 1687, ùi^^^ v' siècle 

— gr' et lat. Ramofy 1 709 , in-^^. * n. s!'* c. 

>*•* •"■■ . *■* 

On le trouve aussi' dans le pVemier Tolsme de rexceUeiW^ recueil intitulé : 
• ."<: ■ • -i * 

InstUutiones theo/ogicas anHqj^orum Patrum. Romœ , 1 709 , 3 zn-8'. 

« 

— ET HiLA&ii ÀHELATENsis OPERA ^ a Jos. Salinas. Romœ y 



9 
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SÀïfilT NIL. 



# 

< ^ 




Ne à Ancyre dans la Galàtîe^ mort dans un âge 
très-avancé , sous le règne jfe Marciœ, c'< 
de 45 1 à 4^7; disciple de sainf Chrysî 
puis préfet de Constantinbple , et enfin solijtaire 
avec son fils Théodule , dans le désert de Sinaï. 
Tous les ' bibliographes sacrés parlent avec de 
grands éloges de la pureté de* sa moraje et de la 
noblesse de son style. ** , 



Opéra quidam , a Petro Possino, gr. et lat. Parisiis, Cramoisy-y 

1639, if^-k^* ' . 

Epïstol^ QUJEbAM , a Pétro Possino, gr. etlat. Parisus , typ. 

— a Leone Allatio, gr. et lat. Romœ^ tfp* Barherinis, 1668, 

a in-foL 
OpuscÛla, a Josepho M. Suarezio, gr. et lat. Romœ, 1673, 



^ 






« V* siicLS Armas 9. S. J. C. 



i 



SAINT EUCHER. 

^J^ Évéque de Lyon. L'époqae âe sa naissance et 
ceUe de sa mort sont incertaines; mais on sait 
qu'il assista en 44^ ^^ premier concile d'Orange, 
et qu'il fut Fami de saint Hilaire et de saint Ho- 
norât. 



CoMifsnA^ii iH Gevesim y IV LiBKos Reoux et alîft, a Petro 

n oBste deux éditkms des Aides , de cette même amiée. ' 

De lauoibus Eeemi. Parisiis, Mgid. Gorbinus^ i^T^y in-S°. 
Avec éûnt Hilaire d'Arles. 
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THEODORET. 

Né en 386, mort dans la seconde moitié du 
cinquième siècle; évêque de Cyr qu'il enrichit 
de plusieurs monuments. 

Théodoret éf^it disciple de Théodore de Mop- 
sueste, et son* nom diminutif n'est peut-être que 



THE03ÉI011ET. a45 

Texpressioçi d'une reconndî^ancç profondément ^*,!J^* 
sentie-, qui se mânifestoit souvent alov^ par cette ^ ^ ''^^ 
adoption rétro^ade dp l^llève à' son maître et de 
robligé;:à son biénjfaiteur. Il reçut auçsi les leçons 
de saint Jean Ctfysostomè^, dto^^n style noble 
et hardiment figuréL'reproduît qi]ëlq[uefois les ar- 
tifices oratoires. 



•■■V 



l 

Opéra, a Jac. Sirmondo , gr. etlat. Parisiis, i64a, 4 în-foL 

Exce^ente édition , que complète Tonvrage indiqua ci-après ; mait- il est 
difficile" de nssemblfer ces ^ vdui^ufs qu^^ûnis , valent de 80 k iodi&. 

AuGTARiTJH Q^ERuu TuEODORBTi , a Joaii. Gamerîo, gr. et.ji^L 
Parisiis y :i6S l^ j in-fol. /* ', "■ 

Opkra., cum auctario, a Joàn. Lud.. Schulze, gr. et lat. 
Halit, 1759-74». 5 tom.en 10 vol, in-l^^. 

QuESTiûjvrES \tx PBÏrTATEucHUM , ctc. a Jo. Pico, gr. ,Pansus, 
i558,i/2-4^ 

DiALQGi TRES, a Câmillo Peruaoo, gr. ^omœ, deSabio,, 1547. 



*'*'^**»<i^%»*'* •/••*»» 
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SAINT PROSPER D'AQUITAINE. 

^é en Aquitaine vers 4o3; mort, après 4^3; 
prosateur et poète; ^m des écmains rAnaçqua- 
l)les d(|||épote 'de saint Augustin. 



^46 BIBLIOTHEQUE SACRIÊE. 

y «ircie Opeba y a liitca Urbano M aHeeant. Parisik^ 1 7 1 > t à^»L 






Bonne édition'iiônDée ptr^Foygioi, tar la^efle ont été ffdtes cefles de 
ParU; 1766, e»1li41radac||ài|Ml^ise. V' ^ ^^ -*^' 

De Vit a ôon relaljitfpfV ^? alla ^ 1466, iviMK 

•jlflition'saiu nem^ lien «à d*iipdinâfl^ 




^ V® SIÈCLE APRÈS N. s. J. C. . ^ 

BENOIT JaULM PETROtToRïtJS. 

Poète chréti&n.qui florit danô FAquittËuiè /vers 
Tan 460. Il •■ a'est cqjl^u que pi^- tes ou^^ages, 
qui sont à peine connus. ^^ ■ r ^ ^,,"-2 

POEMATA ET ALIA SAJPSBli Alf^I^triTATIS^FEAGHENTAy CUm notis 

variorum, a Christiano..Daunwo. Lipske^ 1686, in-^^. 
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"SAINT MA^lJlE. 



.i 



J^êque dte f urin. Il çissïsta au concile de Milan 
en 45i,*et soôscrîvit^cèlui de Rome en 4^5, im- 
médiatement à la suite du pape saint I|BÉe , ce 
qui prouve qu'il étoit alors le plus âgé de tous les 



SAmx MAXIME. 247 

prélats. Sa mort dut arriver pett de temps après , v* «lècie 
mais on n'en coftnoît pas l'éppcjue précise. ^ *» •»• ^ 



Opéra , jussu Pii vi P. M. diomch', tjp, Pwpag, 1 784 , iftr-foL 
Excellente édition , donxkëe sonsJes auspices et par les suins^dn pape Pie VI. 

}ïoMiLi£, a Damiaoe A$cen<Sensi. Coloniœ, GftntUcuSyib'^Sy 

— a^Petro ^Aesiràx^, Romcç f Jlf^, i564/ 2/2-4®. 

dsteSieux 
■plus 



Ayec Salyien,.^jrf|||en, Dbrot^é^ ebw^cs. Il y a ■^j^hk.aQén^e d*Mâ 
éditions des Al^es, ijlonf l%At. éiy|inco|Dpi£^|l|^clQe«j| |ij{»4iiriili II et 
correcte q9e Tautre. * , * '* 




• ■ ■-:. r 



.s 



'■ ■ ■■,-,- *•'*- '.-•"* ■■• . •■ 

^^. ■ ■• on ■. , ^ V- 

Rh^éur de MaS^ cglfi^hr^it Ve^Fatl^^a 5, 
et mourut l'an 443, sous le règne de^héodose- 
le-Jeune; poète cètebre de son temps, mais dont 
nous ne connoissons pas d'édition séparée. Il a 
été imprimé avec Avitus Alcii}ius« 



^48 BIBLIOTHIÉQUE SACRÉE. 
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ven- 



SAINT LÉON-LE-GRAND. 

V siècle Premier psjpe de ce nom ; originaire dé Toscane; 

N.«. j. c. jj^ à Rome, où il mourut le lo 'Novembre 46 1. 
Son pontificat, fîit un temps d'épreuves. Il con- 
courut avec rîhvasiàn d'Attila , les tragiques v 
geances d'Eudoxie , veuve de Yalentinien , et le 
retour des Barbares sous le ;coïtin%ndement de 
Genseric. • ' 

Les circonstaptces où il a vécu demandoient un 
grand hoïnme; ses écrits annoncent une grande 
élévation de talent. -Op peut fe regarder cotâme 
le fondateur d'une grande puissance , dans l'ac- 
ception temporelle de ce mot. Les empereurs 
avoient fini de régner. Les pontifes commen- 
çoient à régner... La terre changeoit de maître 
comme leciel. 



Opéra, a canon. Lovanîensibus. Lovanii, i575, //2-8°. 

— Parisiisy Jkforellus, i6i8, ùi-foL 

— a Pascasio Quesnel. Parisiis^ 1^7^ > ^ in-ti*, 

— ab eodem. Lugduuiy 1700 , 2 in- fol. 

Edition meilleure que la précédeute. 

— a Petro Thoma Cacciari. Jiomfc, i75i-53, 3 in-foL 

Bouue édition. 



Saint léon-le-guand. 249 

— a Petro et Hyeronymo fratribms Ballerini». VenetuSy Occhiy v* siècle 
175a, ui-Jol. N. s. J. c. 

Excellente édition. 

Sermones, sine ulla nota, in-fol. 

Édition très-remarquable et très-singnlière. Les caratères'en paroisseat 
gravés sur le métal, et non pas fondas. Us sont en partie de forme gothiqne, 
et en partie d'une forme latine qui se rapproche beaucoup plus de nos carac- 
tères. L'exemplaire décric par Denis portoit d'une main ancienne la date 
de 146 1. 

Sermones et Epistolje. Romœ, Sweynheym et ParmartZy 
1^70, in-fol. 

— à Jo. Andréa episc. Aleriensi, sine nota, inr-fol. 

Ou pense que cette édition est dlllric Gall , vers 1470. 

— Romœ y VannartZy 147^, in-foU 

— ex eadem edit. Venetiisy Lucas VenetuSy 1482, in-fol. ; et 
ibid. Andr. Parmensis, i485, In-fol, 

— Colonlcç-Agrippinœy i^O^yin foL 
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SALVIEN. 

Né, selon Tillemont, vers 890 , à Cologne ou 
à Trêves , de parents qui tenoient un rang consi- 
dérable dans les Gaules; mort en 484 j prêtre de 
Marseille , après avoir décidé sa femme Palladie 
et sa fille Auspiciole à embrasser la vie monas- 
tique , et distribué ses biens aux pauvres. Il fut 
d'abord moine de Lttrins , et ensuite précepteur 
des enfants du saint évêque Eucher , Sjjjonius et 



a5o BIBLIOTHEQUE SACBEE. 

V •iècie Yeranius , dont il avoit dirigé les premières études 
K. S. j. c dans ce monastère, et qu'il suivit probablement 
sur ce triste rocher de Léro, qu'on appelle au- 
jourd'hui Sainte-Marguerite. Sa tristesse Favoit 
fait surjiommer le Jéréfnie du cinquième siècle j et 
sa doctrine le Maître des Évëques. Sincère dans 
son humilité^ le Maître des Évêques refusa l'épis- 
copat. 

Opeba. Basileee, Froben^ i53o, in-JhL 

* 

Première édition. ^ 

— aPetro Pithaeo. Parisiis^ î58o, w-8**. 
Édition estimée , ainsi qae les soivantes : 

— a Conrad. Rittherh. jildtorfy 1611, w-8°. 

— a Steph. Baluzio, Parisiis, 1669, in-S^. 

— ab eodem. Paris us, 1684, //î-8*'. 

A cette seconde édition du savant et jndicieux Baline , la pins beDe et U 
meilleure de toutes celles de Salvien , se trouveut réunis les Opuscules de 
•aiut Vincent de Lerlns. 

Adversus avaritiam libri IV, a Joan.Sichard. j^v//^^, i5a8. 

Éditiou publié dans V Antidotum. 

— cum notis Joan. Macherenlini. Augustœ-Trenrorum ^ 1609, 

De vero judicio, et Providentia Dei libri viii, etc. Romœ^ 

Aldus, i564, in-l\^' 

Edition très-esdmée , où se trouvent réunis beaucoup d'autres opuscules de 
saint Maxime , d'Aimon , de Pacien , de Dorothée et de Sulpice Sévère. On 
connoit deux éditions Aldines sous la même date , et Tune des deux est, dit-on , 
préférable à Tautrc. M. Bmnet indique une édition in^oi. 
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SAINT REML 

. Apôtre des François, archevêque de Rdims; né ^* "r** 
^ers 438, de parents pobles, à Laon qu dans les ^* *' '•^* 
învîrons d^ cette viHe; mort le i3 janvier 533, 
i l'âge de quatre-vingt-quinze ans , après en avoir 
3assé plus de soixante -dix dans l'exercice de 
'épiscopat. L'éloge de saint Rémi sie renferme en 
)eu de paroles. C'est à ce. grand homme que la 
"rànce doit de si longues générations de rois 
chrétiens. Ses ouvrages lui sont contestés , à l'ex- 
ception de ses Lettres, qui se trouvent dans les 
^ecueils des Conciles et dans beaucoup d'autres 
collections. Celui que nous lui donnons, sur la 
Foi du docte Villalpand , est attribué par quelques 
bibliographes à saint Rémi , archevêque de Lyon , 
3t M. Weiss , dont l'autorité est si infaillible , le 
3roit d'un moine de l'abbaye de Saint -Germain 
l'Auxerre , qui portoit le même nom. 



s. Rekigii Rhemensis explanàtiones epistolarum B. Pauli 
APOstpLi, a J. B, Villalpando. Moguntàe, i6i4, in-zfoL 



25a BIBLIOTHEQUE SACRÉE. 



¥• SIÈCLE APEÈS N. S. J. C. 



ADRIEN- 

V* «ècie ' Auteur grec qui est cité par Cassiodore et par 
N. S. J. C. photius. L'époque où il a vécu est assez jncer- 

taine , mais il est à présumer que ce fut. vers la fin * 

du cinquième siècle. 

IsAOOGEN SACE£ scriptueje, ex codicibus MSS. gr. Aùgastœ^ 
VindeUcorum , 1602. 

Cet ouvrage se troare aussi à la fin do ty* et dernier volmoe de la Biblio- 
thèque des Pères. Lugduni, Anisson, 1677, in-fol. 

V* siècle après N. s. j. c. 



SIDOINE APOLLINAIRE. 

( CAIUS-SOLLIVS'SIDONIUS APOLLINARIS.) 

Né à Lyon vers 43o , d'Apollinaire, Un des pre- 
miers fonctionnaires des Gaules; mort évêque de 
Clermontle 2 3 août 488; prosateur et poète dis- 
tingué pour son temps. 

Indépendamment de leur mérite propre, les 
écrits de Sidoine Apollinaire doivent être consi- 



SIDOINE APOLLINAIRE. a53 

décès comme un monument précieux de la litté- v* sièci« 
rature intermédiaire ; simple , vrai , pittoresque , n. 1!7. c. 
comme tous les poètes qui ont touché à l'histoire , 
il abonde en détails qu'on ne trouveroit pas ail- 
leurs. C'est pour nos Gaulois le César et le Tacite 
du moyen âge. 



Opbra OMNI a, sine vUa nota, in-fol. 

• 

On Bvoit on long-temps que Téifition de MU&n qne noiu allons citer étoit 
la première de cet anteor; mais celle-ci a tons les caractères d'ane antiquité 
plus recnlëe , et nos bibliographes avoient lu sur un exemplaire cette note 
décisive : Emptus liber hic , et Ugatus^ i477« 

Carmin A et ëpistola. Mediolani, Uider. Scinzenzeler, 1498, 
in-foL 

— Basileœ , 1642, z/2-8°. 

— Lugdunif TornesiuSy iSSa, iw-8**. 

— a Jeanne Savaron. Parisiis ^ 1609, in-l^°, 

Savaron s*est particulièrement servi pour cette édition d'un précieux exem- 
plaire de rédition de Lyon , i55a , qui avoit été collationné avec les meilleurs 
manuscrits , et chargé de nombreuses leçons et de notes excellentes par André 
Schott, Josias Mercier et Carrion. Cet inestimable volume fait partie de ma 
bibliothèque particulière. 

— a Jacobo Sirmondo. Parisiisy 1614 , iri-S^. 

— cum notis Sirmondi, curaPhilippi Lahhxi, Pansiis , 16S1, 

Excellente édition. ^^ 

m' • 
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VICTOR DE VITE. 

V »î*cie Appelé mal à propos , par quelques-uns , f^ictor 
N- ®- •'- ^* Uticensis , au lieu de Victor Vitensis , et plus mal 
à propos oublié par la plupart des biographes; I 
évêque de Vite, ville de Byzacène , vers la fin du j 
cinquième siècle. 

I 

Db pe&secutione Yavoalica libai III, a Petro Francisco 
ChifHet. Dwioney i665, in-l^. 

Avec Vigile , éréqne de Tapse. Édition recommandée pa!t Iç sarant et 
consciencieux travail de Cklillet. 

— a Theodor. Ruinart. Parmw, 1698, in-%^. 
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ENEE GAZ^US. 



Né à Gaza en Palestine ; philosophe chrétien. 

On ne sait rten wlui , sinon qu'il vivoit sous 
le règne de Zenon. Ce vrai sage, qui a écrit sur 
l'immortalité , ne s'est point occupé de la sienne. 



De IMMORTALITATE ANIMA ET MORTALITATE UNIVERSI, a GhS- 

pare Barthio, gr. et lat. Lipsiœ, i655 , //i-4<*. 
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BACCHIARIUS. 

« 

Moine espagnol sur lequel on n'a d'ailleurs au- ^'/j.^^* 
k cun renseignements Gennade dit Seulement de lui '^^ ®' '' ^' 
H que c'étoit un philosophe chrétien , qui changeoit 
souvent de demeure pour ne pas s'attacher au 
monde. L'intérêt piquant de sa lettrée^ l'évêque 
Januarius sur la faute d'un moine qui avoit sé- 
duit une religieuse, le mérite de style qui^s'y re- 
marque , et la vaste érudition qu'il a trouvé moyen 
d'y développer, sembloient devoir lui assurer un 
peu plus de célébrité. Son uépologie , car il fut 
obligé de se défendre , a été recueillie par Mura- 
tori dans ses Anecdota ex Amhrosianœ bibliO" 
thecce codicibus eruta , tome II, p. 9. 



Bachiarii monaci opuscula , a eau. Francisco Florio. Romce, 
1748, //2-4^ 

Cette édition est enrichie par Téditeur de denx dissertations très-estimées 



* 



■* 
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ZACHARIE DE MITYLENE. 

\v%iMc Surnommé le Scholastique ; évéque de Mity- 
». s. J. c. lène. On croit qu'il mourut vers Tan 56o. 



DiALOGi DE MuNDi opiFicio , a JoaDDC Tarii^o Andcgavensi, 

gr. et lat. Parisiisy 1618, in-t^^. 

Édition qni contient en ontre : Origenit Phitocatia, et Anastatii prtsby 
teri de hominis ad imaginem et iùnUitttdinem Dei creatione. 
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EUGIPPE. 

Africain, suivant Hérold et quelques autres; né, 
suivant Jacques Martin, savant bénédictin, dans 
l'ancienne Norique, va^te province qui contenoit 
la Bavière, l'Autriche , et d'autres grands domaines 
devenus des royaumes ; transporté en Italie dans 
la migration de ces peuples à la suite d'Odoacre; 
abbé de LucuUano ou Saint -Séverin près de 
Naples , vers l'an 5 1 1 . 



V 



THESAURUS EX s. AoGus*nfi pPERiBus, a^ Johann^^. HeTold. vrsîwie 
Basileœ, 1 54a , a in-foL " " * j^ "gP'j* c. 

Ôavrage très-rare , qui contient nnç analyse .exacte et fort eoo^dér^fe de la 
diDctri^e de saint Angnstin. 
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«■' '1 






SAINT O^tENTlU^. 

"■-.'.■.,■' -, * « ■ 

Gaulois; ni<wrt vers 49o,.%râa4 up .l^*a*vancéî 
sur le siège épiSfcopàt «de là ville dAiu^h*aui le 
reconapit pouf patron ; théologiep et^pôéfe.'. 

Je laisse cet écrif alfi^dans TciMÉe^cftu^d^lS^'tj^ 
où les auteurs qtie j'a! tradkiiéi^l'ûiit^Iasé*, qti^ 
qu'il sditéyi^nt qiî^îl Vy est^pasfi ^n/*aqg, ce 
qui*viçnt probablement 4e^ ce ^^u'il» l'oiit con- 
fonou ^veQpUif ^ autre OrientiiK , évêque dllli|^ns 
qui souscrivit en 5i6-les actes du*concjïe de Tar- 
ragone, et qyi appartient par conséquent à l'é- 
poque à laquelle nous sommes parvenus. ». 



CoMj^ONiTORiùM, abvAndr. Rivino. Liuske , ^6$j , //i-8^*. 

Ce poçme se ^ntéVncore dan« \sk* Bibliot^éfue des Pères, et a été insère 
par D. Martène dans le Thesaur. AnecdoTarum. 
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SAINT CESAIRE. 

Yi« »<vie Né en 4?^ , dans le territoire de C3iilons-sur- 
K & /c. Saône, d'une famille noble} mort dans féglise 
métropolitaine de la ville d'Arles, dont il étoit 
évéque , le 27 août 54a , entouré des évéques de sa 
province, accourus pour lui rendre leurs derniers 
hommage» et recevoir s6S derniers soupirs* 
Les sermons et' les homélies de saint Césatre 

m 

ont été quelquefois attribués à saint Augustin. Il 
est difficile de désirer un saccès littéraire pfus 
flatteur. Cet pieux discours «dnt cependant écrits 
d'un Btyle très-simple , quelquefois même popu- 
laire, et comme il le dit Xm-mème ^ pedestri ser- 
mone. Mais certains mouvements qlii s'y rencon- 
trent prouvent que saint Césaire , dont l'éduca- 
tion oratoire avoit été faite d'ailleurs par un rhé- 
teur renommé , Julianus Pomerius -le- Maure, 
étoit fort capable de s'élever aux beautés de l'élo- 
quence. Il est donc probable qu'il n'avoit affecté 
les formes les plus communes du discours , que 
dans le dessein de se tendre plus intelligible au 
peuple qui l'écoutoit, et cette préférence est le 
témoignage d'un excellent jugement. 

Homili;r XIV, a Stephnno Baluzio. Parisiis , 1699, in-S^. 



JEAJ^ MXXÉNdE. 2^9 
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JÈAIÏ MAKENCE. •■■ 

Moine d^ Scythie. > ' ^* V; *«'•!*<=»* 

' • -il— î « ■ N* S. J. C. 






..JL^ - -^ 






VI* SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 






*j-\ 



MAGNUS FÉLIX ENNODIUS. 






JNé, vers 473, d'une fataïUe noble et îHùstre, 
à Arles, iïui étoit alors une dès cwitalé^ de la 

littérature chrétienne; n^rt en Tan 621 , wfsgue 

* ■ '• 

de Payie. ^ , 

Ennodius est autedr ^e quelques pièces œ 
poésie , dont une partîf^p.nt été reèueillies dans le 
Chprus Poetàrum: ^*i^TQ$e ,a le, défaut çonamun 

à celledie la plupart 8es écrivains de cetfe, ^>oque 

* » _ .* 

intermédiaire ,. qui avoient'^^^cons^crérleurs pre- 
miers loisirs aux Muse^. Elle n'çgt exemnte j4 y^ . 
recherche , ni de prétention , ni w^ mauvais goût: 
On peut donner d'ailleurs à cette observation 
une extension sans bornes. Les pwtes médiocres 



4> 
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Ti* siècle sont presque Décessairement de plus médioGres 
N. ». j. c prosateurs , pgjrce que leur prose pèche par un 
défaut de plus que la prose pédestre de saint 
Césaire. Elle aspire maladroitement à l'élégance 
d'un autre langage. Cicéron , Fénéldn et J.-I. Rous- 
seau on|^fait quelques mauvais yers, mais seule- 
ment parce que tout le monde en a' fait, et^sam 
se. croire poètes. S'ils avoient persisté à suivre 
^(jçncurremment Tune et l'autre, carrière, nous 
aurions trois détestables versificateurs dç p^, 
et trois excellents écrivains de moins. 



Opéra 9 ab Andréa Scotto. Jbrnaci, 16 10, 1/1-8°. 

.■ * ■ •* j ' 

-va Ja^oiM) Sirmondo. ParUm, i64ft, ///-S**. * 

Tr^-bonne édition. 
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BOECE. 

(JNICIUS" MJNLIUS- TOJLQVATUS- SEKERINUS 

BOE TICJS, ) 

• .'■■,, 1- 

Né à Rome , vers 470 ? d'une des plus illustres 
fapiilles de l'Italie et d'un père qui fut trois fois 
conful;, assassin^ judiciairement sous le règne et 
par les ordres de Théodoric , dans une forteresse 
des environs de Pavie, sous le prétexte de haute 
trahison, le a3t)ctobre 5a6, après avoir été sous 
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le même prince, patrice, maître des offices et du vi- «èci» 
palais, trois fois consul, et, par une distinction ^■^' '-^ 
dont il n'y a point d'autre exemple , consul sans 
collègue en 5 10. Ses deux fils, très-jeunes encore, 
furent désignés consuls pour Tan Sa a, privilège 
réservé jusque-là aux fils des empereurs, et re- 
çurent devant lui les honneurs d'un triomphe , à 
la suite duquel il fut proclamé prince de Télo- 
quence. Aucun homme n'a été comblé de plus de 
gloire et de plus de malheurs. 

Boèce est le Sénèque du moyen âge. Condamné 
à subir comme lui les vicissitudes les plus ex«^ 
trémes de la fortune, il jouit des mêmes hon- 
neurs auprès d'un prince qui avoit commencé 
comme Néron, et reçut le même traitement d'un 
prince qui finit comme lui. Une érudition im- 
mense le rendoit propre à écrire , comme Sénèque, 
sur toutes sortes de sujets, mais c'est comme mo- 
raliste que son nom est parvenu à la postérité. 
Une préscience merveilleuse leur avoit appris à 
tous deux qu'il n'y a point de grandeur stable, 
point de bonheur qui ne puisse avoir de funestes 
retours ; et tous deux ont mûri* les leçons de 1^ 
sagesse, tous deux se $ont préparé les consola- 
tions de la philosoplne, comme s'ils "étoient iiés 
dans les fers d'Épictète, et marqués dès long- 
temps à l'avance, pour les persécutions, les tor- 
tures et la mort. * 
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/riKcto Cette comparaison ne seroit pas exacte dans 
s.TTc. ^|]g les- points, si on vouloit ia porter à son der- 
nier terme. Sénèque, dont le style est Averse- 
ment jugé, a cependant, oonune écrivain, tout 
l'avantage de son siècle sur Boèce , qui ne manque 
certainement ni de pureté , ni d'élégance , ni 
d'excellentes traditions, mais qui n'a pu se sous- 
traire entièrement à l'influence d'un goût altéré 
par les subtilités de la scholastique. De son càté, 
Boèce comme citoyen-, comme magistrat, comme 
homme du monde, comme philosophe, a un avan- 
tage d'une toute autre importance sur Sénèque , 
dont la vertu d'apparat n'est pas à l'épreuve d'un 
examen appVofondi. Boèce étoit chrétien. 



Opéra oxnia, cum comment. Basiieœ, i57o, in-fol. 

Édition rire «t trè s - r echcrcbée : xS à 3o fr. 

Dx coNSOLATioifE PHiLOsoPHiiE , siue HOta, in-fol. 

Andenno édidiKi, {Hrésaoïée l'éditioii originale , sortie des presses de BficLel 
Weuxsler et Frédéric Bid , vers Tan 1470. 

— sine nota, lat. et angl. in-foL 

Le caractère est celui du fameux Caxton , ({ui imprimoit à Oxford et à 
Wcttninster à la fia da i5* siècle- 

— cum comment. B Thoni». latt et gerin. Norlmbergœy Jnt. 

Cobtirger, 1473 , 1476, i483, i486 et 1495, in-foL 

Lm commeutaires ne sont point de saint Tbomas d'Aciuin» mais d*un car- 
dinal nommé Thomas. La première de ces éditions est très-rave. 

— Sfwonœ , impressum in conventa S. Jugustîni^perfratrem 
Johnnnem Bonuni Tficutonicum, emendantc ycntunnoprivir, 
nnno k'jT'*? '«-r- 



Édition très-rare , qui doit étr« un dat prainim monaoïCBlt de rimprimcrie vi* »ttrU' 
à Savoue. Ce Jean Bobm étoit «o «ni— iBnnaad ^i doons depuîi qm-lqnei '1"*^ 
«dirions à Milan. Le prMenx exemplaire da Boèc^ de SaToae wr kqnel cm ■ 
établi Im peu de renseignenents qui nous retient rrlatîvcaent à cet iinpri- 
menr, faisoit partie de la bibliothèque particoCère de Vît VI. 

— PineroU, Jacobus de Rmbeis , 14791 ^f^' 

— Davcntriœ y 1/190 et 149^9 //î-4**' 

— Coloniœ, Henr. Quentel, x4^i et i49St Ân-4". 

— yirgentinœ, 1491 1 «i-4*' 

— a Jodoco Badio Ascensio. Parisiis, i5oa, tii-4''. 

— ex eadem edit. Jiot/iomagi, i5o3, //i-4"- 

— Flarentiœ^ Junta , 1 5o7^ 1 5 1 3 et i Sa 1 , ûr-S^. 
Les denx premières de ces trois éditions sont rtrea. 

— yinttterpiœ. Plant., i56a, m- 16. 

— a Joanne Bemartio. Antmnrpiœ, Plani., 1607^ //1-8**. 

— a Theod. Sitxmaimo. Hanov.y 1607, ia-S^. 

— Amstelodami , Cœsius, 169 5, in- 19. 

— Lugduni-Bataiwrmm , Maire, i633, i>?-3i. 

Cliarmante édition. 

— a Renato Yallino. A/W. 1 656, i/i S''. 

Cette édition , accompagnée des laTante» et jndîcienses «MM da Ti|pîn « 
est très-bdle et très-correcte. H s*en trouTe des exeraplairea qoi portent la 
date de Paris , mais qui ne diflerent que par k froatispire. 

— ciim notis varioruin et Pétri Bortii. Jbid. 1671 , ///-S**. 
Édition qui mérite d'être citée comnw ane dci flMîlleHM : i5 à »o (t. 

— a Petro Callyo, ad usum Delphini. Pariais, 1680, in-fk*. 

Un des plus rares Tolnmes de la collection. 

— Patavii, Cominus, 1721 , seu 1744 > '^2-8". 
Bonne édition. 

— Glasguœ, i75i, m-4® etm-S^. 

L'édition in-S'* est renommée \y6uT sa pureté : G à 8 fr. 

. — a Jo. Ëreinita (Debure Saint-Fauxbin). Parisiù , Lamy, 
1783, in-zS. 
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VI' al^cle Édition estimée. 11 y ea a dea exemplaires en grand papier qui sont redier- 
après cbëi, et d*aiitret sur pean de rélin onUBairemMit partagés en 3 roi. Vend. 
N. ii. J. C. 5^ fr, Mac-Cartliy. 

Db cohsolatione Philosopbijs xt de Doctrin a scholIrium. 
Lovaniî , Jo, de FestphaliCy 14^4 > in-foL 

— Lugduni y Jo, de Prato , 1490, £n'4^- 

— Venetils y 1499» in-fol. 

— cum notabiti commento. Coloniœy Henr. Quentel, 1489, 

w-4'. 
De Disciplina scholaeium. jérgentirue, sine anno , et 1491, 

1495.1 in-Ii^, 
On attribue cet opmKole à va. ëcriTain pbs moderne. 

— Dapentriœ, Jacob, de Breda, 149^1 in^k^. 
De hsbdomabibus. Cracovim^ sine anno, in-i^. 

Édition fort remarquable etnne des premières de cette ville. 
De trinitatb ad Stmmacum i^xbee. ite|i ad Jo. Diagomum 

XIBKI.XI, ET DE HElU>0KADIBUS,tff-4". 
ËdltioB aingulière» tn. caractères gotlii^es du i5" slède. 

De differentiis topigi^. jéugustee-F'indeltcorum , x6o3y inS"". 

Aeithmetica, adjecto oommentario. Impressa per EHuirdum 
BatdoUviri solertissimi eximia industria et mira imprimendi 
arte qua nuper VeneUis nunc Auguste excella. Anno 1468, 
l/l-4^ 

On voit par cette sonieription que ce précieux volume est imprimé à Àugs- 
bourg , et non à Yenise , comme Tannoncent la plupart des bibliographes. 

— cum commentariis Gherardi kufi. Parisiis , Colinœus, 
i52i, in-fol. 

Édition fort rare. 

Opuscula lUNORA. Fe/ietiiSy Jo. de Forlivio, i499> in-fol. 

M. Bninet indique deux parties , Tune imprimée à Venise en 1492 , in^l. , 
et l'autre en 1491 , de même format , qui sont difficiles à réunir, et préfé- 
rables à rédition de 1499. 
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après 
S. J. C« 



AVITUS. 

{SEXTUS ALCIMUS ECDICIUS.) 

Neveu de Ferapereôr Avitus; fils du sénateur vi^^i. 
Isichius; frère d'Apollinaire; évéq'ue de Valence; ^ 
arebevêqùe de Vienne en Dauphiné, en 490; 
mort? le 5 février-SaS ,' 5^4 , 5a5 ou Say ; sermon- 
naire et poète. * 

Son style a les ''défauts de cette littérature qui 
touc^oit à sa caducité, l'obscurité, l'embarras et 
l'affectation. 

Il ne faut pas confondre Avitus Alcimus avec 
un autr^e Alcimus {Latitius Aleiheius) qui.vivoità 
Agen deu3(i^iècles plus J:ôt, et que nous n'avons 
pas cité à son rang, parce que nous n'avons con- 
servé ni son Histoire de Julien V Apostat y ni celle 
de Sallustey consul et préfet des Gaules sous le 
règne de cet empereur. Il ne reste de lui qu'une 
épigramme sur Homère et sur Virgile, insérée 
dans le Corpus Poetarum de Maittaire, et que 
mon savant ami, M. Beuchot, rapporte dans la 
Biographie uhii^erseUe, 



Opéra, a Jacobo S)|kôndo. Fenetiis, Cramoisy, i643,m-8^. 
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vr»u>ci(! PoEMATA, a Menrhado Molthero. jSa^rlMEf ^ i54|r, én^S^, 
.n.Xj!c — etClaudii Marii Yictoris Poemata, ete. a Joaime Gair^ 
Qneio. Lugduni f 1 536, 1/1-8®. 
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RUSTICUS HELPIDIUS ou ELPIDIUS. 



% 



Diacre de TégHae de Lyon ; médecin de Théo* 
doric; mort vers 533^ et p«Obablemei(t à*âf^ 
lette. Indépendamment*, dé là bonne édition Be 
Rivinus, que nous citéK)n^ dans^lm chapitfe ^- 
ticulier consacré slxîx poètes chrétiens, ses vers, 
remarquables par uKie élégance qui lui a m^té 
les éloges d'Ennodius, ont été imprima dân^ le 
Poetarum ecclesiàst. thésaurus , de Georg. Fabrî- 
cius, Bdsileœ^ iSôa , in^!^^ et dans la Bibliotheca 
Patrum. On n'en connoît point d^éditicflis séparées. 
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SAINT BENOIT, > 

Chef d'un ordre qui a puissamment •co&tribué 
à la renaissance des lettres, Qf fondateur des'pta- 
blissements monastiques en Occident, comme 
.^nt Antoine l'avoit été en Oritht deux siècles 
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aupJ^ravant ; né Fan 4^0 , au territoire de Norica ^J^' j*^** 
dans te duché de Spotette, d'uûe famille illustre ; ^ ^ '' ^ 
frère juitieôu de sainte -Schotastiejue; long-temps 
floIitaSre dans les tristes et magnifiques dé&erts de 
Subiaco , qiii furent le premier point de réunion 
de se# disciples, et bien deSsièçles apîfès, un des 
befcteux de la typographie , cdinmeiSii le ci^ avoit 
attaché aux institutix^ns et aulc localités qui rap- 
piellent sdll nom, Qne^ grande; influence sur les 
penectionjsfén^enfô de là socîÉté'5 abbé du mont 
Cassin^^ oà il fat visité par Tôtila, i^oi des Goths, 
^i où i^ oia lui reprocher ses es.c^8fmott dans sa 
retraite le a 1 mars 543. 

Yoltaire , qu*pn n^ peitt ttop cïtw quand il est 
sincère , p^rceiqttHl sait bien ce qu'il dit, et qu'il 
di( in^r||^l|eusement ce qu'il sait, décrit à peu 
près akiflll'ic^ré jdQ.s^int Benoît : « C'ëtoit un asile 
« ouvert' fe tous oeUi^qui vouloient fuir l'oppres- 
« sion du gouvernement goth et vandale. Presque 
c< tou* ce qui n'étoit pas seigneur de château étoit 
« esclave ; on Qchappoit dans la douceur des 
« cloîtres ' à la tyijannie et à la guerre. . i». — Le 
ce peu de coimoissances qui restoit chez les Bar- 
« bares fut perpétué dans les cloîtres ; les béné- 
is transcrivoient ^quelques livres ; peu à 
il sortit des cloîtres quelques inventions 

I Cette expression est charmante; et ce qui la rend charmante, c'est 
qu'elle est vraie. 
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vr.iAcie (c utiles. D'ailleurs, ces religieux culti voient. Ja 

îi.s! j.c. a terre, chantoieut les louanges de Dieu, vWoieitt 

(c sobrement , étoient hospitaliers , et l«ur^ exem- 

a pies pouvoieût servir à mitiger la férocité de 

ce ces siècles de barbarie. » ^ 

Cet éloge est fort modeste , mais il a été^écrit 
par un ennemi. Quoi qu'il en soit d'ailleurs:* de 
la profonde ignorance de ces pauvres \ prêtres 
chrétiens, oc qui étoient hospitaliers, vivoîent sa- 
tf brement, cultïvoient la terre, chantoient^ljss 
a louanges de Dieu » , et qui recueillaient, «q^i 
achetoient à% . leur patrimoine , qui ^opioieot 
avec une patience incroyable les manuscrits vde 
l'antiquité sainte ou profane , c'^st à eux seuls 
que nous devons tout ce qui nous reste dliéro- 
dote et de Platon , de Tacite et de Tite-Li^, dllp* 
race et Virgile. C'est à saint Benoit et à scki ordre 
que recommence l'ère classique du moyen âge, 
qui précéda la renaissance. 



Régula mokastica, cum exposât. Joan. de TurrecreniaU. 

Parisus y Petrus Levet , 1491 et 14^4, in-fol. 
— a Jo. Brixiano. Fenetiis, Luc. AnL Junta , ifioo, «t-4^ 

Édition qui coDtieut aussi les règles de saint Basile » de saint Augustin et de 
saint François. 

--ab Aiiberlo Miraeo. AnUœrplœ . P/ant.^j6^Sy in-\ 
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AGAPET. 

Diacre de la grande église de Constantipople , ^j,^_ 
vers l'an Sa^, sous le rpgne de Justinien. k.'JI*^ 

Son Kvre sur la conduite et l'es devoirs des 
rois a été plusieurs fois imprimé et plusieurs 
fois traduit '. On dit que Louis XIII l'avôitmis" en 
françbis. Louis XVl «*est occupé depuis d'un tra- 
vail presque tout semblable , dans son beau choix 
des maximes politiques de Télémaque. 



ScHEDA REGiAf adJustinlaiium imperatorem , gr. et lat. J^e^ 
netils y'-Zacharias Calliergiy i5o9, //1-8**. 
Édition la.plus ancienne et la plus rare qne Ton ait de ce petit traité. 

— aMatthiaMartinio, gr.«t lat. Herbornœ, ï6o5, z>i-8**. 

— cum notis Jacobi Brunonis, et Pancratii ejusfilii, gr. et lat. 
Lipsiœ y 1669, />z-8°. 

— gr. et lat. Parisus, 1 7 1 1 , in-f^. 

Dans le premier volume de XImperium orientale du P. Bandnri. 

— cura Jo. Ang. Grœbellii, grec ^|fe|^. L^^siœ, i733, w2-8°. 

Dernière édition, accompagnée de notej très- peu importantes. 



> La plus rare des traductions d'Agapet est certainement Tédition ita- 
lienne de Venise, par Giovanni Padoa, i5a5, xa ff. ou une feuille in-xa. 
Gomme elle est tout-à-fait étrangère à notre plan , nous ne la citons ici 
|u'cn raison de Testime dont elle jouit en Italie. 
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LE BIENHEUREUX MARIUS. 



vï'^cï'' Évêque d'Avenches ; né , yers Tan 5^ , à Autun, 
w. s. j. c. j»mje famille illustre ; ^ort le 4ernier jour de i 
Fan Sgé^ à Lausanne, où il avaît transféré .|on 
siège épiscopai pendaitf rinvasîon des Bàrl^rès. 
Sa Chronique est très -précieuse, et, tient jpïaoe 
parmi les monuments les plus importants de l'his- 
toire des Francs et dés Bourguignons. Noiis ne 
pouvions la passer sous silence dans cette iBiblio- 
théque, où nous ne citons que par exception les 
auteurs dont il n'a point paru d'édition §éparéc. 
Tout recommandable que soit cet ouvrage, il 
n'est cependant pas exempt d'erreurs, et on lui 
reproche d'avoir trompé les chronologistes sur 
quelques dates importantes. 



Màrii AvENTicEKSis seu.I^usANNEiTsis £piséopi Chronicon, 
a tempore quo Prosper Aquitanus deskiit , usque àd annum 
vulgaris erae DLXXXI, cum appendice incerti autoris. 

Dans la collection des Historiens de France , par Duchesne , tom. I***, p. 2f 0, 
et dans le Nouveau recueil des Historiens de France , par quelques bënédk- 
tins de la congréga,tion de Saint-Maur, tom. I***, p. 12. 
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• le 



f*- 



SAINT FULGENCB. 

« 

{FAfillJ^ÇLÂVDlUS GORDIANUS FULGENTIUS,) 

Né à Lepte dans la Byzacèue en Afrique, en ^^'^ 
463 QM [fin, d'une familk sénatoriale de Carthage, '*• * "* ^ 
tombée dans l'abaissement depuis Tinvasion des 
y^]^dale§; mort é'vêque de Ruspe en 533. 

On Ta ap(>elé le Saint «Augustin du sixième 
siècle. ■". ' 



Opéra. Parisiis, 16^49 în-^**. 

Edition qui contient en outre les Homélies de saint Amédée > évéqoc de 
Lausanne. 
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DENYS-LE-PETIT. 

Koine , originaire de Scydiie; il passa ses jours 
à Aome , et' y mourut en 54o , sous le règne de 
Justâolen. 

U n'eKiste aucune édition séparée des œuvres 
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VI» fiècie' de ce docte ecclésiastique, si versé dans les bonnes 

après , 

N.s.j.c. lettres grecques et latines; mais il seroit injuste 
de ne pa» lui accorder une mention que les bio- 
*graphies' lui ont trop souvent refusée. Il fut Fau- 
teur du nouveau Cycle pascal , publié avec quel- 
ques fragments de lettres, par le P. Pétau, dans 
. sou grand ouvrage intitulé Doctrina temporum. 
Denys-le-Petit est aussi le premier qui se soit ■ 
avisé de recueillir les canons et les décrétales des ' 
papes. Le travail qu'il a composé à ce sujet em- 
brasse Tespace qui s'étend de saint Sirice à Anas- 
tase II. Il est conservé dans la Bibliotheca juris 
canonici d'Henri Justel; Paris. 1661, ùi-foL 



%/^*i %'%/* %^/^^^^«^ 
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ARATOR. 

Ligurien, mort en 556; intendant des finances 
d'Athalaric , et sous-diacre de l'Église romaine. 

Arator est un de ces poètes du moyen âge qui 
n auroient pas été cités à une autre époque. Il est 
cependant réclamé par presque autant de villes 
qu'Homère. Milan, Gènes et Pavie se disputent 
l'honneur de l'avoir produit. Ses vers obtinrent 
même de son vivant un succès dont il n'y a pro- 
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bablement pas d'autre' exemple. Le pape Vigile vr si^ctc 
en ordonna la lecture publique et solennelle à la ^ ** ' ^ 
suite des offices. < 



Dk agtibus Apostoloeum. Mediolaniy 1470 , 2>f-d^. 

Édition rapportée par Alaittaire, qui en cite une autre de Van 1469, sur la 
foi du Catalogne Barberini. Il est probable que Fesistence de cette édition 
équivoque résulte , comme cela arrire souvent, d'une simple* réimpression 
du feuillet daté. 

— Venetiis , Aldus , 1 5o2 , w-8*^. 

Édition qui fait partie du second volume des Poètes chrétienté publiés par 
Aide. Les éditions suivantes sont aussi imprimées avec ^vers poèmes reli- 
gieux. 

— jirgentorati 9 1607, «»-B**. 

— Lipsiœy i5i5, i-4**« 

— ab Antonio Barbosa. Salamanticœ ^ i5i6, û»-8°. 

— BasUeWy i557, in-%^. 

Bonne édition. 

De agtjbus Apostolorum lxbri ii , kt Epistoljb m , ab Henr. 
Johan. Amtzenio. ZiUphanùe, 1769^ î>i-8^. 

Excellente édltioti : 8 à 9 fr. 
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LIBERAT. 

Diacre de Cartilage au sixième siècle , qu'il ne 

faut confondre ni avec saint Libérât, abbé du 

monastère de Capse , dans cette province de Byza- 

cène en Afrique, si féconde en docteurs, ni avec 

I. 18 
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vr siMe un autre Africain de même nom , qui soufiEiit le 

après 

n. 8. j. G. martyre sous Hunnerich. Les biographies nou- 
velles les ont négligés tous les trois. 



Breyiarium. Parisiisy 1675, i>i~8^ 

Histoire trèi-dérdopp^ da nefttoriuùnne et de rentycfaianinne. 
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FACUNDUS. 

Évêque dUermione , dans la province de Byza- 
cène, du temps de l'empereur Justinien et du 
pape Vigile ; schismatique éloquent , auquel ses 
adversaires eux-mêmes ont accordé un talent re- 
marquable, et que ses partisans les plus décidés 
n'ont pas cherché à défendre du reproche de vio- 
lence et d'obstination. 



Opéra, a Jacobo Sirmondo. Parisiis , Cramoisy, ^^29 9 in-^^. 
— a Lud. du Pin. Parisiis , 1700^ in-fol. 
Avec saint Optât. 

Epistola in defensione t&ium gapitulorum. 
Lettre publiée par le P. dom Lnc d'Achery, dans le tom. IV du Speeilegium. 



SAINT GRÉGENCE. 27$ 
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SAINT GRÉGENCE. 

Mort l'an 55 2 ou 554, sous JustUiienP', sur vp.i*cie 

après 

le siège archiépiscopal de Taphar, dans TArabie- w. s. j. c 
Heureuse, si toutefois il a réellement existé im 
prélat de ce nom , et si Fouvrage qui nous reste 
de lui n'est pas supposé^ comme on le pense gé- 
néralement. 



DispuTATio GUM Hermaho JuDiBO, a T^lcolao GaloDÎo, ^r. et 
lat. Parisiis, Morel, i5Sfi, et ihid. i6o3, 1/1-8**. 
ExceUente édition. 
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PRIMASE. 

Évéque d'Adrumète en Afrique, et non pas 
d'Utique , comme le veulent certains des rares 
biographes qui ont daigné conserver son nom. 
Philippe Elssius , qui met Primase au -rang des 
ermites de Saint- Augustin , le fait vivre en 44o; 
mais il est évident qu'il a été trompé par une de 
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vi" siècle ces homonymies qui jettent tant de confusion 

après 1 • 9 

îi. S. j. c. dans l'histoire littéraire , puisqu on sait positive- 
ment que ce prélat se trouvoit au cinquième con- 
cile général, tenu à Constantinople en 553. Cetoit 
au reste un écrivain de peu de critique , et dont 
les ouvrages ne sont que des compilations sans 
goût. 

SuPEA Apo^^altpsix 6. JoANNis LiB&i V. Patisus, i544, M-8^. 

COMKENTAEU IN OMHBS D. PaULI EPISTOLAS. PorisUS, /o. 

Roignjr, i543, i/i-8*. 
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VIGILE. 

Évêque de Tapse dans la province de Byzacène 
en Afrique. Il est difficile de marquer l'époque 
où il a vécu , mais il est certain qu'elle doit être 
postérieure d'un grand nombre d'années et peut- 
être de plus d'un siècle à celle où florissoit un 
autre Vigile, évêque de Trente, avec lequel la 
plupart des biographes l'ont confondu. Mauro- 
Boni et Gamba la rapportent à l'année 56o, je ne 
sais sur quelle autorité. Si leur calcul étoit juste, 
il faudroit supposer que la même ville avoit eu 
long-temps auparavant un évêque du même 
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nom , car Vigile se trouve compris dans la no- v»* «^»« 
tice des évêques d'Afrique, faite du teiqps de la n.^ ^-^ 
persécution de Hunneric, c'est-à-dire avant l'an^ 
née 4B4 9 <pû mit un terme à la vie et aux cruautés 
de ce tyran. Cette controverse mériteroit d'être 
éclaircie avec soin, s'il est vrai que \ligile soit 
le véritable auteur de plusieurs écrits importants 
qui nous sont parvenus sous le nom de saint 
Athanase, de saint Ambroise et d'Arnobe. 



Opéra, a Petro Francisco Chiffletio. Diviordy i665 , in-î\^. 
Avec les œuvres de Victor de Vite. 



^^'« »>■»/« »^>«»i'»/»>«<'k^»«<'«>*>*«*^W«'^«''»'%«i'«f«>%<««»%/W»«<'%>^*><«>^«'«>« •/«l'iki 



VI* SIÈCLE APEES N. S. J. C. 



CASSIODORE. 

{JMELIUS CJSSIODORUS SENATOR.) 

Né à Squillace, vers l'an 470, d'une famille 
noble; mort centenaire dans le monastère de 
Viviers en Calabre qu'il avoit fondé , et où il étoit 
venu goûter les douceurs de la retraite, après 
avoir été patrice , préfet du prétoire et consul. 

Cassiodore n'occupe pas un rang distingué, 
comme écrivain , dans la littérature classique. Ses 
ouvrages ont tous les défauts d'un siècle sans 
goût et d'un auteur sans jugement, plus capable 
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u*»i«ic de raffiner sur les défauts de son école que de 
N. S. j. c i^ éviter. Sa prose, cadencée avec une affectation 
ridicule, est pleine de rimes recherchées, et hé* 
rissée de mauvaises pointes. C'est un Voiture bar^ 
bare; mais , sous un autre rapport , les lettres ont 
à Cassiodore une obligation immense , et lui doi- 
vent peut-être des statues dans toutes les biblio- 
thèques. Personne 9 depuis les Ptolémées, n'avoit 
réuni autant de itianuscrits, et consacré autant 
de soins à en multiplier les copies. U est le pre- 
mier qui ait fait de ce genre de travail l'occupa- 
tion des moines , et cette pensée fut un trait de 
génie. Elle a sauvé de la destruction une partie 
des chefs-d'œuvre de l'antiquité. Cassiodore n'a pas 
moins influé sur la restauration des bonnes études 
que l'inventeur même de l'imprimerie. 



Opéra. ParisiLs , Orrjr, i588, in-l^^. 

— a Joan. Bapt. Garetio, mon. S. Mauri. Rothomagi^ 1^79 > 
2 in-fol. 

Kxcdiente édition d'après laquelle a été faite celle de Venise , 1729. 
COMPLXXlOlfBS IN £PIST0LAS GAROIVIGAS, ACTA AVOSTOLOEUM » 

BT Apocalypsim y a Scipione MafTaeio. Florent, 1 7a i , ùi-S*. 

— a Sam. Chandlero. i^ndùii, 1722, î^-^^ 

liiSToaiA ECGLESiASTiGA tiipartita ex graecîs auctoribus latine 

rcddita. Âugustœ-Vindelicor, , Jo, Sehuszler, ^47*» irt-foL 

CoMXBVTAaiA iK PsALMOs. BasUeœ , /o« Amerbackius, 1491, 

in-fol. 
De eation£ ANiMyË. Ptttîsils , i5oo, in-fol, 
Pe EEGiMiVE £ccLESL£ PEiMiTiv^E , slne noU , in-(\^ . 
ÉditioQ du i5* siècle. 
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FLAVIUS CRESCONIUS GORIPPUS. 

Africain de naissance; théologien, canoniste, vi-^ueb 

•prit 

poète, et , selon d'excellents critiques, le meilleur «s- jc. 
poète latin du moyen âga Barthius l'appelle le 
dernier des Latins , comme on avoit appelé Cas- 
sius le dernier des Romains. 

Les noms ont leur destinée. Corippus est moins 
connu aujourd'hui que Fortunat, SeduliuB et 
Arator, qui ne peuvent soutenir la moindre 
comparaison avec lui. Il est vrai qu'il n'a loué 
que des saints. 

De laudibus Justini Augusti hinoris lib&i iv, ag Cailkzn 

PaNEGTETGUM in LAUDEM AraSTASU QUESTOEIS et XAGISTB.I, 

a Michaele Ruizio Assagrio. Antuerpiœ^ PUmtinus, i58i, 

Première édition , fort incorrecte. 

— a Thoma Dempstero. Parisiisy 16 lo, w-8^. 

— ab Andrsea Rivino. Lipsiasy i653*et i655, «/i-8®. 

— a Nicolao Ritterhuisio. Altorfu, i743j w-S®. 

Édition meilleure que les prëcédentes, qai sont tontes rares 

-r- a P. F. F. (Petro Francisco Foginîo), cum nous variorum. 

Romœ, 1777, /«-4°- 
CoNCOEDiA CANONUM , a Pctro Pithaco. Parisiis, i5SS yin-foL 



a8o mBUOTHMQLt, SACRiC 
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SAINT JEAN CLIMAQUE. 

vi'iud» Né vers l'an 5a5, probablement en Palestine, 
h.s.i.c mort dans rennitage de Ibole, le 3o mars 6o5, 
c'est4<lire à l'âge de 80 ans , après en avoir passé 
64 dans la solitude; abbé depuis Tan 600 du 
grand monastère du nuHit Sin^ûL Saint Jean Qi- 
maque avoit été disciple de saint Grégoire de 
Nazianze. Ses rapides progrès dans les sciences 
lui acquirent d'abord le sunuHn de Scholastique, 
Cdui de Climaque lui fut donné du titre de son 
premier livre, KXifjia^, t échelle ou VçscaUer du 
ciel. C'est un de ces nombreux écrivains ascé- 
tiques du moyen âge que Xlmitation de Jésus- 
Christ a fait oublier. 



Dpkra, a Matthia Radero, gr. et lat. Parisiis, i633 , in-foL 
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près 
C. 



SAINT MARTIN DE DUME. 

Nommé tantôt Dumensis et tantôt Bracarensis. vr Mèci* 

aprèr 

parce qu'il étoit abbé de Dume et archevêque de ^ * ^ 
Brague; originaire de Pannonie ou de Hongrie ; 
mort, selon Baironius, en 573, et suivant une opi- 
nion plus généralement adoptée, le 20 mars 58o. 



De IV ViRTUTiBUS GARDiNALiBus. ParisHs y Wolplian^us y 
i48q, in-foL 
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JEAN PHILOPONE. 

Surnommé le Grammairien; l'un des princi- 
paux chefs des Tritheitès , hérétiques qui distin- 
guoient trois natures, et littéralement trois dieux 
dans la Trinité. On voit par ses ouvrages qu'il 
vivoit encore en l'an 608. 



In LIBROS DE GENERATIONF. ET COARUPTIONE , gF. VenctUs y 

i527 ? in-fol. 



^*" 



^8^ BIBLIOTHEQUE SACRIÎE. 

VI* liècie De iËTERRiTATK MQHDi CONTRA PmocLUM y gr. Venetus, l535, 
N. S. J. C m-foL 

De MUNDI GREATIONE , SEU IN HeXAM IKON , ET DISPUTATIO DK 

Paschate, a Balthassare Corderîo, gr. et lat Viennœ Austr. 
i63o, «!i-4**- 



k«<«^%>»% 



VI« siicLK Anis N. S. ï. C. 



LÉONCE DE BYZANCE. 



•* 



Surnommé le Schola^ique ;. prêtre de Consl^ 
tinople. 



"1 1 



ËXCEEPTA DE SECTIS ILeEETICOEUM AG StNODO ChALGEOO- 

NENsi, a Jo. Leunclavio, gr. et lat. BasUeœ, 1578, w-S*. \ 

Édition qû contient aussi : Legath ManutUs Cemnu»U ad Armenos, 
Cet ouvrage se trouTe encore dans VAuetarium Bibl, n/eterum Patrum' 
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SAINT GRÉGOIRE DE TOURS. 

I 

Né en Auvergne, vers l'an 544 ? ^t non pas 
l'an 359, comme on l'a imprimé par erreur dans 
la Biographie universelle; mort le ^7 noveân- 
bre SgS; évêque de Tours, docteur et historien. 

L'ouvrage de Grégoire de Tours sur l'histoire 
de France, est inappréciable comme monument. 



SAINT GBiOIRE DE TOURS. ^83 

C'est à lui que nous devons de connoître les pre- ^'••jj^** 
miers siècles de la monarchie, et il n*y a que des ^•^'^^^• 
éloges à accorder à la sincérité de ses récits , à la 
bonne foi de ses opinions , à la rectitude de sa 
critique, à la courageuse énergie de ses senti- 
ments. Quant au style, il ne faut y chercher ni 
pureté j ni grâce, ni vigueur. Grégoire de Tours 
étoit nourri de la lecture des Pères de l'Église , et 
il connoissoit les excellents classiiques de l'anti- 
quité, puisqu'il les cite quelquefois; mais, à l'é- 
poque où il écrivoit , leur secret étoit perdu , et 
il ne l'a pas retrouvé. 

Opéra. Parisiisy i5i2, in-foL 

— a Theod. Euinart, mon. S. Mauri. Parisiis, 1699 , in-foL 

Édition bonne et tare. 

Cet ourrage» justement recimcbé, est au|oard*liai Jietucoup moins cher 
qa*0 n'étoit jadis. Les éditions en sont d'ailleurs assez multipfiées , et les exem- 
plaires assez comimins. 
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VENANGE FORTUNAT. 

(rENjNTWS HONÔRIUS CLEMENTIANUS FORTVNATUS.) 

■ ^:- ■ 

Né prc8|ide Geneda, dans les environs de Tré- 
vise, d'uA6 famille que l'on croit originaire du 
Poitou; mort, évéqUe de Poitiers, vers l'an 609; 
\in des meilleurs poètes de son temps. 



■* 



^84 BIBLIOTHÈQUE SACRÉE. 

vi« sUcie OfERA, a Chiistoph. BroweA). MoguntUey Balth, Lippius, 
N ï j. c. i6o3, i>i-4®. 

Des éditons des œuvres de Fortonat ont été faites à Ca^Iiaxi eu iS;}, 
i574 et i584 « et à Gologne en 1600, mais' ces éditioDs sont iueom^èles et 
fautives. 

— ab eodem. Moguntiœ, 1617, w-4®. 

— a Michaele AngeloLuchi. Romœ, 1786-87, 2 2«-4°- 

Excellente édition. 
Carmina. Parisiis, \6lt\yin-%^. 
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SAINT GREGOIRE-LE-GRAND. 

\ii- siècle ^^^^ d^ sénateur Gordien et de saiûte Sylvie; 

N. s!1l c. arrière-petit-Qls du pape Félix III; né en Fan 54^; 
mort le 1 2 mars 6o4 , après avoir occupé pendant 
quatorze ans le trône pontifical où il avoit été 
appelé après le décès de Pelage II, et sur lequel 
il fut remplacé par Sabinien ; le plus fécond de 
tous les papes qui ont écrit, et l'un des plus 
grands docteurs de l'Église. 

La langue et la littérature latine étoient dès 
lors réduites à un tel état de décadence, ^u'il ne 
faut plus chercher dans les livres de c^tte époque 
que la doctrine de l'écrivain. Ce seroit trop exi- 
ger que de lui demander du style. Cependant 
saint Grégoire-le-Grand a trouvé quelques mou- 
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vements d'une assez haute éloquence, et on croit vu* siècle 

•■• après 

que c'est un passage de sa dernière homélie sur ^ ^- ' ^ 
Ëzéchiel, qui a suggéré à Bossuet la sublime pé- 
roraison de l'Oraison funèbre de Condé. 



Opéra. Lugduni, i5i6, %in'fot. 

— Parisiisy i5j8, i5a3, a in-fol. 

— Basileœ, Frqhenius^ i564, 2 in-fol. 

— a Petro Tussîanensi. Romœ , ' 1 588 , în-foL 

— a Dionys. Sammartliand et- OiiilLBessino Aïon. S^:.]|auri. 
Parùiis, 1706, l^ in-foL 

ExceDenfe édidon , à laqHiSilIe se tronvent réunis les onTn^ges de Jeari 
Diacre, biographe de saint Grégoire-lè-Gruid, et ceux de saint Patere, 
son ami : 5o à 60 fr. ' ' 

DiÂLOOif'sihe ulld'nola, in-foL 

Première,! et célèbre édition, qui a. été le sujet de grandes controverses 
bibliograpUMpies. On convient universeUipnent de son andqnité , qui doit 
remonter à Fépoqoe des psaoUera et i457» et l'opinion la phis vraisemblable 
Vattribue à Gi]ttemberg,'^après la dissobllion de sa société arec Fust. Elle est 
au reste fort peu connue. 

MoRALiA IN Job, sine uUa nota, in-foL 

Célèbre édition , en caractères gotliiques deBeftholde de Basle, vers 1470, 
imprimée à 3 colonnes de 4^ lignes. Le volume commence ainsi : Monitum 
de ipso opère cujus mitiiun : Beatus Gregorius pttpa in Ubrum Job , petente 
^ancto Lmndro , etc. On lit à là fin : Explicit regisirum moralium Gréjgorli 
pape. 

— Norimhergœy it^^ji^in-fal. 

Édition sftns nom d*lïnprimeur, qui est encore estimée. 

■ 

— per Petrum de Caesariis. Parisiis, sine anno , infol. 

On rapporte cette édition à Tan i^'ji. 

Romœ, 1475 , 2 in-fol. 

Imprimée en caractères de Simoù de Lucques.' 

^ — Parisiis, Gering, i5o8, in-t^^. 
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vir «èdc HoJiiLi* IN EvAiiGELiA. Parisus, Friburger, Gering et Crant 

M. Bnmet dte ime édition de i473» ù^^fifl. gothie. «n x4ï £f. , qa*oa atlri- 
hne k Zonor d*liigsb<«rg. 

— Parisiis, fFoff. Badensis^ 1491 » i/i-4^* 

— Parisiis, Gering ^ iSoS, /«-A**. 

HOMILIJB SUPER CAKTICA ET EzECHIELEM, l47^9 ifl-foL 

A cette édition , sans nom de lies ni d'imprimeor, se troaTtat jmnies les 
HomeEes d'Origène. 

— sine uUa DOta , in-foL 

Édition présumée de P«m, tlBn Fan 1480. 

— Bmdkœ, Mickael Farter, zAp^» ùh/oL 

Iv cAirricA CANTico&uic Parisiis, Udalr, Gertag, i498yM-4^ 
In VIIPsalmos POEiriT£NTiAX^Si Afoguntiœ, Jticch, Meden- 
bachj 149S; et Parism, Gering, i5o8, ûi-d*. 
' Régula Pasto&alis, sine ulla nota, inrfoL 

■ 

Ancienne édition, regardée oomme Tvb des pMvitft ett^ dt Fiutet de 
Schoffer. 

— absque ulia nota, in^V*. 

Édition attribuée à Ublc Ocring. PwinU, ii9o, oui eircè, 

DiALOGus B. G&EGo&iiy EJUSQ. Di AGONI Petri, ctc. PaHsits, 
Petr, Cœsariisy in-foL 
Édition sans date , mais prrsoniée de Tan 1472. 

De ViTis Patr«i iTAiiOEUM DtALOGUs. Fenetiis, if^'jSfin^/ol. 






VII« SIACLE APRÈS N. S. J. C. 



PAUL- 



Diacre de Mérida, en Espagne. 



ViTiE Patrum KMKRiTKNsiiTM , a Thoma Tamaio. Jntuerpiœj 
i635, //i-4°. 



SAINT CQLQMBAJBr. ^87 



VII® SliCLE KVKkS N. S. J. C. 



SAINT COLOMBAN. 

Né vers 54o , dans le pays de Leinster en Ir- ^^ ^.^^ 
lande; fondateur du monastère de Luxeuil aui^ï'ï.c. 
pied des Vosges , et de l'abbaye de Bobio en Ita- 
lie, où il mourut en 6i5; l'un des plus illustres 
cén(^ites du septième siècle. 

Cto l'a quelquefois confondu avec un autre 
Ck)lomban, moine et abbé de Saint-Tron, qui 
vivait k une époque incertaine du neuvième 
sièdè. Ce dernier est un poète peu connu et peu 
digne de l'être, dont il ne reste qu'un poème 
intitulé : de Origine atque j>rimordus gentis Fran- 
caru^ [stirpis CaroUneœ), c'est-à-dire, de la 
race carlovingienne. Cet ouvrage a été publié 
avec des notes dii père Thomas d'Aquin de Saint- 
Joseph, carme déchaussé; Parisiis y i644> in^^^. 
Il n'est pas toutefois sans intérêt pour l'histoire. 



Opéra , a Patricio Ftemingo , Hybemo. Lovanii, 1667, in-foL 



^ 
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BIBLIOTHÈQUE SACRÉE. 



VTI« SIÈCLE APRis N. S. J. C. 



SAINT GREGOIRE D'AGRIGENTE. 

1^11* .lAcie É véqiie d' Agrigente , en Sicile , que Ton croit 

Apres 

N. S. J. a mort vers Fan 6ao. C'est au savant abbé Morcelli 
qu'on est redevable de l'édition princeps de cet 
auteur, la plus récente à coup sûr (jue nous ayons .1 
d'un docteur de l'Eglise. 



ËXPLANATTONis £ccLE9iAST£ LiB&i x, a Stephaoo Ai|ilbdo 
Morcelle, gr. et lat. Venetiis^ Coleti, 1791, in-fol. 



ii"»"»'»'»i'»'ii< Taiiiim» >i* »ifc» >.>»j^. »tj » n)mW»*'» 



VII* SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



SAINT MODESTE. 

Évêque de Jérusalem qui florissoit vers Fan6ao. 



S. MoDESTi Encomium in Dormitionem Virginis Mari£, gr« 
et lat. Romœ, 1760, ^-4°- 

C'est un sermon sur la mort de la sainte Vierge, qu'il appelle un sommeil, 
à la manière des anciens. Saint Modeste en avoit composé deux autres dont 
il ne nous est parvenu que quelques extraits, conservés dans la bibUothéqae 
de Pliotius. 



SAINT ISIDORE DE SEVILLE. 289 



VII* SIÀGLE APRÀS N. S. J. C. 



SAINT ISIDORE DE SEVILLE. 

Né vers l'an 670 à Carthagène dont Sévérien, vn«8ièci« 
son père, étoit gouverneur; frère de saint Léandre, w. s. j. c. 
de saint Fulgence et de sainte Florentine; mort 
à Séville après 36 ans d'épiscopat , le 4 avril 636 ; 
historien^ théologien et grammairien célèbre. 
C'est surtout sous ce dernier rapport que les ou- 
vrages de saint Isidore de Séville sont inappré- 
ciables. On peut regarder ses Étymologies comme 
la substance de toute l'érudition du septième 
siècle , et il ne nous reste d'aucune époque litté- 
raire un recueil plus complet de documents pour 
l'histoire des langues. ^ 



Opéra. Basilece^ i477> in-fol. 

— a Jac. du Breul. Parisiis , 1601, in-fol. 

Cette édition incomplète et inexacte est à très-bas prix. 

— Matritiy Ulloa, 1778, 2 in-fol. 
Édition excellente et fort bien exécutée. 

— a Faust. Arevali. Ronire, 1797-1803, 7 /«-4"- 
£tymologiarum libri XIX, sine ulla nota, in-fol. 

Édition imprimée en caractères de Jean Mentel , et un des premiers essais 

I. ï9 



ago BIBLIOTHEQUE SACRÉB. 

\ ff âiMe àe an preties. Oa en connolt noe antre édition da i5* nide , ^alonent sant 
*pi^* djt« , mais éridenunent poatérienre à edle-ri. Une troiûhne est attribuéf à 
UlricZdl. 

Etyxolocia&ux libki xXy eXc.Augastœ^yindeUcorum, Gùtth. 
Zeiner, il^'jiyin-foL 
Première édition avec date. 

— VtnetUsy Petr. de Loslein^ i485, in- fol. 
De temporibus, sine ulla nota, in-l^^. 

Édition en caractères ronuins de Philippe de Ligamîne, yen 1473. 

— sioe ulla nota , £rz-4®. 

Édition en caractères gothiques d'Etienne Mandi. 

De responsione muudi, et astkorum o&oikatione. Jug. 
Ginther. Zemer, i47^> in-foL 

Arec des figures en bois , en beaux caractères italiens que rimprimeor dit 
aroir tirés de Venise. Ccat vn des premiers Erres arec date où il se trouve 
des gravures. 

De of ficus ecclesiasticis libui. Antuerpiœ, i534> in-^^. 
Contra JuDiSOS, sine ulla nota^ <Vi-4^* 

Édition en caractères romains que l'on suppose imprimée Ters Tan 1470. 
ACGED. INaRRATIONES DU£ JoSEPHIy ET EpISTOLA PilaTI PK 

Christo y sine ulla nota , in^l\^. 

Ancienne édition imprimée à Rome. 

De ortu ET OBiTu Prophetaruh, sine ulla nota, in-^^. 

Édition de la fin du x5' siècle. 

De summo bond, sine ulla nota, in-l^^. 

Édition imprimée en caractères anciens d*Ulnc Zdl de Cologne. 

— Norimbergœ, sine anno , in-foL 

Cette édition est un des premiers essais des presses de Henri Rumd> tcts 
1470. 

— sine ulla nota, //2-8°. 

Édition du i5'* siècle. 



SAINT ISIJDORE DE SÏVILLE. 29 1 

— Fenetiis, Pet. de Loslein de Langencen, i483 , in-foL vir sièci« 

— Lopanii, Jo, de Westphaliay i486, iiiP^^, >. s!"j! c. 
Synonyma, seu soliloquia de uomine et BATioiiE, sinc ulla 

nota 9 in-k^. 

Edition imprimée en caractères de Rnmel de Nuremberg. 

— Antuerpiœ y 1487,1/1-4®- 

— euro colloquio Peccatoris et Jesu Christi. Antaerpiœ , 1 487, 

r/2-4'*. 
Thésaurus ut&iusque lihguji, a Bonavent. Vulcanio. Lii^ 
dutti-BataQorum y 1600, in-foL 



VIP SIECLE APRis N. S. J. C. 



SAINT DOROTHÉE. 

Abbé ou archimandrite d'un monastère de Pa- 
lestine. On croit qu'il florissoit vers la fin du 
sixième siècle , mais il est bien difficile de porter 
beaucoup d'ordre et de critique dans la classifi- 
cation chronologique des obscurs écrivains de ce 
temps. 

SkRMONES XXrV, DE VITA &ECTE KT PIE IKSTITUENDA , lat. 

Romœ, Aldus y i564, in^k^- 
Atcc Salyien , Maxime et autres. 

— a Chrysoslomo Calabro , lat. ' Cremotiœ, 1 595 , «/î-8**. 



aQS ^ BIBL10THÉQCE SACREE. 



\1P SIÈCLE APmis ?f. s. J. C. 



ANTIOCHUS. 

m 

vir tiM* Abbé de Seba ou de Saint-Sabas dans la Pales- 
H.S.I.C tine, au commencement du septième siècle; ser- 
monaire et poète. 

Indépendamment de Fouvrage dont nous allons 
rapporter le titre, et qui est assez considéré, An- 
tiochus a écrit des Homélies , et un traité de vi- 
tiosis cogitationibus y qui fiait aussi partie de la 
Bibliothèque des Pères. 



Paieidectes scRiPTU&iE, a Godelfrido Tilmanno. Parisiis, Jacob. 
Kerver^ i5/|3, in^k^. 

VII« SIÈCLE APEÈS N. S. J. C. 



EUGENE LE JEUNE. 

Deuxième du nom au siège épiscopal de To- 
lède. Il mourut vers Tan 607, après avoir présidé 
les 8*, 9^ et 10* conciles de Tolède, tenus en 693, 
^9.^ et 696 de Tère d'Espagne (653, 55 et 56 de 



EUGÈIfE LE JEUJDTE. SqS 

J. C. ). On le regarde comme un écrivain judi- y^'^" 
cieux, mais peu remarquable par le style; l'opi- ^-^'-^ 
nion de ses contemporains lui accordoit cepen- 
dant un goût pur et délicat, puisqu'il corrigea, 
pour leur plaire , les poésies de Dracontius , aux- 
quelles ses ouvrages sont ordinairement réunis. 
Nous n'en connoissons pas d'édition particulière. 



VIP SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



SAINT MAXIME D£ CONSTANTINOPLE. 

Surnommé le Martyr ^ le Moine, TAhhéy le 
Confesseur y pour le distinguer des nombreux 
docteurs du même nom ; né à Constantinople au 
commencement du septième siècle; mort prison- 
nier le i3 août de Fan 662, après avoir subi, à 
Constantinople , l'amputation de la langue et de 
la main , en châtiment de son opposition li l'hé- 
résie des errants; écrivain d'une scholastique obs- 
cure et à peine intelligible, comme presque tous 
ses contemporains. 



Opéra, a Franc. Combefisio, gr. et lat. P.arisiis , Cramoisx, 
1675, a inr-foL 



294 SAIHT MAXIME D£ COITSTAlfTlKOPLE. 

\irM»!e LiB&i DUO DE coMPUTO ECCLESiASTioDy S Dioaysîo Petavio, 
>. îr? c gr. et Ut Parûiis, i63o, in-^oL 

Cet deux livrei sont réonu à VUranologium de PetSD. 

ScKOUA IX D. Gkego&ii Naziakzeiti u>cos difficiles y a Jo. 
Scoto Erigena, gr. et lat. Oxonii, Th, Sheldony 1681, in-fol 
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VIP SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



SAINT ILDEFONSE. 

Né à Tolède en 607, moit abbé dans la même 
ville en 669 ; élève du savant Isidore de Séville , 
dont il a été le continuateur et le biographe. 



Opéra. Pqrisus, Niveitùts, 1576, inS^, 

Édition fort rare de qaelques traités exoellents qui ont été iusérès depuis 

(laii9 la Bibliothèque des Pères. 

1>£ ILLIBATA AC PERPETUA VlRGIMlTATE SAHCTf AC GLORIOSJ: 

GEffiTRicis Dei Maei£. ValenticB^ i556, in-8^. 

Première édition, donuée par M. A. Carranza, et réimprimer à Basle 
eu 1557. 



SAIirr MÀRQULFE. !^5 



Vil* siicLE APRis N. s. J. C. 



SAINT MARGULFE. 

Moine François , vers le milieu du septième vir siècle 

a|)rès 

siècle. On ne sait rien de précis sur le lieu où il n.s.j.c. 
est né, sur celui où il est mort, sur l'ordre au- 
quel il appartenoit, sur le monastère qu'il a ha- 
bité. C'étoit un écrivain laborieux, dont les com- 
pilations ne sont pas inutiles à l'histoire de la 
jurisprudence et de la diplomatie. 



FOBMULARUM ANTIQUAKUM LIBRf DUO, GUlf ALIIS VKTERIBUS 

FORHULis iNGERTORUx AUCTORUM, a Hîeroiiymo Bignonio. 
Parisiis y i6i3, in-foL 
— a Stephano Baluzio. Pansus , 1677, 2 in-foL 

Édition bien préférable à U précédente. Elle fait partie da préoieux recueil 
deBafaxze. 



VIP SIÂGLE APRÈS N. S. J. C. 



THÉODORE DE CANTORBÉRY. 

Moine de Tarse, évêque de Cantorbéry en 668, 
mort en 690 , à l'âge de 88 ans ; le plus ancien et 
le plus célèbre pénitencier de l'Église latine. 

Ses ouvrages sont curieux comme monuments 



29^ BlBUOTHiQÛE SACUE. 

\ 11- kircie de Tancienue discipline et des traditions de YÉ- 

aprrs ^ 

N. S. J. C glise. 

PoEifiTERTiALE, ET ALI A OpuscuLA, a Jacobo Petit. Pariais, 
1677, a «1-4**. 



VU® siÀCLK APRÈS N. s. J. C. 



ANASTASE SINAITE. 

Ainsi nommé parce qu'il avoit été moine du 
mont Sinai; écrivain polémique orthodoxe , sur 
lequel on a tfès-peu de renseignements. Il est seur 
lement certain qu'il vivoit en 678. 



Dux vi^ ADVKRSus AcEPHALOs, a Jacobo GretserOy gr. et lat 
Ingolstadiiy Adam. Sartorius, 1606, f>i-4**. 

Edition fort rare, qni contient en outre quelques traités de Théodo^ 
Abncara (disciple de S. Jean Damascène, vers l*an 770), contre les jiii£s, 
les mahométans et les hérétiques. 

QuiESTIONES ET KESPONSIONES DE VARIIS ARGUMENTIS, a JaCObo 

Gretsero, gr, et laL Ligolstadii, typ, Ederianis, i6i7,mi-4®. 

Ouvrage fort estimé, auquel se trovreDt joints trois diaoqars de saint 
Grégoire de mssène, et neuf boméKes de Léon, empereur. 

CoNTEMPLATioNES iw Hexame&ov, ab Andréa Dacerio, gr. eî: 
l^t. Londini y Clarh^ 1682, «1-4^. 



SAJHT JULIEN. 297 



VII* SiiCLE APEÈS N. S. J. C. 



SAINT JULIEN. 

Archevêque de Tolède , où il mourut en 690 , vu- «ucie 
selon les anciens biographes. Les continuateurs ^- s- ' ^ 
de Moreri le font vivre dans le huitième siècle. 
Les biographes modernes le passent sous silence. 



D£ FUTUBO sscvho LiBEi III , a Boctio Ëpone. Duaci, 1 564 , 



VII« SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



ADELME. 

On trouve son nom écrit : AdheliQe , Aldhelme, 
Ad^helme, Altelme^ Anthelme et Addelin. Il 
étx>it prince , fils de Renrede et frère dîna/ rôi 
des Saxons de l'Occident. Il ^ fut successivement 
moine de saint Benoit , abbé de Malmesbury en 
Ecosse, et évêque de Sherbum. Il mourut en 709. 
C'étoit un poète fécond, dont on a dit : 

Adelmus cecinû millenis versibtls odas; 

mais c'étoit un poète bien frivole, et. dont le 



■> 
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V" »i«'eit» goût répond mal à l'idée qu'on se feroit d'un 
N. s. j. c homme sorti d'mie nation si austère et d'un rang 
si élevé, exercé à un ministère si sérieux, par- 
venu à une dignité si grave , et dont toutes les 
habitudes d'esprit dévoient être imposantes et 
solennelles. Ses vers consistent en grande partie 
en doubles acrostiches et en énigmes. • 



AiiDHBiiMi MOivosTiGA Alguiivo vel CoLUMBÀNO adscnpta, CUIU 
asBÎgniatibus y a Martino Ajitonio Deliio. Moguntiœj 
1601 , </r-i2. 

Quelques-ans de ces ouvrages <mt été aussi publiés cum Bedm Opusculis 
et Egberti Eboracensis Dialogo , ab Heorico Yl^arthono. LoruUiù, 1693 , ûi-4'' 



Vni« SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



ANDRÉ LE JÉROSOLYMITAIN. 

\m« siècle Ainsi nommé parce qu'il avoit passé quelques 
N. S. J. C. années à Jérusalem; ou le Cretois , parce qu'il 
avoit été archevêque de l'île de Crète , *au com- 
mencement du huitième siècle; né à Damas, mort 
vers l'an 720. 

UoMiLi.E, a Francisco Combefisio, gr. et lat. Parisiis, 1644, 
CoMPUTLS, gr. et lat. Parisiis, i63o, in-foL 

Dans VUranologium de Denis Petaa. 
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CoMMENTARius iif Apogaltpsim B. JoAimis, a Thcodoro Pel- vnr su^cie 
tano, cum notis Sylburgii, gr. et lat. Commelin, iSgS, ]\. s!Tc. 
in-foL 

Ce Gonnneiitaîre m tronve encore avec led œavres de saint Jean Cbrysos- 
tome , imprintées par le même, i6o3> ii^-fol. 

Vin* SliCLE APRÈS N. S. J. C. 



LE VÉNÉRABLE BEDE. 

/Un de ces hommes excellents dont le surnom 
consacré s'est identifié peu à peu avec leur nom 
propre , comine le divin Platon et le bon La Fon- 
taine. 

On croit que Bède éloit né en 672, près de 
Weremouth , dans le diocèse de Diu'ham en An- 
gleterre, et qu'il fut élevé à peu de distance du 
Northumberland , au monastère de Saint*Paul de 
Jarrow, près de l'embouchure de la rivière de 
Tyhe. n mourut dans ce couvent en 735. 

Les biographes s'accordent à reconnoître dans 
le vénérable Bède un écrivain sinon élégant et 
îjigénieux, du moins clair et naturel. C'est un 
grand éloge, pour un auteur du huitième siècle. 



'•i.ii 



Opéra. Parisiis, i544, Z' in-fol. 
— Parisiis, i554, in-foL 



3oO BIBUOTHÉQUE SACRÉE. 

viir siècle — BasUeœ , Hervagius^ i563, 8 in-fol, 
y. s! J. c — Cploniccy i6x2 et 1688, 8 in-foL 

— ab Abrahamo Wheloco. Cantabrigiœ, 164^* > in~foL 
HiSTOKiA EGCLESiASTiCA Gentis Anglo&um , sûie noU^ inrfol 

Première édition , attribuée à Conrad Fyner, imprimeur d*EMling , vers 
1475. 

— sine ulia nota, in-foL 

Edition dn i5* siècle , imprimée en caractères gotbiquet. 

— lat. et saxon. Cantabrigiœ y 1644 9 in-foL 
Cette traduction est d'Alfred , roi d'Angleterre. 

— a Johan. Smith. Cantabrigiœ y 1722, in-foU 

Excellente édition peo commune en France. 

ËpiSTOLiE ET ViTJE, a Jacobo Wareo. Dublini^ i664> £a-8^'.. 

— ab eodem. Parisiisy Bilaine, 1666 , m-8*. 

Ces deux âUtîons contiennent en outre : Egèertus de Ecelesiastkd ituth 
tutione» 

EXPOSITIO ËPI8TOLARUM S. PauLI EX SENSU AuGUSTINI. PéOi' 

siisy Ulr. Gering y 14999 in-foL 

m 

Arec : S. /. Chrysogtomi Homilia de laudibus Pauli, 

De Sghemate et tropo ; eJDsdem liber de figuris et metris; 
commentarius Sergii de littera ; commentar. Maximi Yic- 
torini de ratione metrorum , etc. Mediolaniy Zarotus, 
1473, //i-4*- 

Éfition très-rare ; vend x34 fr. Grerenna. 



1 
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VHP nàcLp APBis IV. S. J. C. 



SAINT ÈONIFACE. 

' Né en Angleterre , dans le Devonshire , vers vni» «ideie 
Tan 680 , et d'abord nommé Winfrid ; assassiné ^ s. j. c. 
^vec soixante autres martyrs ^ par des barbares 
auxquels il avoit voulu porter la foi, près de 
Dockum , à quelques lieues de Dewarden dans la 
Frise, le 5 juin 755; apôtre de la Germanie, et 
im des fondateurs, de la civilisation clirétienne 
dans le nord. 

pans 1^ lettres publiées sous son nom , il n'y 
* en 'a que trente-neuf qui soient de lui. C'est un 
écrivain clair, simple et touchant, comme ceux 
qui e:i;erçoient l'apostolat dans ces âges de déca- 
dence, mais dénué comme eux^ d'élégance, de 
pureté , et même de correction. ^ 



Opéra , a Nioolao Serrario. Moguntice , i6o5, in-^^. 

Avec la Vie de saint -Bonifaee, écrite par S. Willébôld; vers Van 755. 



3o7, BIBUOTHKQUE SAGB^E. 



^»^/%^^'%% ^ ^^^«%^^l%<%»^^-^l^<^'V%^<»^/%^»*%/^'^%l^^(^<%/^%<»^ !%<%>% %0^ ^<«««%« 



VÎII' SIÈCLK APRÈS N. S. J. C. 



ANTOINE MELISSA. 

vni-«*de Écrivain d'une époque incertaine, qu'on croit 
N. s. j. c. pouvoir rapporter à la dernière moitié du hui- 
tième siècle. Oudin ne partage pas cette opinion. 
Il le rapproche de nous jusqu'au douzième sièdë^ 
Cette époque qui sembleroit devoir déjà s'éclairer 
des lumières prêles à éclore de la Rensdssance, 
est cependant la plus ténébreuse de la littérature. 



Sentehti£ ex sagris et prophanis lxb&is , a Conrado Gcs- 
nero , gr. et lat. Tiguri, Christ, Froschoverus, x546, ùt-foi 

Cette rare édition contient en outre : Ahbœ Maximi Centurim, Tk»- 
philus ad Autoljrcum , et Tatiani oratio contra Grasaos. 



VHP SlACLE APRÈS N. S. J. C. 



SAINT JEAN DAMASCENE. 

Né à Damas , vers l'an 676 ; mort vers l'an 760, 
dans le monastère de saint Sabas, à Jérusalem. 

Cétoit un théologien distingué par la solidité 
de sa doctrine; on l'a nommé le saint Thomas 



SAINT JEAN DAMASCEUE. 3o3 

des Grecs. Il avoit d'ailleurs une imagination poé- vnr sicxi« 
tique et brillante , ce qui se concilie assez diffici- n »• j c. 
lement^avec les études sévères du dogme et la po- 
lémique minutieuse de la scholastique. C'est lui 
qui adressoit à un homme pénétré de douleur 
par la mort dune personne chérie, ces paroles 
dont nous ne pouvons rendre toute la beauté 9 
parce qu'il faudroit pour traduire un pareil lan- 
gage, être éloquent ou poète : <k Dans tout ce qui 
«c appartient au temps, il n'y a rien qui vaille la 
« peine d'être pleuré ». Hors de la révélation , il 
n'y a point d'argument plus puissant en faveur 
de l'immortalité. 



Opsba , a Mie. Le Quien, gr. et lat. Parisiis, 1 7 1 2 , 2 in-foL 

Bonne ^(éUtîoQ : 36 à 4^ fr., at plus en grand papier. 
De fide oethodçxa , etc. gr. Veronasy fratres de Sabib^ i53i, 

LiBEE Barlaam et Josaphat, sine ulla nota, in-foL 77 f. 

D*«près les caractères , oa juge qne cette édition a dû être imprimée à 
Spire, Ters Tan 147a' Vend. 61 fr. La Vallière. 

I 

— Argentlnœ» 1 485 , in^foL 

De IMAGINIBUS ORATIONES TEES , ET ALII AUGTORES , edentC 

Nie. Majorano , gr. Romœ , Nicolinus, i553 , /«-8**. 



3o4 BIBLIOTHÈQUE SACRÉE. 



VIII« SIECLE. APEis N. S. J. C. 



PAUL DIACRE. 

VIII" siècle Appelé aussi XTarnefrid, du nom de son père; 

N. s! j. c. né vers 740, à Qvidale, capitale du Frioul, mort 
dans les solitudes du mont Cassin, le 1 3 avril 790. 
Lé surnom, qui le distingue lui fut donné parce 
qu'il avoit été diacre de l'église d*Aquilée, avant 
d'embrasser la vie monastique. 

Les ouvrages de Paul Diacre sont très-impor- 
tants pour l'histoire, mais son style grossier porte 
en tout point le sceau d'un âge barb^ùrc;^ ce qui 
n'empêche pas que cet écrivain n'ait été placé de 
son temps à côté d'Homère et de Virgile. Nous 
avons fait le même honneur depuis à Jodelle et 
à Ronsard. Aucun siècle ne peut se juger saine- 
ment lui-même. 



Pauli Diagoni Vita S. Grrgorii summi Pontificis, cog- 

NOMENTO MAGNI. 

Édition imprimée à Paris, avec les œuvres de saint Grégoire-le-Grand. 

La Vie de saint Grégoire-Ie-Grand a été publiée aussi par Mabillon , dans 
le tome premier des Acta Sanctorum ord. S. BenecUcti , et à la tête de Fédi- 
tion des OEuvres de ce père, donnée par les Bénédictins. 

HOMILIARUM ECCLESIASTICUM CIJM PR.EVIA CaROLI MaGXI 

Epistola. Coloniœ^Conr. de Hombarch, circn i475, a in-fol 



PAUL DIACRE. 3<)5 

— Spirccy Petrus Drach Junior^ i4Ba, in-foL viir»ircu 

— Basileœ , 1 49^ , in-foL K. ». j. c. 

Ce recueil contient on choix d'homélies des SS. Pères latins , remes et 
rëanies par Paul Diacre , d'après l'ordre de Charienugne ; il a été réÀmprimé 
plusieurs fois dans le i6* siècle. 

De ËPISCOPIS MELlTEirSIBUS, ET DEGESTIsLOHGOBARDOIlUSi. 

Dans le tome YIII de la BiSliotkéque des Pères. Colonide » Jgrippinae , 
1618, in-foi. 

Le tome sapi^émen taire de cette édition, publiée à Cologne ea i6m» con- 
tient de Paul-Diacre : BomiUa super parahola régis voUntis rationem p^seerû 
de servis suis. 

La chronique des évéques de Metz , de Paul Diacre » a été pabliée par F^her» 
dans le Corpus Historiœ Francicœ, et par D. Calmet , d'après un manoacrit 
de l'abbaye de Saint- Amoul de Metz, dans les Preuves du tome premier dt 
son Bisiove de Lorraine, On la troore aussi dana le tome XUI de la BêUiêik, 
Patrum , édition de Lyon. 

De gestis RoMAiroAUM liber uudegimus ad Eutbopii histo- 

AIAH ADDITUS. 

Cette continuation d'Eutrope fut écrite par Paul Diacre, à la demande et 
pour l'instruction d'Adelbei|[e , duchesse de Bénéyent. On la trouve dans plu- 
sieurs éditions d'Eutrope, et avec les ouvrages de <{nelque8 autres historiens. 

On en a toute/bis donné séparément l'édition suivante , qui e&t rare. 

HiSTORIA MiSCELLA , A PaULO AqUILEIEN SI COLLECTA , POST A 

Landulpho saoaci aucta ad an. 806. Basileœ , Petrus 
Pema, iSôg, z/2-8^. 

Eutrope , Paul Diacre et Landulphe Sagax sont les trois écrivains qui ont 
donné le corps d'histoire romaine le plus complet depuis la fondation de 
Home jusqu'à l'an 806 de J. C. 

De GESTIS Longobardobum libri VI ^ a Friderico Linden- 
brogio. Lugcluni-Batavorum y iSgSji/i-S®. 

Cette histoire des Lombards commence à leur sortie de la Scandinavie t 
et finit à la mort de Luitprand, en 744* Erempert Fa continuée jusqu'à 
l'an 888; et deux anonymes, l'mi de Bénévent, Favtre de Saleme, en ont 
donné aussi la continuation , le premier jusqu'en 980, et le second jusqu'en 
996 , époque de l'extinction des petites principautés que les Lombards s'ctoient 
faites à l'extrémité de l'Italie. 



I. ^O 



3o6 bibliothiJque sacrée. 



IX' siicLE APRÈS N. s. J. C. 

SAINT PAULIN D'AQUILÉE. 

ix" «i\Ae Né dans le Frioul , vers l'an 730 ; mort en 8o4 , 
N.S.J c. patriarche d'Aquilée. 



Opéra y a Jo. Francisco Madrisio. Venetus, 1737, în-foL 

Exoclleiite éditioiiy accompagnée de nombreuses annotations et disser- 
tations. 

L'abbé J. P. delta Siua a donné en 178a nne édition des œuvres de Panlin, 
suivie de l*bistoire du culte de ce saint patriarche. Dans la noovelle collec- 
tion des conciles, publiée par Mansi» pag. gai dn tome XIII » se trouve on 
traité inédit de saint Paulin , sur le baptême. 



IX SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



THEODOLFE. 

Élu évêque d'Orléans en 798 , mort en 8x1. 

11 étoit théologien et poète. On lui attribue 
l'hymne Gloria^ laus et honor ^ dont on chante 
une partie au dimanche des Rameaux. 



Opéra, a Jacobo Sirmondo. Parisiis, i6/|6, z>?-8*'. 



ALCCITT. 3o' 



IX* SliCLE APRÈS N. S. J. C. 



ALCUIN. 

[FLACCUS ALBINUS.^) 

Né dans le Yorskhire, ou, selon d'autres , plus nc-siède 
près de Londres; successivement abbé de Cantor- n.Tj'c 
béry, de Ferrières en Gâtinois , de Saint-Loup à 
Troyes, et de Saint-Martin à Tours, où il mourut 
le 19 mai 8o4, âgé de près de 70 ans; l'un des 
hommes éminents du huitième siècle qui ont in- 
flué de loin sur la renaissance des lettres. Il fut 
élève du vénérable Bède. 

Estimé de Charlemagne dont il étoit Faïunô- 
nier, et qui le reconnoissoit pour son maître 
dans les études variées dont ce grand monarque 
aimoit à occuper ses loisirs , Âlcuin se servit de 
cet ascendant pour rouvrir les sources de l'ins- 
truction depuis si long-temps épuisées, et pour 
établir les institutions sur lesquelles s'est fondée 
depuis notre gloire littéraire. C'est à l'école pala- 
tine d' Alcuin que nous devons l'université de 

• 

Paris, qui s'y rattache par une succession de 

< Flaccus Aîbinus ctoit le nom académique d' Alcuin , suivant un usage 
auquel Charlemagne Ini-même daigna se conformer, et qui s'est prolongé 
jusqu'à nous dans certaines sociétés littéraires d'Allemagne et d'Italie. 



3o8 BIBLIOTHÈQUE SACRÉE. 

IX» MAcie maîtres non interrompue , la création des biblio- 
N. s. j. c. théques publiques, et celle des académies. Peu 
d'hommes ont donné une impulsion plus puis- 
sante à la civilisation. ' 



Opéra, exedit. Andreae Quercetani. Parisiis, Nivellius, 1617, 

in-foL 
— cura et stud. Frobenii. Ratisbonce, 1777, 2 in-foL 

Édition bien préférable à la précédente : 3o fr. 

Le P. Cbifflet a aussi publié la C-onfession, d*Alcuia , x656 , ta-4*' , qae 
D. Mabillon proure être Touvrage de ce savant théologien. Fr. Pitfaoua 
placé» dans son Recueil de Rhéteurs , son dialogue sur la rhétorûpie, dont 
les interlocuteurs sont Alcuin lui-même et Cbarlemagne. 



IX* SIÈCLE APRÈS N. s. J. c. 



CHARLEMAGNE. 

Roi de France, empereur d'Occident, né en 
74^, au château de Saltzbourg en Bavière, mort 
le 9.8 janvier 81 4, dans la quarante -septième 
année de son règne. 

Il est absurde de dire, comme on l'a répété 
tant de fois , que ce monarque législateur , qui 
connoissoit la plupart des langues parlées de son 
temps, qui s'entoura de tous les hommes lettrés 
pour présider du milieu d'eux à la restauration 
des bonnes études , et qui a laissé des ouvrages 



CHAALEMAGlSrE. SoQ 

très-remarquables pour l'époque où ils ont été ix« siècle 

après 

composés; il est, dis-je, contraire à toute cri-w. s. j. c. 
tique et à toute vraisemblance, de supposer que 
Charlemagne ne sût pas écrire. Cette opinion ridi- 
cule est fondée sur ce passage d'Eginhard, si fa- 
cile à expliquer : Tentabat et scribere^ tabulasque 
et codicillos adhoc in lectulo , sub cerncaUbuSy cir- 
cwnferresolebaty ut^cum tempusvacuum essetyina- 
num effîngendis litteris assuefaceret. Quiconque 
sait que l'occupation favorite des hommes lettrés 
de cette époque étoit de copier des manuscrits 
dont les initiales étoient ordinairement très-élé- 
gantes et magnifiquement décorées, ne s'étonnera 
pas que Charlemagne ait consacré à cet exercice 
quelques-uns de ses loisirs , tempus vacuum , et 
il ne seroit pas même étonnant qu'il n'y eût pas 
réussi. Ce genre de talent , qu'on ne trouveroit 
peut-être pas aujourd'hui chez nos plus habiles 
calligraphes , n'est certainement pas indispensable 
à un homme de lettres. 



De IMPIO IMAGINUM GULTU. l5/|9, //Z-l6. 

Édition très-rare, sans nom de lieu ni d'imprimeur, mais attribuée à 
Bernard Turrisan de Paris. Elle contient encore : Paulini aqmleiensis episc. 
LWeUus, 

— a Matthia Flaccio. Argentoratij i562, in-fol. 

— sine nota, 1/2-8°. 

Edition sans nom de lieu et d'imprimeur , et sans date , mais cependant 
jugée postérieure à la précédente. 



3lO BIBLIOTHEQUE SACRÉE. 

Il* siècle — a Melchiore HaimÎDsfeldio G<ddasto. Franœfiarti, 1608, 

K. S. J. C ^-^ • 

— a Christoph. Aug. Hemnaimo. Hanov, 1781 ^ i>t-8®^ 

Excellaite éditioB. 

Epistola. Spirce, 1482, w-^^/L 
Arec le recaeil des homélies de Paud Diacre. 

Capitula&ia, sive edicta Caroli Magiti et Ludoyici pu, 
cum notîs Jo. Amerbach. Ingolstad^ i54^ » inS^. 

— a Petro Pithou. Parisiis, 1 588 , w-S®. 

n en parot en i6o3 et 1630 deox antres éditions, également hb-S**. 

— - a Jac. Sirmondo. Parisiis , 1623 et 1640 , i>z-8^ 

Éditions pins estimées que les précédentes. 

— a Steph. Baliizio. Parisiis^ '^^11 9 ^ in-fol. 

Édition peu considérée anjonrd'hai , quoique fort estimable. 

— abeodem, rursus édita a P. deChiniac. Parisiis^ 1780, 
a in-foU 

La meilleure des éditions des Capitulaires. 3o fr. et pins en gr. papier* 



IX* SIÈCLE APEÈS N. S. J. C. 



EGINHARD. 

Né dans la France orientale ; secrétaire et , dit-on, 
gendre de Charlemagne ; mort vers l'an 839. Il 
étoit élève d'Alcuin. 



ViTA ET GESTA Caroli magni , cuiïi commcnt. Frid. Bisselii 
et notis Bollandi, etc. Trajecd ad Rhen., 171 1 , in~l^^. 

Bonne édition. Celle qui fut publiée en xSai, m-A", est plus rare que 
reclicroliée. 



KGINARD. 3fl 

— Heimsead., 1806, im- 8°. iv Mi^ir 

• aprr« 

Edidon accompagnée de conrtes notes par Bredow : 6 fr. N. S. J. ci 

Cet onvrage , et les Annales de France depuis l'an 741 jasqu'à Tan 899, par 

le même anteor , ont été insérées dans la grande collection des historiens de 

France. 

Epistola. Francofurti^ 1714 > in-fol. 

On trouTe aussi ees lettres dans la eollection des bistoriau de Fkvnce » de 
Dncliesne. 

IX* SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



SAINT BENOIT D'ANIANK 

Né vers Tan ySo; mort dans le monastère d'Inde, 
près d'Aix-la-Chapelle, le 11 février 821; restau- 
rateur de la discipline monastique en France. 



CoNGORDiA REGULARUM, ab Hugone Monardy mon. S. Mauri. 

ParisiiSf i638, î>^-4^ 
Hegui^ ccBiroBiTicf , a Luca Holstenio. Parisiis , 166*), 

i>i-4*- 



3 I a BIBLIOTHÈQUE SACKEE. 



IX* SIÈCLE APRÈS N. s. J. C. 



SAINT CANDIDE. 

ix'iiècu Bénédictin de Fulde, vers l'an 826; biographe 

N.ï*j*c. de saint Égile et de saint Bangolfe. 

On ne sait pas positivement s'il est le même 
que Candidus Bruun, moine de la même abbaye, 
qui florissoit à la même époque, et qui se dis- 
tingua sous saint Egile , comme peintre et comme 
poète, mais cette conjecture est au moins très- 
vraisemblable. 

VlTA SANGTI ElGILIS QUARTI ABBATIS FïJLDENSIS , a ChlistO- 

phoro Browero. Moguntiœ , 1616, ^>^-4**. 



IX® SIÈCLE APRÈS N. s. J. c. 



THEODORE STUDITE. 

Ainsi nommé parce qu'il fut abbé du monas- 
tère de Stude, fondé par Studius, consul romain, 
dans un faubourg de Constantinople ; né en ySg; 
mort le 1 1 novembre 826, dans l'île de Chalcide. 



Epistol^ et alia , a Jac. Sirmondo, gr. et lat. F'c/ietus, 
T. Savarina, 1728, in-foL 
Kxoellente édition. 



AMALAIRE. 3l3 



IX* SlàCLE APBÀS N. S. J. C. 



AMALAIRE. 

{SYMPHOSIUS AMALJRIUS.) 

Prêtre de l'église de Metz, qui vivoit encore ix««ècie 

après 

en 840 , mais à la mort duquel on ne peut fixer ns.j.c. 
aucune date certaine ; le plus savant liturgiste de 
son siècle. Nous ne connoissons pas d'édition 
complète de ses ouvrages, mais ils se trouvent 
tous dans la Bibliothèque des Pères y dans l'appen- 
dice des Capitulaires de Baluze , dans le Spicilége 
de d'Achery, et dans les Anecdotes de D. Mar- 
tenne. 

On a souvent confondu Syinphosius Amahi' 
rius avec Amalarius Fortunatus^ qui étoit évêque 
de Trêves au commencement du même siècle, et 
mourut en 814. Ce dernier passe pour auteur 
d'un traité du sacrement de Baptême , dédié à 
Charlemagne, et qui nous est parvenu sous le 
nom d'Alcuin. . 



Forma institutionis canonicorum et sanctimonialium cano- 
nice \iventiuin; ciim notis Alberti Miraei. Antuerpiœ , 
i638, iri'-foL 

Dans le Codex Regularum d'Aubcrt Le Mire. 



3l4 BIBLIOTHEQUE SA.CRÉE. 



%<^^%/^»»%< %%^t%/^</%^^%/m%/>^>/^%»i^ ^%ii%/%^^ %'%rim<%»»%<m»^i<^%/%%'^a>»%^^i%'^%^%,'»%/^^</%v%/%»fc% 



IX* SIÈCLE APEÈ8 N. S. J. C 



AGOBARD. 

rv «îècw Archevêque de Lyon , né vers la fin du 8® siècle , 

•près , 

N. 8. J. C. mort le 6 juin 84o, en Saintonge ; un des hommes 
les plus savants de son temps. 

Ses ouvrages furent retrouvés par Pàpyre 
Masson , chez un relieur qui alloit mettre le ma- 
nuscrit en pièces pour couvrir d'autres livres. 

Opéra, a Papyrio Massonio. Parisiis, i6o6, m-S^, 

— a Stephano Baluzio. Parisiis, Muguet y i666, 2 //z-S^ 

Bonne édition, augmentée des ^Mvre^ ^K^ohzrà contre Ama]ariiis,et 
qui comprend aussi les œuvres de Leydrade et d* Amulon , tous deux. éTèqaes 
de Lyon. 

IX' SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



JONAS D'ORLEANS. 

Ainsi nommé , parce qu'il est mort évéque d'Or- 
léans, en 84 ï; l'un des plus illustres ornements 
de l'église gallicane dans le neuvième siècle, à 
l'époque où florissoient sur le trône pontifical 



JONAS d'orl£a.ns. 3i5 

Eugène II et Grégoire IV ; et sur le trône impé- »^' •*«'" 
rial , Louis-le-Débonnaire et Charles-Ie-Cliauve. ^ ^ ' ^■ 



Via recta et antiqua,... ex manuscripto Bibliothccae mo- 
nasterii£lonensis,Yulgosancti Amandi, etc. Duaciy 164 5, 

Voyez aux Poêles chrétiens. 



IX^ SIÈCLE APEis N. S. J. C. 



ANGE DE RAVENNE. 

Écrivain qui florissoit certainement vers l époque 
où nous le plaçons, mais qui n'est guère connu 
aujourd'hui que par ses ouvrages. 



Liber Pontificalis , seu vita Pontificum Ravennatum, 
ab Ab. Bacchinio. Mutinœ , 1708, «1-8°. 

Cet onvrage a été inséré par Mnratori dans le toI. II, p. i. des Rerum 
italicarum Seriptores, 



3l6 BIBLIOTHIÎQUE SACRÉi:. 



IX* SIÈCLE APais N. S. J. C. 



WALAFRID STRABON. 

^Kf^^ Bénédictin de Fulde, mort vers l'an 849, abbé 
N. S. J. C. jg Reichnaw, dans le diocèse de Mayence. 

Ses ouvrages sont fort utiles pour l'étude de 
l'ancienne discipline ecclésiastique. 

Le surnom de Straboriy joint d'une manière 
hibride à son nom franc ou saxon , fait probable- 
ment allusion à l'infirmité naturelle qu'il désigne 
en latin et en grec. 

Opéra. Parisiis, 162,1^ y in-foL 



IX® SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



CHRISTIAN DRUTHMAR. 

Né dans l'Aquitaine; moine de l'abbaye de 
Corvey, vers 85o ; grammairien célèbre. 

CoMMENTARii IN EvANGELiuM S. Matth>ei. Argentinœ, l5l4r 
in-foL 

Edition très-rare. 

— Hagenoœ , i^3o , in-fo/. 
Éditiou qui n'est pas moins rare que la précédente. 



DREPAWIUS FLORUS. 3l7 



IX* SIECLE APRÈS N. S. J. C. 



DREPANIUS FLORUS. 

Surnommé Magister on le Diacre; écrivain ix*»iècie 
iont la vie et les ouvrages sont également obs- ^' ^ ^- ^" 
3urs. Les biographes , incertains sur le temps 
de sa naissance, lui assignent une époque in- 
déterminée entre le 6® et le 9® siècle; nous sui- 
vrons lopiniou la plus accréditée , qui met sa 
mort en 860. On a dit de lui qu'il avoit joui d'im 
bonheur rare pour les hommes de talent, celui 
ie posséder toute sa renommée de son vivant. 
Malheureusement elle ne lui sl pas survécu. 

Il ne faut pas confondre Drepanius Florus 
avec Drepanius Pacatus, dont la place est parmi 
[es classiques latins. 



Drepanii FLORi Poemâta. ParisOsy i56o, w-8°. 

Cet ouvrage a paru aussi dans la collection des Poètes chrétiens , de George 
^abricius, Basileœ , i56a ; et avec Modoin et Jonas d'Orléans , dans celle de 
livinns, Lipsiae , i653, i/i-S". (Voyez anx Poètes chrétiens.) Drepanius est 
tuteur d'un Liber de Prœdestinatione contra Johannis Scoti erroneas défini' 
iones, qui se trouve sous le nom de Florus dans toutes les collections des 
*ères ; et d'un CommerUarius in omnes saneti Pauli Epistolas, qui a été at- 
rihué à Bède et qui est imprimé dans ses Œuvres. Martial Masure publia à 
'aris, en i548, sans nom d'auteur, une Expositio in canonem Missœ , qui 
st également de Drepanius , et qui a été reproduite dans la Sihliotheca Pa- 
'um , avec des annotations du P. Despont. 



3l8 BIBLIOTHÈQUE SAGRIÉE. 



IX* siicLE APRis N. s. J. C. 



SERVATIUS LUPUS. 

IX' riècie Né vers l'an 8o5 , au diocèse de Sens , d'une 
N.s. j. a famille noble; mort abbé de Ferrières, vers 862; 
élève de Rabanus Maurus et ami d'Eginhaid. 

Servatus Lupus est regardé , dit M. Weiss, 
comme l'écrivain le plus^ poli qu'ait produit la 
France au neuvième siècle. Ses lettres , d'un style 
clair, élégant et nerveux, sont très -précieuses 
pour les éclaircissements qu'elles renferment sur 
les personnages les plus distingués de ce temps-là, 
et sur les événements auxquels ils ont pris part. 



Opéra, a Stcphano Baluzio. Parisiisy 1664, w-8**. 

Excelleute édition. 

— ab eodem. Lipsiœ , 1710, ùi-S^\ 
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PASCHASE RADBERT. 

Né à Soissons de parents obscurs qui, n'ayant otum» 

spïes 

las le moyen de le nourrir^ l'exposèrent à la porte ^' ^ ''• ^* 
ie l'église du monastère de Notre-Dame de cette 
trille; mort dans l'abbaye de Saînt-Riquier , le 
26 avril 865 , dans un âge extrêmement avancé , 
après avoir gouverné sept ans l'abbaye de Corbie. 
Paschase Radbert , grand théologien et savant 
du premier ordre , est d'ailleurs , après Servatius 
Lupus , un des meilleurs écrivains de cette époque 
où les lettres protégées par les institutions de Char- 
lemagne commençoient à refleurir en France. 



Opeha, a Jacobo Sirmondo. Parisii^, Sonnius, i6iSyin-fol, 

On trouve beaucoup d'opuscnles sépai%s de cet auteur dans 'diverses col- 
ections des F^res, dans le Spieilagium du P. d'Achery, et dans la collection 
len PP- Martin et Durand. 
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IX* SIÈCLE APRES N. S. J. C. 



HINCMAR. 



«••i*ci6 Né au commencement du neuvième siècle, 
N.sf j. c. d'une famille illustre; mort archevêque de Reims, 
à Épemay, où il s'étoit dérobé avec les précieuses 
reliques de son église , lors de l'invasion des Nor- 
mands, en 882; l'un des grands prélats et des 
savants écrivains de l'église de France. 



Opéra, a Jacobo Sirmondo. Parisus, Cramoisy, 2645, s in-foL 

Édition à laquelle le P. Ccllot ^'outa, en z688, le voliune snirant, qui est 
indiqué par quelques bibliographes, sous la date de i658» et par d'tatres 
sous celle de 1C4B : 

CoNciLiuM DuziACENSE, anno 871, cum aliis Hincmari utrias- 
que opusculis , ex editioDe Lud. Cellotii. Parisiis , Ctût 

Cette édition contient les opuscules d*an autre Hinemar , neveu de ednHÎ 
par sa mère , et 22* évéqne de Laon. 
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^ 



MAGNENCE RABAN-MAUR. 

it 

{MAGNENTIUS RABANUS-MAURVS.) 

Né vers 776, à Mayence, de parens nobles; %*J^^'* 
mort évéquç de Mayence, àWinfeld, le 4 fé.^-*"' ^• 
vrier 856; Fécrivàin le plus laborieux et le plus ^:*- 
fécond de son siècle. 

Raban-Maur a renouvelé dans un poème que 
nous indiquons parmi ses ouvrages, les tours de 
force puérils d'Optatien, en enchérissant sur ce 
ridicule modèle. Ses Hymnes prouvent quelque- 
fois qu'il étoit capable d'écrire en vers avec quel- 
que naturel, et on regrette qu'il ait exercé sur 
d'absurdes combinaisons de lettres, un talent qui 
n'avoit sans doute ni beaucoup de charme ni beau- 
coup d'élévation, mais qui étoit du moins naïf et 
raisonnable, tant qu'il ne s'efforçoit pas d'être 
extraordinaire. L'affectation n'est toutefois qu'un 
vice de peu d'importance dans la médiocrité; elle 
ne devient un malheur irréparable que lorsqu'elle 
s'attache au génie. 

OpERA,aGeorgioCalvenerio. C'o/r;/2MP, -HierarwA*, 1627, 6 tom. 
en 3 in-foL 

Édition renfermant 44 ouvrages pins ou moins étendus. • 

I. 21 
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ix'iw-cie De i^uDiBUS sahctjb Crucis. Pforzemii, Th. Anskebn^ihoi^ 

K. 'îT'jL c. in-foL 

— Ibid.^ i5o3 , in-fol 

— a Marco Velser. Jugustœ-Findelicorum ^ i6o5, in-foL 
ËpiSTOLiE TRES , a Jacobo Sirmondo. Parisiù, Cramoisy, 1647, 

De uNiVEESOy siVE ETTMOLOGiAEUM LiBRi zx, absque ulla 
nota, in-fol. 

Première édition , fort rare, qae Ton présume avoir été publiée à Yoiise, 
par Tindelin de Spire , vers Tan i47^< 

De institutione cleeigorum , ad Haistulphum archiepisco- 
^ pam,libriiii, étal, opuscal. Thorcœ^ x5o5, in-^^. 

Le pins rare des rares ouvrages de Raban-Manr. Noos en négligeons qoélqws 
autres qui se trourent an reste dans l'édition conq^lète de 
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THEODORE ABUCARA. 

Evêque de Carie, dans le courant du neuvième 
et non pas du huitième siècle, comme on l'a im- 
primé par erreur dans la Biographie uniuerseUe^ 
puisqu'il prit part aux querelles de Photius, qui 
troublèrent , vers 860 , l'église de Cônstantinople. 



Opéra varia, a Jacobo Gretzero, gr. et lat. Ingolstadii, 1606, 
i/ï-4^ 

Avec l'ouvrage d'Anastase le Siuaïte, intitulé : Dux nfiœ. 
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t.^>^%/%/%,%»%/ii^%»^^%/^/^^»^^^<^>»^»^^^<^>»%^»^^^«^ %^^»%^^*«^^%^^%»*^ %^ ^ %^^^^t^t 
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SAINT ADON. 

Né dans le Gâtinois , vers Tan 800 ; mort arche- nt« «i^i» 

après 

vêque de Vienne en Dauphiné, le 16 décembre ^-^^-^ 
875 ; chronologiste san'îs critique, à une époque 
où Fhistoire , privée des ressources de Timpri- ■* ^ 
merie , manquait d'ailleurs de ses plus précieux 
documents. Son ouvrage fait encore autorité ce- 
pendant, pour les premiers temps de l'histoire de 
France. 

Il avoit écrit, contre le schisme des Grecs, un 
traité qui n'est pas parvenu jusqu'à nous. 



Maktyrologium , ab Eriberto Rosweide. Antuerpùe, i5i3, 

inrfoL 

Edition qui fut publiée d*après un ancien manuscrit de la cathédrale de 
Rarenne. 

^-^ ParisiiSy i645, in-fol. 

Dans la Bibliothèque des Pères, 

— ex recensione Rosweidi, a Dominîco Georgio. Romœy 
1745, in-fol, 

Chroiticon uNivERSALE. ParisuSy i5i2et i522, in-foL 

Éditions en caractères gothiques. 

— ParisiiSy i56i , 1/2-8°. 



►. 
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IX* &11CLX AniAS X. S. J. C 



SAINT REML 

n«M«ie Archeréqae de Ljoo, éia en SSa, mort le 
%.^s.c 38 octobre 873. 

On lui a attribué les Explanationes Episiola' 

' ^ non B. Pauiij que nous avons indiquées à Far- 

ticle de saint Rémi, archevêque de Reims, et 

que notre savant bibliographe M. Weiss ne cnât 

ni de l'un ni de Tautre. 



S. ReJIICII LcCDOTESrSlS DE CmATIA ET PE^DESTIHATIOn 

LiBEi IV y ET AI.IA Opuscui^ , a ^ctTO Fraocisco Fc^^o. 
Romœ y 1771, a *ri-ia. 



IX SIÈCLE jkPKis ^. s. J. C. 



REMI D'AUXERRE. 

{REMIGIUS ALTISSODORIENSIS,) 

Né à Auxerre, mort au commencement du 
dixième siècle ; il professoit les lettres et la théo- 
logie à Reims en 890 , et vint exercer les mêmes 
fonctions à Paris. On a souvent attribué ses ou- 
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vrages à ses illustres homonymes, et à d'autres ix«»iècie 
écrivains avec lesquels il étoit moins excusable ^' ^ ^* ^ 
de le confondre , comme Haymon d'Alberstadt et 
Alcuin. Il faut probablement lui restituer les 
Explanationes Epistolaruin B.PauU^ que Villal- 
pand s'est cru en droit d'attribuer à saint Rémi 
de Reims. La plupart de ses autres ouvrages 
sont dans la Bibliothèque des Pères. 



COMMEHTABIA IN XI MIHO&ES P&QPBET^S POSTERIOBES, eXCeptO 

Osea, abHentenio. Antuerpiœ , i^t\^,,. 
Avec OEcumenius. 

COMXEHTAaiA IN OSEiÊ QUIKQUE PRIORA CAdPITA, ET IN OMHES 

psAjuiios. Cohniœ, i536 et i538, in-foL 

CûXMEifTARiA IN CantigÂ Cantigoruu. . . l533. 

Sons le nom d'Aymon d*Halber8tadt, ainsi qae ses Commentaires sur VApo' 
caljrpse^ imprimés à Paris en i6ai et 1640, et à Cologne en 1624* 



IX* SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



EREMPERT. 

Moine du mont Cassin, quiparoît avoir vécu 
vers l'an 890. 

Çhronicon , ab Antonio CaraccioU. Neapoli, i6a6, i>ï-4**. 

. A cette clirooiqiie sont uni^ d'autres mémoires sur l'histoire de Tfaplcs, par 
Lupus Protospata , Falqon de Bénévent et rauouymc du Moût Cassiu. 



a' 
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IX* SIECLE APEis N. S. J. C. 



JEAN SCOT ÉRIGÈNE, 

OU 

L'IRLANDOIS. 

ix«>iècfe Surnommé Érigène du nom d'Érin que portoit 
H. s i. c anciennement llrlande. La dkte de sa naissance 
et celle de sa mort -nous sont inconnues; mais 
on sait positivement qu'il vivoit sous Charles-le- 
Chauve dont il étoit le protégé, et qu'il n'esistoit 
plus à lepoque de la mort de ce prince arrivée 
en 887. 

On ne peut pas confondre Jean Scot Erigène 
avec le fameux Jean Duns, surnommé Scot ou 
l'Écossois , qui vivoit encore au commencement 
du quatorzième siècle. Celui-ci , le plus subtil et 
le plus orthodoxe des scholastiques , différoit en 
tout point du premitïr, dont les. opinions hardies 
provoquèrent plus d'une fois les censures de 
l'Église. 

Les biographes rapportent que Jean Scot Éri- 
gène dut à son esprit aimable et à son piquant 
enjouement la faveur de Charles-le-Chauve. Cette 
circonstance n'est pas indigne d'intérêt , parce 



JEAN SCOT iRIGÈNE. 3l'] 

qu'elle prouve que le caractère typique des Irlan- ix'siècie 
dois, toujours célèbres par la gaîté de leur ima- n. s.j. c. 
gination et la finesse de leurs railleries, ^toit déjà 
représenté , si l'on peut s'exprimer ainsi , dans la 
première cour de l'Europe, il y a près de mille ans. 



LiBRi QTJiNQUE DE Naturis. Oxonu , Th, Sheldon.\ 1681, 
in-fol. • 



^i^/^^^m/^%f%^m%/^'%\ 
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REGINON. 

Abbé de Prum, dans le diocèse de Trêves; x-.uh:Ic 

après 

mort en 91 5 , à Trêves, abbé de Saint-Martin de ^- ^- •'• ^• 
cette ville. 

On ignore l'année de sa naissauce; mais il étoit 
déjà revêtu de la première charge de l'abbaye de 
Prum, en 885, quand il coupa les cheveux au 
prince Hugues , fils du roi Lothaire , qu'on y re- 
légua comme moine, ou plutôt comme prison- 
nier, après lui avoir crevé les yeux. 

La Chronique de Reginon est de la plus grande ♦ 
importance pour l'histoire d'Allemagne. ■ ' 

De disciplina ecglesiastica veterum, prasertim Germa- 
NORUM, LIBRI DUO, a Joach. Hildebrand. HelmstacL lÔSg, 



3a8 BIBLIOTHEQUE SACREE. 

X* êIM9 Bahoe en a mis an jour une seconde édition sons le titre saiTant : 

aprè» 
N 8. i.C. De DISCIPLINIS ECGLESIASTIGIS, et de ReLIGIQKE GHRISTTA5À, 

a Stephano Baluzio. ParisiiSj 1677^ in-%^, 

CHROiTicoir. Argentorati, i5i8, in-foL 
— Moguntùe, 1S11 ^ in^foL 

■ 

Simon Schar«l publia de nouveau eette Chronique dans un recueil de pièces, 
Francfort^ z566; et Pistorius Ta insérée dans le tome I*' des Rerum germa' 
nicar, Scriftor. » Md, 
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RATHERE ou RATIER. 

Moine de Tabbaye de Lobbes; évêque de Vé- 
rone, puis de Liège, puis encore de Vérone; mort 
abbé de Saint- Amand , d'Aumont et d*Aunay, à 
Namur, en Fan 974* 



Opéra, a fratribus Ballerinis. Veronœ^ i?^^» "^ in-foL 

Ce recueil est mêlé de littérature sacrée et de littérature profane. Il mérite 
encore d'être lu. 
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ACTON. 

{ATTONE.) 

Né en Kémont , au commencement du dixième ^. ^j^,^ 
siècle , d'une famille noble ; mort éyêque de Ver- n. ^ a 
oeil, vers l'an 960; canoniste estimé. 



Opk&a, aP. Achery. Parisiis, I7a4> in-foL 

— a Carolo del Signore. Vercellisy 1768, a inrfoL 

Bonne édition. 



X* SliCLE APRis N. S. J. C. 



EUTYCHIUS. 

Nommé par les Arabes Said ben Batric; né à 
Fostat en Egypte, vers Tan 876 (^63 de l'hégyre), 
mort patriarche *d' Alexandrie en 973 , selon quel- 
ques biographes , et selon d'autres en 940 ; écrivain 
très-recommandable parmi les Oilentaux , qui ne -^ !"' * 
possèdent, selon Renaudot, aucune Histoire un» ^ 
verselle qu'on pqisse comparer à la sienne. ^ 

CoNTEXTio GEMMARfiM, ctc. , ab Ëduardo Pocokio, arab. et lat. 
Londihiy 164^9 ^^ Oxoniœ y i658, a in-l^, 
La bizarrerie de ce titre adapté à une ||istoire universelle n'aura rien de 
nouveau pour les lecteurs qui connobsent l'esprit les écrivains orientaux. 



1 r 
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X* SIÈCLE APaÀs N. s. J. C. 



X*st^le 



THÉODULE. 

Evéqiie grec qui a pris quelque rapg parmi les 



4rè.* poètes. Il vivoit au milieu du dixième siècle. 

Il* À J. Ci 



ËGLOGA DE MIRACULIS VETEKIS TESTMKElfTI. LipSÙS , CoitT, 

Kacheloveriy. 1489, in-l^^. 

— cum commento* Ihid. 14999 in^k^- 

— a J. 6. S. Schwabe. Altenburgii, ^ll'^y wi-8**. 

DiALOGUS PaSTOEUM.DE T^ITATE EELIGIONIS GHRISTIANJfc ad- 

VERSUS OBJEGTIOKES iNFiDELiuM. Colonùff, Henr» Quentelf 

149a, Ùl"^^. 



X® SIÈCLE après N. s. j. C. 



LUITPRAND. 

Né au commencement du dixième siècle ; mort 
^vêque de Crémone, âgé d'environ 60 ans; un 
des hommes les plus érudits, maigun des écrivains 
les plus hostiles et les plusmordans de son temps. ' 

Le Chronicon ad Tractemundwn IlUberUor 
nuTYiy etc, Mantuœ Carpetanorum (Madrid), i635, 
//2-4® , est un ouvrage supposé. 



Vf 
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Opéra. AntuerpUe^ 1640 , iurfel, VtMcie 

■près 
Certains des oa▼rages.co^Ipris dans cette édition , comme la Chronique de» M. s. J. C 

Goths, et les Fies des saimts Pèrgi, ne sont pas de fjKtgnOid, mais d*an 

écrivain sans critique et sans goût , qni les a remplis de fables. 



X® SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



SAINT DUNSTAN. 

Né d'une famille illustre , à Glastenbury, ville 
du comté de Sommerset en Angleterre, vers 
Tan 9^4; évêque de Worcester en oSy; arche- 
vêque de Cantorbéiy en 961; mort en 988 dans 
cette dernière ville, après avoir annoncé, dans 
son dernier sermon, qu'il ne tardcroit pas* à être 
séparé de son troupeau; grand prélat et grand 
canoniste. 

Opéra. Duaci, i6%6, m^^. 



X« SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



OETCUMENIUS. 

Théologien grec du dixième, et peut-être du 
onzième siècle ; abréviateur peu considéré de 
saint Jean Chrysostome. ' ^ 
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X* Bièclê ËXPOSITIONES IN QUOSDAM No^Tl TeSTÀMEHTI L1BB.OS ^ a Beni. 

H. îTxIc. ,Donato, ^. Feronœ, de Sahio, i53a, » in-fol. 

— a Frid. Morellio/ gr. et lat Parisiis, i63o-3i , 2 in-foL 

édition qui contient en outre les ourrages d' Aretha , antenr du dixiène 
tiède qui a interprété 1* Apocalypse de saint Jean : i5 à sul^» 



I 
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HELENE ORHOSSOW. 

{HELENJ OREOSrriTjt.) 

m 

Chanoinesse deGaudershehn. Elle florissoit sous 
l'empereur Oâu)D n, surnommé le Sariffùnaire, 
qui succéda à son père Othon I , le 1 3 mai 973. 



HsLENiE ORHOSwiTiE MONiALis PoEMATA. Norùnbergœ y i5oi... 
— a D.Henric. Leonhardo Schurzflei^chio. ff^itebergœ, 1707, 

Hélène Orbossow avoit écrit un poème de Constructione cœnohii Gauien- 
heimensis , qui a été recueilli par le grand Leibnitz dans le tome II des Scrifi. 
Brunswicens. Hanoveras, 1710, in-fol. 
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ERIGER ou ERIGIER. 

Abbé de Labbes, vers Van 990. x» simb 

après 
N. S. J. C. 



HisTORiA DE Episcopis Leodiensibus y a Joan. Chàpeaville. 

Leodiiy i6i3, 2)2-4^. 
Liber de corpo&e et saitguine Domoi. 

A la fin de Vffistoria Gottescalchù Pansus, i655, iu-foL 

XP SliCLE APRÈS N. S. J. C. 



GERBERT. 

■ 

Depuis connu dans le nombre des souverains xi*«iècie 
pontifes, sous le nom de Sylvestre II; né en Au-^k.s.j e. 
vergne, d'une famille obscure; mort en Fan ioo3, 
quatre ans après avoir remplacé Grégoire V sur 
le trône des papes. Il avoit été archevêque de 
Reims et de Ravenne. 

Gerbert est un des plus savants hommes qui , 
^ient illustré son siècle et le pontificat. Sa pro- 
fonde habileté dans les mathématiques et dans 
les sciences abstraites fit supposer au vulgaire 
qu'il avoit employé le sortilège pour parvenir à 



4 
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xiulide la tiare. Triste Êitalité du savoir ! On en fait un 

apn» 

II.8.J.C ^pîjijg jg^ug 1^ sièdes d'ignorance, et on le mé- 
connoît dans les siècles de vanité. 



Epistoljs, a Joanne Massono^ Pansus, 1611 , »i-4°. 
DispuTATio Cheistiavoeum et JuDiBO&iTK. Romœ , i544, 

Rtthmomachia. Lipsiœ, 1616, in-foL 

ÀTec ronrrage deLusuSehaeeomm , publié soi» le nom de GnstaTe Sdaau. 
Édition fort rare. 

XI" SXiCLE AP&KS N. S. J; C 



BURCHARD. 

Jtédansle onzième siècle, àBiberachen Souabe; 
mort en iia6, abbé d'Ursperg, entre Ulm et 
Augsbourg. 

On le croit le véritable auteur de la Chronique 
dUrsperg^ connue sous le nom de Conrad de 
Lichtenau. 



Decretorum libri XX. Coloniœ y iS/^S, in-foL 

Première édition. 

- — Parisiisy Joan, Foucherius ^ 1^49, £«-8®. 
Édition meillenre que la précédente» 

• — a Bartholdo Questenburgh. Coloniœ^ Birckmatin , i560| 
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FULBERT, 

Cinquante-quatrième évêque de Chartres , un xr siècle 
des principaux ornements de l'Église gallicane, ^' s- J- c. . 
au siècle où il vécut. Mabillon le croit Italien, et 
peut-être Romain ; d'autres le font naître à Chartres, 
et d'autres dans l'Aquitaine. Il mourut le 4 des 
ides d'avril, dixième jour de ce mois, l'an 1029, 
après quinze ans , ou , selon une opinion plus vrai- 
semblable, après vingt-un ans et demi d'épiscopat. 
Ses lettres sont d'un grand intérêt pour l'histoire 
des mœurs et des usages de cette époque. 

Opéra varia, a Carolo de Villiers. Parisiis, 1608, z/ï-8**. 

Les onTnge6 de Fulbert se trouyeut aussi dans le recueil intitulé : Feterum 
aUquol Galliœ et Belgii Opuscula , Lugduni'Batavorum , 169a , in-S*^. 



XP SIECLE APRÈS N. S. J. C. 



FULBERT (LE SOPHISTE). 

Archidiacre de Rouen et conseiller de l'arche- 
vêque Maurille; surnommé le Sophiste, parce 
qu'il et oit versé dans les lettres et la dialectique. 
Quoique les rares biographes qui en font men- 
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xrwicie tion le crtient contemporain du précédent, il 
N.S.J.C paroît qu'il ne florit' qu'un peu plus tard; mais 
nous le plaçons ici à la suite de Fulbert l'éyêque, 
pour remédier à une omission des savants au- 
teurs que nous suivons, et préserver nos lec- 
teurs d'une confusion assez naturçUe de noms et 
de personnes. Indépendamment de l'ouvrage ci- 
après indiqué, il avoit écrit une Viedesairà Rend^ 
archevêque de Rouen, mort en 771, qui est in- 
sérée dans le Tliesaurus Anecdotorwn^ tom-III; 
et deux petits traités^ l'un, de V ordre et de la 
manière de célébrer le concile; l'autre, de Vordi- 
nation des évêques , qui ont été recueillis au 
tom. II des Analectes de Mabillon. Il ne faut pas 
confondre ce second Fulbert, ni avec un troisième 
qui a écrit la Vie de saint Acliaidre y abbé de Ju- 
miéges, imprimée dans la collection de Surius, 
ni avec celui dont le nom plus populaire est con- 
sacré par les aventures romanesques d'Abailard, 
et qui étoit chanoine de Paris. 



ViTA Sancti Romani , e veteri martyrologio édita; cura et 
eu m DOtis Nicolai Rigaltii. Accessit ejusdem Rigaltii Dis- 
scrtatio, et ad calcem legitur privilegium Ludovici XII, 
in gratiam feretri seu capsae sancti Romani concessum. 
Rothomagi , 1 609 , 1 652 , i>2-8°. 

C'est Dom Marteune qui a rcudu cet ouvrage à Fulbert : Mabillon l'attri- 
buoit à Gérard , prieur de Saiut-]V(édard de Soissoos. 
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ADELMAN. 



Mort, évêque de Brescia, en lo^n. selon les xi'sîida 

' * après 

uns, et, selon les autres, en 1061. On croit que n.s.j.c 



sa lettre à Bérenger est de 1047. 



Adelmaitni de veritate gorpoeis et sanguinis Domitti ad 
Be&eitgarium Epistola, a Jo. Ulimmerio. Lovanii, i55i, 

Arec d^autres écrits sur la même matière. Première édition» qoi fat repro- 
duite en i56x. 

— a Can. Galeardo. Patavii, Comminus, 1720, in-i^^. 

A la fin des sermons de saint Gaudence. 

— ab eod. Brixiœ, i738 , in-fol. 

Avec saint Gaudence , saint Philastre et le bienheureux Rampcrt. 

— cum epistola Berengarii ad Adelmannum, e codice Guel- 
ferbytano, a Conrado Arnaldo Schmidio. Brunsvici, ^TJOy 

Lies poésies d'Adelman se trouvent dans Tédition de Galeardi ou Gagliardi , 
éX dans les Analectes de Mabillon. 



I. fÀ2. 
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MICHEL PSELLUS. 

XI* «iècie Né à Constantinople, d'une famille patricienne; 

N. f. j. c. mort déchu d'une longue fortxine dans les cours, 
et relégué dans un monastère, vers 1079, à un âge 
très-avancé; le plus célèbre et le plus fécond des 
écrivains grecs du onzième siècle. Ses nombreux 
ouvrages de mathématiques sont trop étrangers 
à la Bibliothèque sacrée pour que nous crojâons 
devoir en faire mention ici. 



Pabaphrasis, seu Commentar. iw Cantica Canticobum^ a 
Joanne Meursio , gr. Lugduni-Batavorum, i6i7> «/z-4®. 

De sanctissima Trinitate , cum Cyrillo contra Nestoria- 
Nos, a Wegelino, gr. et lat. Augiistœ-Findelicorum , 161 1, 

DiALOGUS DE ENERGIA ET OPERATIONE D^MONUM , a PetfO 

Morellio, gr. et lat. Parisiisy 1.577, «/2-B°. 

De OPERATIONE DiEMONUM , cum interpret. latina et nods 
Gilb. Gaulmini. Lutetiœ Parisiorum , 161 5, in-^^, 

Iambi in vitia et virtutes, gr. Basileœ , i544, in-%^, 

ET ISAGOGE IN TaNTALUM et IN ClRCENJ ET ALLEGORlA DR 

Sphingb, gr. Basileœ, Oporinus, inS^. 
Edition sans date. 

SiNOPsis LEGUM vERsiBus lAMBicis ET poLiTicis , a Francisco 
Bosqueto, gr. et lat. Parisiis, i63a, w-8^ 
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— cum selectis observationibus corn. Sibenii, edit. Lud. Herr. xi* «Acte 

après 

Teucherus. Lipsiœ, 1796, 1/2-8**. N.s.j.c 
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SAINT BRUNO DE WURTZBOURG. 

Fils de Conrad , duc de Carînthie , et oncle de 
l'empereur Conrad II ; mort en Hongrie , le 1 7 mai 
1045, sous les ruines d*une salle dans laquelle il 
prenoit son repas. Le surnom de fFurtzbourg ou 
Herbipolensis lui a été donné pour le distinguer 
de ses homonymes , du nom de la ville de fFurtz- 
bourgs dont il occupoit le siège épiscopal. 



ExposiTioiN PsALTERiUM. iVbrww^. AuU Coburger^il^^[^^in-l^^, 
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PIERRE DAMIEN. 

Né à Ravenne, vers l'an 988, d'une famille très- 
pauvre, et rejeté, dit-on, par sa mère, qui ne 
voulut pas ou qui ne put pas le nourrir; mort à 
Faenza, le aa février 1072, âgé d'environ quatre- 
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x^Mècie vingt-trois ans, et parvenu à cette haute vieil- 
N.s. j.c. lesse, malgré l'habitude des plus cruelles austé- 
rités, le poids des chaînes de fer et la rigueur des 
cilices. Il étoit cardinal - évêque d'Ostie , et avoit 
exercé en France les fonctions de légat du Saint- 
Siège. 

Certains critiques reprochent à PierreDamien la 
diffusion et l'embarras du style ; mais ils recom- 
mandent ses ouvrages comme remplis d'instruc- 
tions précieuses pour la connoissance de l'histoire 
ecclésiastique du onzième siècle. 



Ope&a, a Constantino Cajetano. Romœ, 1607, z6o8 et iSiS, 

in-foL 
— Parisiis, 164a, i663, in-/oL 



>'%%<^-^%/m^^%/%/%.%<'%/^%<^-^'%>^'^*''^^'*'^'^*<'*''^*'^'^*''*<^'^''*''^*'^<^»^*''*^'^»^%>^^<'%i^^>i%^>i%<^i^'^'< 
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PAUL DE BENRIEDE. 

Chanoine des Augustins de Benriède , vers 1 080. 



De eebus gestis Gregorii VII, P. M. , et vita S. Herlucjs 
viRGiNis, a Jacobo Gretsero. Ingolstadli, Adam Sartorius, 

161 G, ï>2-4°« 
Cet ouvrage se tronre aussi dans la collection des Bollandistes. 
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BENNON ou SAINT BENNON. 

Né vers l'an loi i ; mort près d'un siècle après, xi' «^^ 
en 1107, évêque de Meissein et cardinal. n.s.j.c. 



De vita et gestis Hildebaâitdi , sine ulla nota, in-foL 

Edition du iS* siècle. 

ViTA Gregorii pAPiE VII , a Melchiore Haiminsfeldio Gol- 
dasto. Hanov. 1 6 1 1 , wi-4°. 

Arec d'antres écrivains pour la plupart opposés au Saint-Siége. 
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SAINT BRUNO LE CHARTREUX. 

Né à Cologne , vers l'an i o3o ; fondateur de la 
Chartreuse de Grenoble, en 1084? et, dix ans 
après, de celle de Squillace en Calabre, où il 
mourut entre les bras de ses disciples , le 6 oc- 
tobre TIOI. 

La fameuse galerie de Le Sueur a rendu la vie 
de ce grand homme tout-à-fait populaire. Ce qui 
mériteroit de l'être, c'est le souvenir des travaux 
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xi*tiicie dont son admirable institution a enrichi les let* 
K. S. j. c. ^gs ^ et qui ont fourni tant de trésors aux édi- 
teurs de la Renaissance. Un de ses successeurs 
fit même un devoir capital aux solitaires qui vi- 
voient sous sa règle, de la recherche, de la con- 
servation et de la copie des manuscrits, sollici- 
tude bien étrange dans un de ces moines barbares 
si odieux aux siècles éclairés, qui ont proscrit les 
livres' et les moines. 



Ope&a et vit a. Parisiisy J. Badias Ascensius, i524> in-^ol. 

Édition très-raro , dans Uqadle se trouve gravée en petites fièvres en bou 
la célèbre histoire du chanoine Raymond de Paris : 4si fr. La VaOière. 

Le chartreux Petreius a donné deux éditions de saint Bruno : Colonia, 
16 II et 1640, in^ol. 
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GUIGUES, DIT DUCHASTEL. ^ 

(GUI GO ou GUIDO DE CASTRO-NOVO.) 

^"p^s'^ Né en io83, à Saint-Romain, diocèse de Va- 

N. s. jc. jçjj^^^ d'une famille noble; mort en réputation 

de sainteté , cinquième prieur de la Grande-Char- 

' Nous déplaçons un peu cet article , sous le rapport de Tordre chrono- 
logique, pour le rapporter à son ordre méthodique , c'est-à-dire à la suite 
de Tarticle de saint Bruno, dont il est le complément naturel. C'est 
d'ailleurs une des additions qui nous sont propres. 
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treuse, le 27 juillet 11 37. C'est lui qui prescrivit xh^ «ècia 
comme obligatoire, dans les statuts de l'ordre, n*''^ 
des travaux purement littéraires , c'est-à-dire 
l'investigation et la copie des manuscrits anciens ; 
et on peut le compter, avec raison, au nombre 
des bienfaiteurs de l'étude et de la civilisation. 

Indépendamment de ses méditations et des 
statuts de son ordre, le bienheureux Guignes 
avoit écrit une Vie de saint Hugues de Castro 
Novo^ qui se trouve insérée dans les recueils de 
Surius et de Bollandus. 



GuiLHELMi, abbatis S. Theodorici, ord. Cluniacensis > medi- 

tationes devotissîmae ; ejusdem, libellus meditatorius de 

amore Dei : Item, D. Guigonis, Carthusianorum Prions, 

Meditationes. Antaerpice^ Christophe Plant, 1689, z/ï-i6. 

Nous eu avous vu auuoucée une éditioa de z55o, qui n*est point tombée 
entre nos mains. 

Statuta Ordinis Carthusiensis a Guigone Prière Garthusiae ' 
compilata, nec Don privilégia ejusdem ordinis. BasileaSy 
Joannes Jmerbachius; impensis domus montis S, Jpannis 
Baptistœ prope Friburgum , cumfiguris, Anno i5io, in-fol, 

La grande rareté de ce précieux volume nous engage à rapporter ici lei 
détails dans lesquels de Bure a cru devoir entrer sur son contenu. Quoique 
les bibliographes modernes puissent le croire , . avec quelque justice , un 
peu déchu de son ancienne valeur, il n^en conservera pas moins une 
valeur très -réelle aux yeux des vrais amateurs, qui ne regardent pas une an- 
tiquité monumentale comme perdue , parce que le t^nps et les révolutions 
l'ont détournée de son ancien usage. Les Statuts des Chartreux ont le même 
genre d'importance que leurs ruines. 

Ce volume est divisé en cinq parties : 

La première contient les statuts, proprement dits , de Guigues, et elle 
forme quatre cahiers de signatures capitales, dont la première signature a 
est de huit feuillets (y compris dans ce nombre celui de Fintitulé , et d^one 
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Xll*»iècle pUncbe de grarure eabois, qui représente planeurs m^eXa d'histoire con* 

■P*^ cernant l'origine de cet ordre) ; la seconde 6 , et la troisième c , de six feuillets 

chacune , et la quatrième d, de cinq feuillets seulement» à la fin du dernier 

desquels on lit ces mots : ExpUciunt consuetudinas domini Guigonis prion 

Carthusice. 

La seconde renferme les anciens statuts de Tordre , en trois parties , qui 
contienneut quinze cahiers de signatures, savoir, depuis la lettre <z jusqoes 
•** et compris la lettre p. Ces cahiers ne sont point égaux , et voici Tordre et le 

nombre des feuillets qui doivent les former : la signature a doit être de boit 
feuillets; la signature b de six feuillets; c de huit feuillets; <f de six feuillets; 
e de huit feuillets ;y de huit feuillets; g de huit feuillets; A , i, A: , /, m , de 
six feuillets chaotme ; r> , o , ^ , chacuns de huit feuillets , à la fin du dernier 
desquels on lit ces mots : ExplicU tertia pars consuetudinutn antiquarum or- 
dinis Carthusiensis, 

La troisième renferme les nouveaux statuts de Tordre, en trois parties, 
qui contiennent quatre cahiers de signatures sous les lettres alphabétiques 
^ , r, j, /, les trois premières de six feuillets chacune, et la dernière senle- 
ment , de huit feuillets , à la fin du dernier desquels on lit .* Explicii tertia 
pars statutorum novorum. Doit suivre ensuite une petite partie séparée, inti- 
tulée : Tertia compilatio statutorum ordinis Carthusiensis , laquelle forme 
quatre cahiers cotés de signatures v , de huit feuillets x et^ , de six feuillets 
chacun , et z de huit feuillets ; et on ht à la fin ce qui suit : ExpUeit terùi 
compilatio statutorum ordinis Carthusiensis, 

La quatrième renferme le Répertoire des statuts. Ce répertoire est rangé 
selon Tordre des lettres de Talphabet, et les cahiers de signatures en sont 
cotés ainsi qu'il suit : a de huit feuillets - h ^ c, dy e^fyg^h^ de six feuillets 
chacun; i et h de huit feuillets chacun; et à la fin du dernier de ces feuillets, 

« 

on Ut ces mots : Repertorium statutorum ordinis Carthusiensis explicit. 

La cinquième renferme les privilèges de Tordre. Cette partie, qui est la 
plus rare, est précédée d'un Répertoire avec son intitulé, et une épître dédi- 
catoire, qui composent ensemble uu cahier de dix feuillets, signature a. 
Doit suivre immédiatement après, le corps de la partie des privilèges, qui 
rempUssent cinquante feuillets chiffrés; et c'est au n/erso du 48° de ces feuillets 
que Ton trouve la date de Tannée de Timprcs&iou du volume, laquelle est 
conçue en ces termes : Finiunt statuta et privilégia ordinis Carthusiensis feU' 
citer impressa Rasilece arte et indus tria magistri Joannes Amorbachii ac 
Collegarum suorum , impensis domus montis Sancti Joannis Baptistœ prope 
Friburgum : Anuo domini quingentesimo decimo supra milUsitnum ad 18 
calendas februarias : et au feuillet 49 se trouve le décret qui porte défense 
de communiquer, vendre on aUéner cet ouvrage à qui que ce soit. A la suite 
de ce décret. Ton trouve encore un index ou table de toutes les maisons de 
Tordre, qui sont rangées par provinces. Cet index ou table finit, avec 1q 
volume , à la fin du recto du 5o' feuillet 



LE BIENHEUREUX LABFRANC. 
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Cette description, conforme à l'exemplaire que nous arons en entre les 
mains , a été critiquée en quelques points par le Père de Tracy dans sa P^ie 
de saint Bruno. M. Renouard , qui a certainement coUationné le ûen sur la 
description de la Bibliographie dont il fait mention dans le paragraphe 
attaché à son titre, ne parle pas de ces différences. 
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LE BIENHEUREUX LANFRANC. 

Né à Pavie, vers l'an ioo5, mort archevêque xr siècle 
de Cantorbéry, le 29 septembre 1087. C'est Lan- n. sî j. c 
franc qui couronna roi d'Angleterre Guillaume- 
le-Roux , fils puîné de Guillaume-le-Conquérant. 
Il avoit été abbé de Sain t-É tienne de Caen et ar- 
chevêque de Rouen, et il étoit regardé comme 
une des grandes lumières de l'Église. 

Lanfranc s'est fait remarquer dans ses disputes 
contre Bérenger, par une dialectique habile et 
profonde. Entraîné par son adversaire sur un 
terrain qui n'étoit pas le sien, il est le premier 
théologien qui se soit servi avec un grand succès 
des plus simples enseignements de la raison pour 
défendre les vérités de la foi, et qui ait appelé 
le jugement humain en témoignage des mystères. . 



Opéra, a Luca Dacherio, mon. S. Mauri. Parisiis, 1648, 
in-JoL 
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SAINT IVES, YVES, IVON, ou YVON. 

xi-«ède Né vers Tan loAo, dans les environs de Beau- 

aprèt 

>i. S. J. C. yjôg. mort, évêque de Chartres, le 2 3 décembre 
1 1 16; disciple de Lanfranc. 



Opeka. Parisiis, i6/|7, 1 in-foL 
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THÉOPHYLACTE. 

Né à Constantinople au comriiencement du 
onzième siècle; archevêque d'Acride en Bulgarie. 
L'année de sa mort est incertaine, tnais posté- 
rieure à l'an 1071. On Fa mal à propos confondu 
avec un autre Théophy lacté, archevêque d'Acride, 
qui vivoit au neuvième siècle. 



..« 



Opéra, a Joan. Franc. Bern. de Rubeis et Bonif. Finettio, 
gr. et lat. Venetiis , 1754-63, 4 in-foL 

Edition qui a coûté loo fr. , mais qui oe cousenre pas ce prix. 
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COMMENTARIA IN ËVANGELIA, gr. Romœ y l54a, in-foL XI« siècle 



après 



— gr. et lat. Parisiis, i63i , in-fol. K. t. j. 

CoMMENTARiuM IN ACTA* Apostolorum , a Laur. Sifanio , gr. 
et lat. Colonice, i568, in-foL 

Édition rare. 

CouMENTARiA IN Epistolas D. Pauli , ab Augustino Lind- 
sellOy gr. et lat Londini, i636, in-fol. 



c 
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SAINT ANSELME, 

ARCHEV:ÊQUE DE CAUTORBERY. 

Né à la cité d'Aost en Piémont, l'an io33; 
mort en 1 109 , sept ans après le synode national 
de Westminster , où son influence , due à la sévé- 
rité de ses mœurs et à l'intrépidité qu'il avoit 
toujours opposée aux abus du pouvoir, fit pré- 
valoir la loi du célibat ecclésiastique. Ses élèves 
lui ont attribué de grands miracles , et ses adver- 
saires ont reconnu en lui une instruction fort 
rare à l'époque où il vivoit. 

Les bibliographes ont souvent confondu saint 
Anselme de Cantorbéry avec saint Anselme évêque 
de Lucques, mort à Mantôue le 18 mars 1086, 
dont il existe plusieurs ouvrages, soit dans la 
Bibliothèque des Pères ^^soit dans d'autres recueils , ^ 
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XI* riAda et auquel Vogt- attribue dubitativement une CoU 

•pris 

v.ii.c. lectio canonum antiqua , editione Antonio Au- 
gustino y que je n'ai encore pu découvrir. Les 
méprises de noms , d'indications et de dates sont 
inévitables en bibliographie. Les hommes vrai- 
ment instruits doivent rendre grâces au hasard 
qui les découvre , et même à la malignité qui les 
cherche. La haine a rendu plus de service au 
savoir que l'émulation. 



Ope&a, a Gabriele Gerberon, mon. S. Mauri. Parisiisy 1675, 
in-foL 

— ex eâdem editione. Parisiis, Montalant^ 17*1 ^ in-fol. 

Édition ^meilleure que la précédente, et qui contient aussi les ouvrages 
d'Eadmère , disciple de saint Anselme : i5 à ao fr. 

Opuscula j absque ulla nota, in-t^"* 

Édition du iS** siècle. 

— Norimhergœ , 1491 » in-î\'^. 

CuR Deus HOMO, LiBRi II, slne ulla nota , in-foL 

Édition du i5' siècle. 

ExHORTATiONES Anselmi. Lubccœ , 1496, in-t^^. 
Epistola de sancta conceptione B, m. V., sine ulla nota, 

2/2-4'*. 
Ancienne édition de Mayence ou de Cologne. 

De planctu Marine, sine ulla nota, 1/2-8°. 

Edition imprimée avec les caractères de Conrad Zeningcr de rt^uremberg, 
yers 1480. 

De Passione Christi Dialogus , sine nota. 

Édition en caractères gothiques du i5* siècle. 
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LÉON DE MARSI. 

Né à Marsi en Italie, moine du Mont-Cassin , xiftiku 
dont il fut l'historien; cardinal-évêque d'Ostie , à n.s.j.c 
la fin du onzième et au commencement du dou- 
zième siècle. 

ChrONICON CaSSINEIÏSE , ▲ PeTRO DlACOnO GOITTINUATUlf. 

Venetiis, i5i3, in-l^, 

— a Matthaeo Laureti. Neapoli^ 1616, ï/î-4*». 

— ab Aûgelo de Nuce abb. Cassinensi. Parisus, 1668, in~foL 
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BALDERIC ou BAUDRY. 

Né vers le milieu du onzième siècle, àMeun- 
sur-Loire; abbé de Bourgueil en Anjou; mort 
évêque de Dol en Bretagne, le 7 janvier ij3o 
ou II 39. 

Baudry avoit été poète, mais on n'a conservé 
certains de ses vers que pour constater quelques 
irrégulÉU?ités de sa jeunesse. Sa prose est supé- 
rieure à sa poésie, et l'intérêt de son Histoire 
de Jérusalem auroit pu recommander un écrivain 
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XII* •îwe plus médiocre : le fonds en est pris de Theude- 

N. s. j. c. ]3Q(Je , historien exact dont Baudry étoit du moins 

très-capable de retoucher et d'améliorer le style. 



ViTA. B. RoBERTi DE Arbeissello. Flcxios y 1641, t/i-8®. 

Balderic aroit compote , comme je Tiens de ie dtire : HistôricB Sienudj- 
milanœ libri quatuor ; Gesta ponti/îcum DoUnsiwni et.pliuienrs antres oa- 
mges restés inédits , ou dont on ne connott point d*édhions certaines. 
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BALDERIC ou BAUDRY-LE^ROUGE. 

Fils d'Albert, seigneur de Sarchonville en Ar- 
tois; évêque de Noyon et dfe Tournay; mort 
en II 12. 

Chronicon Cameracense et Atrebatense , sive historia 

utriusque Ecclesiae, adhînc sexcentis annis conscrîpta, a 

Balderico Noviomensi et Tornacensi Ëpiscopi; nuncpri- 

mùm édita et notis illustra ta, per Georgium Colvenerium. 

buaci, Bogard (i6i5), /«-8°. 

Cette chronique s^étend du règne deClovis à Tan 1070. EHe est pwcédée 
d'une dissertation sur Balderic , suivie de longues notes , et terminée par an 
petit glossaire des mots de la basse latinité qui s'y rencontrent CTest un Un* 
/ fort rare. 
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JEAN LE MILANOIS. 

Il florissoit vers 1 1 oo ; on ne connoit aucnne xir «m* 

après 

particukrité de sa vie. C est lui qui composa , «• «^ J- ^ 
au nom du collège de médecine de Salerne, le 
fameux livre en vers léonins qui a rendu si popu- 
laire le nom de cette école. Il contenoit d'abord 
laSg vers, dont 372 seulement nous sont par- 
venus. 

Nous avons expliqué ailleurs les motifs qui nous 
décidoient à admettre , dans ce tableau de la litté- 
rature sacrée aux siècles intermédiaires, des au- 
teurs et des ouvrages qui ne lui appartiennent 
pas. Bien différent de cet âge dont Bossuet a dit 
cjue tout y étoit Dieu , si ce n'est Dieu lui-même , 
le moyen âge avoit identifié la pensée de Dieu avec 
toutes les pensées de l'homme. Une lacune dans 
l'histoire des sciences de cette époque interrom- 
proit l'importante histoire de l'influence du chris- 
tianisme sur les progrès de la société.' ' 



> Ce n'est pas nnè raison pour Cronrer ici ni Gelse ni G«lien. Nous arons 
^2ni devoir doriaer nhe place dans la BihUothèque Sacrée k certains ëcrirains 
^es siècles les plut obscIQrsda moyen â^ qoi ao^ étrangers aux mafièfes qu'elle 
Renferme, afin de laisser le moins de lacnnes possibles émna cette partie coriease 
^e rbistoire littéraire; et cette précaution étoit inutile pour les elas8lq[lies. 



35a BIBLIOTHÈQUE SACREE. 



XIP SIÈCLE AP&is N. S. J. C. 



HILDEBERT. 

*prtt * Né en io57, à Lavardin , dans le Yendômois, 

N S. J. G. • 

mort à Tours, dont il occupoit le siège épiscopal, 
le i8 décembre ii34; écrivain élégant; senDon- 
naire instructif et solide; théologien méthodique 
et précis ; poëte ingénieux , fort supérieur à tous 
les poètes de son siècle. C'est de lui qu*est la spi- 
rituelle épigramme sur X Hermaphrodite , qui a 
été traduite en vers grecs par Polilien y et en vers 
françois par La Monnoye. 



Opéra 9 ab Ant. Bcaugendre, mon. S. Mauri. Parisiis^ 1708, 
in-fol. 

Excellente édition, ijoi contient tons les ouvrages de Marbode, autenr 
contemporain. 



fem/%>^>^-%i^«<i%'^«/«« %/*^ v«* 



XII" SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



SAINT BRUNO D'AST ou D'ASTI. 

Né à Solerice, dans le diocèse d'Asti en Pié- 
mont, où il devint chanoine, et d'où il passa à 
l'évéché de Segni , dans la Campanie. Il y mourut 
en iraS. 
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Les derniers événements de l'Europe ont donné ^"' "^'« 
beaucoup d'importance à deux de ses lettres où il ^ * '' ^' 
blâme la conduite de Paschal II , qui , pour re- 
couvrer sa liberté, accorda les investitures à l'em- 
pereur Henri. 



Opéra, a Mauro Marchesio. Fenetiis, i65i , a in-fol. 
— aPetro Bruno BrunL Romccy 1789, 2 in-fol. 

Excellente édltioD. 

CoMMENTARius IN IVEvANGELiA, cx Cod. MSS. BibUoth. Col- 
legii Romani. Romœ , 1775 , a 1/1-8**. 



XIP SIÈCLE APRÈS N. s. J. C. 



GUIBERT. 

Né en io53, à Clermont en Beauvoisis; mort 
dans le monastère de Nogent dont il étoit abbé , 
en l'an 1 1 24 ; disciple de saint Anselme , qui le 
détourna d'un penchant excessif à l'étude des 
lettres profanes pour le ramener tout entier aux 
beautés des saintes Écritures. 

Aucun théologien de ces temps assez reculés 
ne s'est distingué par une plus saiqe critique , et 
par un plus grand élcfignement pour les supersti- 
tions indignes du christianisme, que l'ignorance 
des peuples a quelquefois mêlées à ses croyances. 
I. ^3 
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xir si^u II s'éleva contre les fausses reliquies, les £aux mi- 
t^-^ic, pg^i^^ \q^ saints inconnus, et condamna sévère- 
ment cette scholastique frivole dont les subtilités 
s'introduisoient dès-lors dans l'enseignement des 
lettres sacrées. Écrivain médiocre, maisjudicieux, 
il auroit honoré un siècle plus perfectionné. 



Opf.ra, a Luca Dacherio. Parmis, Billaine, i^aiyin-Jbi. 
Sermones super Cantica Canticorum. Florentiœ i 1486, 
in-fot, , 

XIP SIÈCLE APRES N. S. J. C. 



MARBODE. 

Né en Anjou, d'une famille illustre; mort le 
II septembre ii23, à l'âge de 88 ans, dans l'ab- 
baye de Saint-Aubin où il avait pris l'habit mo- 
nastique , après avoir occupé pendant plusieurs 
années le siège épiscopal de Rennes. Cetoit un 
écrivain profondément lettré, et un savant remar- 
quable par la variété de ses connoissances. Quoique 
la plupart de ses ouvrages paroissent étrangers à 
la Bibliothèque sacrée, nous avons cru devoir in- 
diquer les plus connus. 



V 
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Marbodi liber. Redonisy i5a49 Ân-4^. xii* siècle 

après 
Ce Yolome, qui reo^Rinedes hymnes et d'aptres'poésiesMcëtiqiies, est d'une M. s. J. C. 

grande rareté. 

— De gemmarum lapisumque preHiosorum forhis, naturis 
atque viribus opuscuiuiu. Pansus y i53i, i/î-8°. 

— Coloniœ, i539, £w-8^. 

— Basileœy 1555, i>i-8^. 

— Gottingce, 1799, 1/2-8°. 

On a aussi de Marbode les f^ies de plusieurs saints % qui se trouvent insérées 
dans le Recueil des Bollandistes » et quelijues traités de rhétorique et de gram- 
maire qui ne ^q^ pas sans intérêt pour le temps. Nous avons indiqué Fédition 
complète de 8^ œuvres , due aux soins de Beaugen^re, à Tartide à'Hilde- 
bert , auquel il est réunL 

XIP SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



HONORIUS. 

Ecclésiastique d'Autun, qui vivoit vers le riii- 
lieu du douzième siècle , et qui a laissé quelques 
ouvrages ou ascétiques ou polémiques , plus re- 
marquables par la date de leur impression que 
par l'onction ou l'éloquence de l'écrivain. Il est 
probable cependant qu'ils avoient joui d'une assez 
haute réputation , puisqu'ils s'étoient conservés 
jusqu'à l'origine ^de l'imprimerie , qui leur fut 
postérieure de plus de trois siècles , et qu'ils tien- 
nent encore une place parmi ses premiers mo- 
numents. 
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xu* lièci* De predestinatione et libero arbiteio , sine nota, in-fol. 

■près 
N.S.J.C Edition attribuée à Cephalns Wolphins, imprimeur de Strasbourg, et 

rapportée à l'an 1472. 

— a Georgio Cassandro. Basileœ, i552 , i/i-8°. 

— a Joanne Corron. Antuerpiœ, w-8**. 
De imagine mundi , sine nota, ùi-foL 

Édition imprimée en mêmes caractères qoe la première : dk predestiva* 

TIOKB. 

— sine nota , in-foL 

Ancienne édition, imprimée yers i473« sans cbiffires, réclame^ ni signa- 
tures , avec les caractères d'An t. Kobnrger , imprimeur à Nuremberg. EOe 
contient 46 feuillets , et chaque page renferme 3o lignes. Vend. 26 fr. de 
Serrais; 3o fîr. Mac-Carthy ( Manuel du libraire , tome l , pag. 476. ) 

Cette édition est probablement celle qu'indiquent nos auteurs , comme réa- 
nie au traité de Gualtems Burley, de mita et moribus Philosophorum. Une singu- 
larité qui la distingue, c'est que sa préface, datée de 1472 , est adressée an 
cardinal Cusa, qui étoit mort en 1464. 

EXPOSITIO IN Cantica Canticorum, w-4**. 

Édition sans nom de lien et d'imprimeur, rapportée à Tan 1480. 

SiGiLLUM S. Marine. Coloniœ 3 i54o, in-^^. 
Gemma animée. Lipsice, i5i49 in-[\*, 

XIP SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



DONNISSON. 

Prêtre et biographe distingué, qui florissoit 
sous le règne d'Henri IV et d'Henri V, empereurs. 
Le cardinal Baronius le cite comme une autorité 
très-recommandable. 

ViTA coMiTïsSiE Mathildis, CARMINE HEROÏco ^ a Scbastiano 
Tengnagelio. IngoUtadii, 1612, 1/2-4**. 
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XII*» SIÈCLE AP&ès N. s. J. C. 



RUPPERT. 

Né dans le territoire d'Ypres ; moine de Saint- ^l ^^ 
Benoît , mort abbé de Deutscn, en Fan 1 1 35. ^* *' '' ^' 



Opéra. ParisiiSy i658, a in-foL 

— cum variis opusculis, a P. Canon. Fenetus, 1 748-5 1, 

4 in-foL 
Victoria verbi Dei. Augustœ, Ant Sorg^ 1487, ùi-foL 



XII« SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



EADMER ou EDMER. 

Anglois; disciple de saint Ansejime, et béné- 
dictin de Cluni; mort, selon Falwicius, l'an 1 137 ; 
tistorien et biographe estimé. 



Opéra, a Jo. Seleno. Londini, i6a3 , in-foL 

Les onrrages d'Ëadmer se trouvent encore avec ceux de saint Anselme. 
Paris ^ 1675 et 179.1 , in-fol. 
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XIP SlàCLE APRES N> S. J. C. 



PIERRE DIACRE. 

xir sied* Ainsi nommé , parce qu'il fut diacre et biblio- 
N. s. j. a thécaire de Mont-Cassin; né vers Fan 1 1 lo. 

Un autre Kerre Diacre , garde chartes de l'église 
de Constantinople, a écrit, vers Fan 1090, de 
courtes réponses à différents cas qui lui avoient 
été proposés. Ces solutions se trouvent dans le 
Recueil du droit grec et romain. 



Liber de viris illustribuS Cassinensibus, a Jo. Bapt. Mari. 

Romœ , i655, in-^^. 
— ab eodem. Parisiis, 1 6^6 , //2-8^. 

XIP SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



EUTHYME ZIGABENE. 

Moine grec de l'ordre de saint Basile , qui flo- 
rissoit à Constantinople vers 1 1 18, sous le règne 
d'Alexis Comnène. 



EUTHYME ZIGABÈNE. îSg 

EUTHTMII ZiGABENÏ SBU ZlOADENI COMMENTA&IUS IW IV EVAK- XII" siècle 

GELiA, gr. Veronœy i53o, in-foL N.s^Tc. 

— cum versione latin a Jo. Hentenii. Lugduni [Parisiis)^ 
i^!\[\ ^ in-foL 
Édition très-rare, mais imprimée sur mie copie extrêmement incorrecte. 

» 

OrTHODOXA FIDEl PaNOPLIA DOGMATICA ADVERSUS OMNES HiERE- 

DES, de graec. in lat. vers, a Franc. Zini , canon. Veron. Lug- 
duni y et Venettce, i575.... 



XII® SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



PIERRE ABELARD ou ABAILARD. 

Né en 1079 à Palet, petit bourg à quelques 
lieues de Nantes, dont son père était seigneur; 
mort prieur de Saint-Marcel, près de Châlons-sur- 
Saône, le 21 avril 11 4^^ ; l'im des docteurs les plus 
distingués de son siècle, et des talents les plus 
éminents de la littérature intermédiaire. 

Abélard fut grammairien , dialecticien , orateur, 
poète, musicien, mathématicien, théologien, phi- 
losophe; mais le vidgaire le connoît bien plus par 
ses fautes que par ses talens, et sa renommée 
peut se passer du secours des biographies. Les 
traditions si universellement populaires que son 
nom réveille seroient tout-à-fait <iéplacées dans 
ces notices rapides où nous ne considérons les écri- 



iprt 
^. S. J> C> 
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XII' wAcio vains que comme écrivains. Sous ce dernier rap- 

■prt'i * * 

port, Abélard a été admirablement jugé par Pope, 
quand ce poète s'est emparé de sa célébrité pour 
émouvoir le cœur, et non pour instruire l'esprit; 
elle appartient beaucoup moins en effet à la 
science et à la théologie qu'à la poésie et aux pas- 
sions. Les lettres d' Abélard vivront , et l'oh a ou- 
blié ses disputes. 

Opéra, ab Andréa Quercetano. Parisiis, 1616, in-l\^. 

Édition rare , qui contient en outre les écrits d*Héloïse. On en recbercbe k» 
exemplaires en grand papier : aS à 3o fr. 

£pistoljb Abelardi et HELOiSiE, a Richardo RawlinsoD. Lorh 
dini y 17 18, //i-8^. 

Très-rare en grand papier : 3o à 5o fr. 

— lat. et gall. Parisiis , 1 728 , a in-i^. 

— lat. et gall. Parisiis , 1782, 7. in-ii. 

— lat. et gall. Parisiis, Fournier, 1796, 3 in-[^^, 

Kdîtiou fort belle, accompagnée d'uùe noiiyelle Vie d' Abélard , psyr M. De- 
lauluaye. 

XIP SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



HUGUES DE SAINT-VICTOR. 

Né de parents pauvres, dans le territoire 
d'Ypres; mort le 3 février ii4o> consumé par le 
travail et les austérités de la vie régulière, dans 
l'abbaye naissante de Saint- Victor de Paris, qui 
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lui a donné son nom, et sur laquelle la muse chré- xir siècle 

•■• après 

tienne de Santeul répandit plusieurs siècles après ^ ^ '' ^' 
une nouvelle illustration. 

Hugues de Saint-Victor est'cité comme un écri- 
vain clair, exact, plein de sens et quelquefois 
d'onction , auquel on ne peut reprocher que les 
tours difficiles, les mauvais idiotismes, et en un 
mot les défauts inévitables de son siècle. 



Opéra. Rothomagi, Bertheliriy 164B, 3 in-foL 

Opuscula varia, a Jodoco Chlictoveo. Parisiis, Henr. Ste- 
phanus^ i5o6, in-l^^, 

D1DASCALON , ET ALTA opuscula , sinc DOtE , in-fol. 

Edition imprimée avec les fameux caractères de Vindelin de Spire» vers 
Fan 1470. 



XII* SIÈCLE APRÈS N. s. J. C. 



ROBERT PULLUS ou POULLAIN. 

Cardinal anglois , mort vers l'an 1 1 5o. 



Opéra, àb Hugone Mathout, mon. S. Mauri. Farisiis, i655, 
in-foL 
Cette édition contient aussi les œuvres de Pierre de Poitiers. 
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XII* siicLE APHis N. s. J. C. 



THÉOPHANE CERAMEUS, 

OU 

LE POTIER. 

xii- liède On ne sait quel motif lui a fait donner ce su^ 
M. s. j. cnom, et il n'est guère connu d'ailleurs que par 
ses ouvrages. Il étoit Grec, et archevêque de Tau- 
romine, en Sicile, dans le onzième ou le dou- 
zième siècle. Certains auteurs le placent même au 
neuvième, mais cette opinion ne paroît pas fondée. 



HOMILIiE IN EVANGELIA, ET FKSTA TOTIUS ANNl , a FrancisCO 

Scorso, gr. etlat. Parisiis^ Cramolsy, i644> in-ful. 

XIP SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



SAINT BERNARD. 

Né en 1091, de parents nobles, dans le village 
de Fontaine , en Bourgogne ; mort le 20 avril 1 1 53, 
exténué d'austérités, dans son abbaye de Clairvaux, 
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au fond d'une vallée profonde alors nommée la ^^^ »**«»« 

*• après 

Vallée dAbsynthe , et dont les afifreuses retraites ^' * '• ^ 
n'avoient jamais été pratiquées avant lui que par 
les brigands et les bêtes de proie. 

Fondateur d'un ordre célèbre qui a influé entre 
tous les autres sur la restauration des lettres; 
écrivain fécond, judicieux, poli, éloquent, plein 
de force et d'autorité , que Ton regarde comme le 
dernier des Pères de T Église. Instigateur d'une 
des entreprises les plus gigantesques qui aient 
ébranlé le monde, de la guerre des Croisades, 
saint Bernard est un de ces rares génies que la 
Providence marque d'espace en espace pour l'exé- 
cution de ses desseins, et dont l'ascendant im- 
mense fait toutes les destinées d'un siècle. L'église 
le reconnoît pour un grand docteur , et l'histoire 
pour un grand homme. 

Opéra. Cohniœ, Jo, HoeiloJJ, 1482, in-foL 

— a Joanne Merlone Horstio. Paiisiis, 1642, 6 in-foL 

— a Joan. Mabillomo, mon. S. Mauri. Parisiù, 1690, 2 in-foL 

Excellente édition. Celle de 17x9 est également rechercbëe. 

— Parisiis^ typog, reg,, 1640^ 5 tom. en 6 in-foL 
Serhonss. Moguntiœ, P. Schoffer, i475> in-fol, 

— BruxelliSy 14B1 , in-fol. 

Édition sans nom d*imprimear. 

— sine nota , in-foU 

Édition meilleure et plus complète qoe les précédentes, et qu'à sa iJFefaco 
on rccoimoît être de Spire , Pierre Drach , 148 1. 

— Bruxellis , 1490, in-fo L 
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xii* tMi» Isf CàiTTiCA Caitticoaum, suie nota, in-foL 

■pf<it 

N. S. i. C Éditioa da i5« siède. 

PosTiLLJE MAJOAss. Dclphis, l tfio , ÙtrfoL 

— SUPEA Cantica Cahticoaum. Papiœ, Nie. de Girardengiis, 
14 Ha, in-fol. 

Opuscula , sine ulla nota , in-foL 

Édition da i5* siècle , «ttrilmée à IHerre d*(Mpe , ancica imprimcar de Co* 
logne. 

Epistola et opuscula , sine ulla nota, in-fol. 

Édition d*£gestein de Strasboorg, Ters Tan 1470. 

— Bruxellis, 1481, in-foL 

De honestate vit^e, absque ulla nota, £/z-4^* 

Édition imprimée à Mayence , par Pierre Sebôffer, rers 1470. 

Plawctus B. m. V. i486, i>î-4®. 

Édition en caractères gothiques, sans nom de lien ni d'imprimeor. 

— sine ulla nota, w-4**. 

Cette édition, imprimée dn caractère le pins ancien d*Ulric ZeU, se tronre 
arec le traité de saint Angostin , de Vita beata. 

De consideratione ad Eugeniuh papam, sine nota, in-fol 

On trouve cet ouvrage avec S. Bonaventurœ spéculum B. M. F. Auguste, 
Ant. Sorg. 1477» in-fol. 

De modo bene vivewdi ad Sororeh, sine nota, in-I\^. 

Édition du i5* siècle. 

— Fenetiis, Bernard. Benalius ^ 149a et 1494 ùi-^^. 

De ciRCUMSTANTiis ADVENTUS DoMiNi. BruxelUs, 1481, in-k^- 

CONTEMPLATIONES DE INTERIORI HOMINE , ET MEDITATIONSS^ 

sine nota . in-fol. 

Edition imprimée en caractères d'Antoine Sorg, et rapportée à Tan i47^- 
Meditationes , sine uUa nota , in-[\^. 

_ * 

Edition différente de la précédente, mais comme elle du i5* siècle. 

Tractatus metricus-de meditatiowe mortis, sine ulla nota, 
///^4°. 

Edition du 1 5* siècle. 
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XII® SliCLE APRÈS N. S. J. C. 



SAINT AMEDEE. 

Fils d'Amédée seigneur de Hauterive, qui étoit xii« siècle 

■"• aprè» 

beau-frère du Dauphin Guigues Vil et parent de n.s.j.c. 
l'empereur Henri V; né à La Côte Saint -André, 
petite ville du Dauphiné ; mort évêque de Lau- 
sanne vers l'an ii58. 



De Maria Virginea matre HOMiLiiE vin. Basileœ ^ i5i7. 

Première édition. 

— a Richardo Gibono. Antuerpiœ y i6i3, j/2-12. 

— cum Richardi a S. Laurentio de laudibus B. M. V. Duaci^ 
1625 , wz-4**. 

Lies Homëlies de saint Amédée se tronrent encore arec les ouvrages de 
saint Fulgence. 



XIP siicLE après n. s. j. C. 



PHILIPPE DE BONNE-ESPÉRANCE. 

Aussi surnommé de Harving parce qu'il étoit né 
dans im village de ce nom, #u VAumonier^ à 
cause des grandes libéralités qu'il répandoit sur 



%6 vnjonrtfQCE sjuci 
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Ecrivain três-peo oonnu, et dont Tépoque n'est 
marquée qœ par le sujet de sa polémiqoe arec 
les Mrfaûmatiques arméniens. Ce doit être à peo 
près vers 1 1 70. 



fif^ft'TATIO CL'X A&X£50KUM PATKIA&CHA , 3 Jo. LeUDclaVlOt 

gr. et lat. Baxileœ ^ 1^78, in-^^. 

K^tt: le» OptiArtiles d« «aint Jean Damascèno et de Léonce. 
XII* SIECLE APRÈS ?f. S. J. C. 



PIERRE LOMBARD. 

Surnommé le Maître des Sentences , né dans un 
bourg de I^^mbardie, près de Novare, mort évêque 
(le Paris, le 20 juillet 1 160. Il y a quelques années 
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qu'on voyoit encore son tombeau dans Téglise de x"' «»*«»« 
Saint-Marcel. ' ^- ^- ^- ^• 

On estime que ce docteur a eu près de cinq cents 
commentateurs , parmi lesquels on compte saint 
Thomas d'Aquin. 



Opeka. Norimbergœ y 1478, 2 in- fol. 
Sentektiarum libri IV, 1471» in-fol. 

Cette édition, sans nom de lien et d'éditeur, est imprimée en caractères 
issez grossiers. 

Quelques bibliographes font mention d'une autre édition sine nota , posté* 
ûeure à celles. 

— Venetiis y VindeL de Spira^ i474> i477, i479> ^t/^^* 

— Norimbergœy Ant. Coburgery i474j infoL 

— ex editione Joan. Aleaume. Antuerpiœ y 1757, i/î-4'*' 

Cet ouvrage fut réimprimé diverses fois pendant les 16^ et 17* siècles. 
^armi ces éditions, qui ne se font remarquer par aucun mérite particulier, 
n peut cependant citer celle dé Paris, i565, in-^^ ; et ceUe de Rouen, 1657, 
a-4° ; édition qui paroit être la dernière avant celle d'Anvers. Cette dernière 
Bt enricbie d'excellents index, 

ÎLOSSA IN Epistolas D. Pauli , sine uUa nota, in-foL 

Édition du i5e siècle. 

— Seu collectanea in d. Paulum. Parisiisy le Preux y i537, 

— iw'PsALMOS, sine ull» nota, in-fol. 

Édition publiée vers l'an i47^> 
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XII* SIÈCLE APAÀS N. S. J. C< 



ADAM. 



Surnommé le Prémontré , parce Qu'il étoit reli- 

XII* siècle * ^ 

».&*?€. gi^^^ de cet ordre, ou V Écossais, par rapport à 
l'origine présumée de sa famille; mort évêque de 
Withern , en ii 80. 



Opéra. Antuerpiœ, lôSg, ùv-fol. 



«>«k«<k.«»%«^«/««^«/««/«k^^^% ^»)%«.>«i>««/«>^'«>«^«/*/% %^ » m/^/^ ^^^Jm ^^i^/%j^/%/^ ^■%/%'«/^%^v%%«»1^** 



XIP SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



SAINT THOMAS BECQUET. 

Plus connu sous le nom de saint Thomas de 
Cantorbéry, né à Londres, en 1117; assaapné au 
pied de l'autel dans l'église cathédrale de Cantor- 
béry dont il étoit archevêque, par quatre gentils- 
hommes fanatiques qui regardoient cette exécu- 
tion sacrilège comme un acte de fidélité envers 
leur roi. Ce forfait, qui a jeté plus d'éclat sur la 
mémoire de saint Thomas de Cantorbéry que ses 
foibles ouvrages, fut commis le 29 décembre 1 170, 
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SOUS le règne d'Henri II. On sait de quelle expia- xip siècle 
tion il fut suivi. n.s.j.c. 



Epistol^ , ETALiA,a Chrlstiaiio Liipo. Bruxeliis , 1682, 2 
in- /»<>. 



k^%>«/^% 
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RICHARD DE SAINT-VICTOR. 

1 

Né en Ecosse, mort prieur de Saint-Victor, le 
1 o mars 1 1 73. 11 avoit été disciple de Hugues de 
Saint- Victor. 

Opéra. Rothomagi, Bertheliriy i65o, 2 in-fol. 

Édition à très-bas prix. 

Desuper divina triwitate opus, ex recens. Jacobi Fabri. 
Parisiis, Hcnr. Stephanusy i5io, in-t^^. 

Un exemplaire sur vélin, 80 fi*. La Yallière; retiré à 118 fr. Mac-Carthy. 

XII® siècle après n. s. J. C. 



SAINTE HILDEGARDE. 

Née dans le diocèse de Mayence, sur la fin du 
onzième siècle, morte abbesse du mont Saint-Ru- 
pert, près de Binghen sur le Rhin, en 1 178. 
1. a4 
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xir sMkie Le» principaux ouvrages de sainte Hildegarde 
N. S. j. c. consistent en visions, qui n ont pas l'aveu solen- 
nel de TEglise , quoique la publication en ait été 
autorisée par un papCi Ce que nous pouvons dire 
de ce livre extraordinaire, c'est qu'il a le mérite 
du genre, un style vif, figuré, empreint d'une 
exaltation mystique, et propre à entraîner des 
esprits foibles ou des imaginations ardentes. 

Sainte Hildegarde ne fut pas toujours égarée 
dans ces régions extatiques où il est si difficile de 
la suivre. Elle s'occupa des maux physiques de ses 
semblables , et recueillit une foule de recettes pour 
leur guérison. Elle n'a pas peu contribué, sans 
doute, à donner aux communautés de femmes 
cette impidsion de dévouement et de charité qui 
les rend si précieuses à l'humanité, et qui leur 
assure tant de droits à la reconnoissance de tous 
les siècles. Si ses visions furent des erreurs, il ne 
faut du moins pas oublier qu elles appartenoient 
à la même organisation que ses vertus, à l'irrita- 
bilité d'une âme tendre et passionnée pour tout 
ce qui est bien. Qui oseroit dire d'ailleurs que 
Dieu ne daigne pas se communiquer quelquefois 
à ces créatures excellentes dont la sensibilité, tré- 
sor de bienveillance et de charité, est la plus tou- 
chante expression de sa bonté sur la terre ? 

Opuscula, Epistol^, et QuiESTiONES. Colon lœ y Qucntcl , 
1 566 , i>ï-4«. 
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XIP SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



JEAN DE SALÏSBURI, 
' SALISBERI ou SARISBERI. 

(SErERIJNUS.) 

Né à Salisbury , capitale du Witshire, en Angle- xn« liici» 
terre; mort à Chartres, dont il étoit évêque, le^ **••'• c- 
q5 octobre 1180. Son véritable nom étoit Jean 
Petit. Il avoit été élève d'Abélard, secrétaire de saint 
Thomas de Cantorbéri et du pape Alexandre IIT. 

Les critiques ecclésiastiques le regardent comme 
le plus grand homme de son siècle. Juste -Lipse 
ne voit dans ses ouvrages que quelques lambeaux 
de pourpre qui aurdient fait l'ornement d'un autre 
âge. Pour apprécier cet écrivain à sa véritable 
valeur , il faut s'en rapporter à l'excellente notice 
de M. de Pastoret dans YHistoire littéraire de la 
France, xiv./jp. 89-161. 



EpiSTOLiE. Parisiis , 1611, in-l^^, 

PoLicRATicus. Lugduni-Batavorum y 16^9, «>z-8°. 
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PIERRE COMESTOR. 

OU 

LE MANGEUR». 

xii«»i«ie Doyen de l'église de Troyes; mort à l'abbaye 
U.S. j.c de Saint-Victor, l'an 1 178, selon quelques-uns, 
et selon d'autres le ai octobre 11 85; auteur cé- 
lèbre de son temps , dont les ouvrages ont perdu 
beaucoup de leur intérêt du nôtre, même dans 
les études tbéologiques. 



HiSTOBiiE SACRiE LiBAi XVI. ReutUngœ , 1463 y in-foi, 

— Aiigustœ y Gunth, Zeiner, lA?^, in-foL 

— ArgcntincBy i483 et i485, in-fol, 

— Basileœ, ff^enszler, ilfiS^in-foL 

RUDIMENTUM NOVITIORUM, SËU CHRONICON AB ORBE CONDITO. 

Lubecœ, i475, in-foL 

» Parce qu'il possédoit tonte la sainte Écriture, disent nos aatenrs , comme 
s'il Tavoit dévorée. 
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XII* SIECLE APRis N. S. J. C. 

JEAN D'ANNEVILLE 

OU 

DE HAUTEVILLE. 

M. Weiss écrit ce nom Hannll, en convenant xii«.ièci«. 

après 

qu'il y a peu d'auteurs dont le nom ait subi plus ^ s. j. c. 
d'orthographes diverses. S'il est vrai que l'écrivain 
qu'il désigne soit né à Anneville en Normandie, 
il faut peut-être s'en tenir au nom d' Anneville , 
que les Anglais auront écrit et prononcé HanvilL 

Ce poète florissait sous Gualther de Coutances, 
archevêque de Rouen, puisqu'il lui dédia son 
poëme intitulé Joannis Architrenii opus ^ fameux 
par les éloges de tant de savants hommes, et sur- 
tout par l'extrême rareté des exemplaires de son 
unique édition. M. Raynouard assure dans \q Jour- 
nal des SavanSy avril 1817, qu'on y trouve des 
détails bien rendus, quelques images vives, et des 
pensées remarquables. Ce témoignage peut balan- 
cer en poésie celui de Gyraldi qui en porte un ju- 
gement contraire. 

Le sujet du poëme diHannll ètoiX extrêmement 
favorable à la poésie élégiaque; c'est une longue 
lamentation, en neuf chants, sur les misères do, , 
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xu*ii>cie lliomme, matière à jamais inépuisable , et qui ex- 
R. ».i-c plique le nom supposé de ce Heraclite chrétien, 
dont le nom réel n'étoit déjà que trop embarrassé 
de variantes difficiles. Jrchitrenius est un poète 
qui s'est proposé d'euchérir sur les Threni de 
Jérémie. 



Architeknius. Parisus f Bitdius Aseensius^ ^^i?» v^-'-^- 



XII* SIÈCLE APÙS N. S. J. C 

PIERRE DE BLOIS. 

Né à Blois dans la première moitié du douzième 
siècle, d'une famille originaire de la Basse- Bre- 
tagne ; mort de 1 1 98 à 1 2o3. Il avoit été archi- 
diacre de Bath. 

Pierre de Blois étoit un écrivain distixigué pour 
l'époque où il vivoit. Il se flattoit d'une facilité 
extraordinaire , que l'on remarque en effet dans 
ses lettres, et qu'il comparoit, avec un orgueil 
naïf, à celle de César. 



Opéra, a Petro de Gussanville. Parlsm, Piget, 1667 , in-fol 
Bonne édition. 
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JOACHIM L'ABBE. 

Surnommé le Prophète ; né en 1 1 3o à Celico , xir «iwie 

après 

petite ville de la Calabre citérieure ; mort dans la ^- ^- •'• ^• 
retraite, le 3o mars 1202. 

Il avoit fondé à Flora un monastère dont 'la 
règle, analogue à celle de Cîteaux, étoit seulement 
beaucoup plus rigide. Il en prédit en mourant la 
prochaine destruction , qui arriva en effet par sa 
réunion à Tordre dont il étoit un démembrement, 
vers le commencement du seizième siècle. 



SCRIPTUM SUPER ISAIAM PROPHETAM. FetietiiSy I 5l 7 , ï/2-4**.* 

— ibid. 1 5 1 9 , in-S^. 

CONCORDIA NOVI ET VETERIS TESTAMENTI. FenetUSy I Slp, W-4**. 

Onvrage très-vanté par Papebroch , pour la profondeur de la doctrine et 
la clarté du style. 

PSALTERIUM DECEM CHORDARUM . Vcnctiis^ 1^27, in-î^, 
ReVÉLATIONES SUPER STATUM SUMMORUM PONTIFICUM, in-foL 

Edition sans date, accompagnée de 24 figures en bois, dont la première 
représente r^icolasIII, et la dernière Paul II. Cette précieuse édition fut pu» 
buée vers Tan i^'jS. 

Vaticinia, àPascalinoRegiselmo. Fenetiis, i589,.//i-4°* 

Édition fort estimée , avec des figures gravées par Jérôme Porro. 
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ALAIN DE LILLE. 

xir «i^ie Né à Lille en Flandre, mort à Clairvaux au raois 
N. S. J. C d'octobre 11 8 i , après avoir occupé seize ans le 
siège épiscopal d'Auxerre. 



ViTA sancti Beena&di. 

Dans les œuvres de S. Bernard, tom. II, p. ia35, de Tédition de 1690, 
in'/ol. 

ExPLANATioiTES IN p&OPHBTAS Merlini anoli. Francofurù, 
1 608, i>i-8^. 



XIIF SIÈCLE APBÈS N. s. J. c. 



ALAIN DE LILLE. 

xju« siècle Et non pas des Isles^ comme l'écrivent nos au- 
N.s.j.c. teurs; né à Lille en Flandre, selon quelques bio- 
graphes qui l'ont confondu avec le précédent; et 
selon des renseignemens plus sûrs, à Lisle de Mé- 
doc dans le Bordelais, ou plutôt à Lisle dans le 
Comtat-Venaissin, près de la fontaine de Vau- 
cluse ; mort dans la maison de Cîteaux , au com- 
mencement du treizième siècle. 



AI/Am DE LILLE. 877 

Alain jouissoit d'une telle réputation qu'il étoit xiii*.«ci« 
passé en proverbe de dire que sa présence tenoit n. l j. c. 
lieu de tous les enseignements : Sufficiat vobis 
vicUsse Alanum; et qu'il est nommé dans son épi- 
taphe : 

(Alanum)... quitotum scibile scivit. 



Opéra, a Carolo deWisch. Antuerpiasy 1654» in-fol. 
Anti-Claudianus, etc. JBasileœ, i536y et Antuerpiœy i6ai. 
GoNT&A Albigenses, Walbenses, Jud^osetPaganos. ParisiiSy 

1618, «>2-8°. 

Dicta DE lapibb philosophico. Lugduni-Bataporum , 1600 y 

l>2-8°. 
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MATHIEU DE VENDOME. 

t 

{MATHMUS FINDOCINENSIS), 

Écrivain peu connu et peu digne de l'être, qu'on 
a confondu avec un autre Mathieu de Vendôme , 
cadet d'une illustre famille alliée à la maison de 
Bourbon. Il paroît quHéring , son dernier éditeur, 
croyoit n'avoir pas été précédé dans ce travail , et 
d'Auvigny assure dans les Fiesdes hommes illustres 
de France qu'il ne reste rien de ses ouvrages. Si 
son poëme étoit effectivement perdu , comme ce 
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^'!!1^£^ biograf^ le suppose, il mériteroit p^i de regrets, 
N.ij.c. ^^ ^»^| ^Q monument du plus mauvais goût; 
mais Fabridus en cite jusqu'à cinq éditions [ML 
tned. et infim. laiinU. tom. v, p. 54 9 édit. in-4^). 

Matth£1 ViVDOciiniHsis in d. Thobiae patris et filii sacro- 

sanctam historiam CAaMEii. LMgduniy iSoS, ÂFf-4^. 

— a Jo. Herold. Basileœ, i563, i>i-8*. 

— a Jo. Ueriiigîo. Bremœ, 164^ > ôi-8®. etc. 



-; 



Xin^* SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



ABSALON. 

Né en 1 1 a8 , à Finnesleo , ville dé Zélande , mort 
en 1201; archevêque de Lund en Scanie, primat 
des royaumes de Danemarck, Suède et Norvège, 
ministre et général sous les rois Waldemar Y' et 
Canut VI; un des plus grands hommes dont il 
soit fait mention dans l'histoire du Nord. 

Le véritable nom de ce prélat guerrier étoit 
Axel^ qu'il métamorphosa, non sans effort, en 
celui d'Absalon, consacré par Fhistoire sainte, et 
mieux approprié à une vie chevaleresque et aven- 
tureuse comme la sienne. Il n'imita en rien d'ail- 
leurs le prince coupable dont il avoit adopté le 
nom. Per;&onne ne mérite une plus haute place 
parmi les héros de la fidélité. 
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ERMONES FESTIVALES QUINQUAGINTA , a Dailicle SchiUuigO. XIII* iMcl» 

ColonicBy i534, in-fol. «.ÏT. c 
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GERVAIS. 

Né en Angleterre , au diocèse de Lincoln , mort 
€ 28 décembre 1228, après avoir gouverné pen- 
3ant onze ans l'ordre des Prémontrés , et pendant 
buit ans le diocèse de Seez. Son corps fut inhumé 
3ans l'abbaye de Silly, avec cette épitaphe cu- 
rieuse : 

Anglia me genuit, nutrwit GalUa ; sanctus 
Justas ThenoUum ' Premonstratumque dedere 
Abbatis nomen, sed mitram Sagia, tunibam 
Hic locus, oretur ut detur spiritus astris. 

Il jie faut pas le confondre avec Gervais, évêque 
de Senez , qui ne vécut qu'un siècle et demi plus 
tard. Celui-ci étoit né à Anduze, au pied des Cé- 
vennes. 



EpisTOLiE AD Personas sui TEMPORis ILLUSTRES, à NorbertQ 
CsS[\e\x, Hannoniœ y i66î, in-f^^. 



I Xlieiiailles , abbaye de Picardie, près de Venrint. 
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GERVAIS DE TILBURY. 

xiii*iMcie Né à Tilbury ouTilisbéry, sur les bords delà 
*'•*••'• ^Tamise; mort, maréchal du royaume d'Arles, 

vers I a 1 8 ; historien dont la principale gloire est 

d'avoir eu Leibnitz pour éditeur. 



GeRVASII TiLBE&IENSISy DE IXPERIO ROMANOy GothorUflU, 

Longobardorum, BritODum, Gallorum, aliorumque regniSi 
Commentatio , a Joachimo Madero édita. Helmstadii, 1673, 

Ce ii*e8t qa'nn fragment des Otia impenaUa qne Leibnits a imprimés tout 
pntiers dans les Scriptores Brunswicenses. Eanoverœ y X708, in-folio. 

XIIP SIKCLR APRES N. S. J. C. 



INNOCENT III. 

Appelé d'abord Lothaire le Diacre ; successeur 
de Célestiu III au trône pontifical ; mort le 16 
juillet 12 !6, après un règne de dix-huit ans et 
six mois ; un des plus savants hommes et des plus 
habiles juristes de son siècle. 
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EpISTOL^, et prima GOLLECTIO DEGRETÀLIUMy a SteplianO xilTsiicle 

Baluzio. Parisiis, 1682, 2 in-foL ^ "P*^* ç^ 

On avait annoncé à Rome, en 1745, nne édition de celles des décrétales 
qni ne se trouvent pas dans Baluze; cette lacune a été remplie par M. Dnâuil 
Bans le 3* volume des Diplomata , cliartte et alia instrumenta ad res Francorum 
mpeciantia , qu'il a publié en commun avec Bréquigny , Parigm^ I79i> in-fol. 

EpISTOLA AD BaLDUINUM IMPERATOREM y DATA ID. MAII I2o5. 

Édition sine nota, mais que Ton sait avoir été donnée à Rome par George 
EiAver, vers Tan 1470. 

De miseria humant gonditioitis , seu de contemptu mundi, 
in-foL 

Édition ancienne qui porte la date de 1448 » îl «st évident que cette date se 
rapporte au manuscrit qui a servi à l'impression. On en connott deux antres 
éditions sine nota, et ime troisième imprimée en 1488. 

— NorimbergcBy Frider. Creusner, i477> ^-fol» 
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SAINT FRANÇOIS D'ASSISE. 

Né à Assise, ville d'Ombrie, en 1 1 82 , d'un mar- 
chand nommé Pierre Bemardone ; instituteur de 
Tordre de son nom; mort dans son monastère de 
Sainte-Marie des Anges, le 4 octobre laf^ô, jeune 
encore d'années, mais vieilli long-temps avant le 
temps par des austérités effrayantes qui abrégèrent 
ses jours. 

Les œuvres de saint François ne se recom- 
mandent en aucune manière sous le rapport du 
style. Elles ont seulement çleux qualités qui suf- 
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SAINT ANTOINE DE PADO 

Né à Lisbonne , en r t gS , d'un officier t 
d'Alphonse I" , roi de Portugal , et d'abor' 
Ferdinand; mort dans la solitude aux en 
Padoue, lei3juia i:i3i , àpeineâgéde 
ans, mais exténué comme saint François 
son ami et son maître, par les rigueurs in 
de la pénitence. La voix du peupleTavoit 
de son vivant, et la foule, instruite qu 
d'expirer, se répandit dans les rues en 
Le Saint est mort. 

Les ouvrages de saint Antoine de Pado 
même genre de mérite que ceux de saint 
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QpERA. Parisiis, 1641, in-foL xiirriècie 

— Augustœ- Findelieorum , 1739, in-fol, N. s!Tc. 

Arec les œuvres de saint François d'Assise. 

Sermones in Psalmos, ex autographe in lucem edîti , a Fr. 
An t. M. Azzoguidi^ acced. Siconi Pollentii de sancti vita et 
miraculis commentarius. Bononiasy 1767, a i>i-4*'. 
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GUILLAUME D'AUVERGNE. 

Nommé aussi Guillaume de Paris, parce qu'il 
occupa vingt et un ans le siège de cette ville, où 
il mourut en 1249. 

Ce n'étoit pas un homme ordinaire qu'un écri- 
vain de cette époque qui osoit abandonner les 
routes frayées ; associer l'étude des livres orien- 
taux, alors si peu connus en Europe, à celle des 
livres consacrés par la routine scholastique; né- 
gliger quelquefois Aristote, et quelquefois même 
le combattre ; substituer aux combinaisons pué- 
riles d'une logique tout artificielle , des vues mo- 
rales qui ne manquent pas de profondeur; et qui, 
3n perfectionnant l'art de penser, rencontroit sou- 
frent quelques-uns des secrets de l'art d'écrire; 
3^uillaume d'Auvergne, maintenant si inconnu, 
rut certainement un des plus grands hommes du 
moyen âge, mais il faut un âge favorable aux 
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xiirsiAci* grands hommes. Le génie est comme ces plantes 
NI» j.c généreuses qui se couvrent de fruits dans le sol 

qui leur est propre, et qui partout ailleurs restent 

stériles. 

Opéra. Norimbergœ, ik^yin-foL 

— Fenctiisy iSgij in-foL 

— a Bartholomco Ferronio. AureUasy Hotot, 1674 , 2 în^d 

Édition beanooop plus complète qae les précëdenteft. 



j 
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VINCENT DE BEAUVAIS. 

Né vers l'an i3oo. Saint Ântonin le nomme 
Fincentius BeUovensis Burgundus, Les biographes 
plus récents s'accordent presque tous à dire qu'il 
étoit né dans la Bourgogne , et qull prit le nom 
de Beauvais de son séjour dans cette ville, dont 
quelques-uns même le font évêque. Cette dernière 
supposition est fausse. Le père Quétif a discuté 
très-longuement le passage de saint Antonin ( Bihl 
prœd.l^ 31 12)? 6t comme il n'a pu trouver Beauvsôs 
dans la Bourgogne, il en a conclu que saint Anto- 
nin n'a voit que des notions très-imparfaites sur la 
géographie de la France. M. Ferdinand Lampinet, 
le plus judicieux et le plus savant de tous les Francs- 
Comtois qui se sont occupés d'histoire littéraire, 
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mais dont les ouvrages sont restés manuscrits , ^* J7èf ^'^ 
n'hésite pas à regarder Vincent de Beauvais comme ^' ^ '' ^' 
originaire du comté de Bourgogne. M. Grappin, 
(HisL abrég. du Comté de Bourgogne ^ p. a 20), va 
plus loin encore ," car il dit positivement que Vin- 
cent étoit de Belvcye, autrefois Belvoir, Beauvoir 
ou Beauvais. 

Si l'on ne connoît d'une manière positive ni 
l'époque ni le lieu de la naissance de Vincent de 
Beauvais , il est certain du moins qu'il mourut en 
1 264. On en a la preuve dans son épitaphe rappor- 
tée (loc, cit.) par Quétif. 



BiBLIOTHEGA MUimiy CONTINENS SpECULA IV, DOCTRINALE, 
HiSTORIALE, NATURALE ET MORALE, Ilf LIBROS XXXII DISTRI- 
BUT A. Argentoratiy Jo, Mcntellin, lA?^» in-fol. 

Première et célèbre collection, dont on ne connoît que fort pen d*exemplaires 
complets. Il en existe un à la bibliothèque du roi. 

Spéculum Historiale et Morale. NorlmbergcCy A'nt Kobur- 
ger, I A 7 5 > in-foL 

— Basileœ , Jo. Amerbach , 1 4 8 1 , in-foL 

— Venetlis^ Herman. Liectestein, 

Les bibliographes n^indiquent point le nombre des volumes de ces deux 
éditions, et il est douteux qu'elles aient été imprimées tout entières. 

— Naturale. Norimbergœ 9 i/j83, 2 in-fol. 
— -ET Doctrinale, ibid. i486, 2 in-fol. 
Opéra. Duacly 1624» in-fol. 

De PRINCIPIS ET NOBILIUM PUERÔRUM IN'STITUTIONE LIBRI III, 

sine uUa nota , in-fol. 

Denis pense que cet ouvrage est du même caractère qui servit à l'impres- 
sion du Lactancc de Rostoch, en 1476. 

1. 25 
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Xlir siicu Armas N. S. J. C 



JEAN LE THEUTONIQUK 

Twt*UM jfé aTant la fin du douzième siècle, à Wildes- 

' ^ *' ^ hushen en Westphalic, entre révêché de Munster 

et le comté d'Oldembourg; é^éque de Bosnie^ 

légat du Pape , quatrième général de Tordre de 

Saint-Dominique; mort le 4 noYcmbre mSa. 

Quelques auteurs pensent que les ouvrages qui 
lui sont attribués appartiennent à un autre domi- 
nicain , appelé quelquefois Jean le Theutonique, 
et plus communément Jean de Friboui^, qui ne 
mourut qu'en r3i4. 



SUMMA PRjEDIC\TOBUM. RutÙ'/lg. , ïf^S^J^Ùl-Jol. 

SuMMA coîTFESSORUM. Lugfiuni , 1 5^8 , in-fol. 



Xlll* SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



ALBERT-LE-GRAND. 

Autrement Albertus Theutonicus, Frater Al- 

BERTUS DE CoLONI A , AXBERTUS RATISBOTf ENSIS , Al- 

BERTus Groot, Grotius OU Grotus, de la famille 
des comtes de Bolstœdt ; né en i igS, ou peut-être 
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en iao5, à Lauingen enSouabe; mort à Cologne, xin^sicde 
en 1280; le plus fécond des polygraphes de tous ^- ^ ' ^^ 
les siècles , et un des hommes les plus extraordi- 
naires du sien. Ses contemporains le crurent 
magicien, et saint Thomas d'Aquin, son disciple, 
ne se défendit pas lui-même de cette ridicule pré- 
vention. Le peuple conserve encore pour le nom 
d'Albert-le-Grand une sorte de respect supersti- 
tieux, fondé sur la même erreur. Il étoit seulement 
très -supérieur à son époque, et peut-être à la 
nôtre, dans la connoissance de certains secrets 
naturels, qui composoient alors la science des 
doctes, et qui sont aujourd'hui la ressource des 
, charlatans. Il ne faut cependant pas lui attribuer 
les innombrables turpitudes que l'on a tant de 
fois imprimées sous son nom. 

Ope&a, a Petro Jammy. Lugduni^ i65i, 21 in-foL 
CoMPENDiuM thkologicje VERiTATis LiB. VII. Veiietus , Clirls- 
toph. ArnolduSy 147^, in-l^^, 

— Fcnetiis^ Gabriel de Grassis Papiensis, 14 85, in-[^^. 
SuMMA DE EucHARisTiA. Ulmcc y Jo. Zeincr, il^'-jt^^in-foL 

SeUMONES et SUMMA DeEuCHARISTIA, et de SACRIFICIO MISS£. 

Jo. Gundelschqff.y i477> in-foL 

Édition de Cologne , en caractères gothiques. 
SeRMONES NOTABILES DE TEMPORE ET SANCTIS. Coîoniœ y TcT- 

hoerneriy i474j in-foL 
' — Ulmce , /g. Zeiner, sineanno, in-foL 

— Augustœ, Jo, JVienner^ sine anno, in-fol. 

De mysterio Misas. Vlmœ^Jo, Zeiner^ i47^> in-foL 

Édition originale , très-rare , et rechercUée comme étant le premier livre 
imprimé à Ubn avec date : Vendue plus de 100 fr. Piucelli. 
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xiii«»i«ci» De laudibos B. M. V. sine ulla nota, w-/o/. 

N. S. J. C. Les bibliAgraphes fout mention de trois dififërentes étiUtions de cet ouTrage, 
U première grand in-fol.^ on caractères de Jean Mentel ; la secoiide , de Yenzler; 
et b tioinème ^e Zeiuer. Ces trois éditions, évidemment fort anciennes, sont 
rapportées à Tan 1470. 

PosTiLLA IN ËVÀN09&XUM S. JoANNis, sine ulla nota. 

Édition imprimée à Rome, par ordre da Pape. 

De adh£&enpo Deo, et alia , sine ulla nota, in^oL 

Édition imprimée avec les caractères de Zeiner rers Tan 1470. 
De AETE IKTELLTGEirDI , DOCENDI , ET PEuEDICANDI, sine lllla 

nota, in-fol. 
Édition rapportée à rim 1480. 

De duabus savientizs, sine ulla nota, in-!^^. 

Liber aggregationis, seu secretorux. JBononùe, /o, de An- 

nuntiata de Augusîa ,1478, in-l^^, 
LooiCALTA. Fenetiis, Joan. dé GregoriiSy 1494» ùi-foL 
Philosophia naturalis. Bnxùsy per preshyiterum Bapi^Far- 

fengnm , 1 4 9^ , 1/1-4**. 
De Animalibus. Romœ ^ Simon Nicolaide Luca, 1478, wi/o/. 

Édition regardée comme la première de cet ouvrage. Elle conmience par 
8 feuillets qui contienuent la préface et une table des noms des animaux. On 
trouve à la fin 7 feuillets de rubriques et un feuillet de registre. 

— MantuŒy PauL Joh. de Butschbachy i479 , ^-fol. 

Il existe une édition sine nota , en mêmes caractères. 

Miner ALiUM libri v. Paduœ , Manfery 1476, in-foL 
Sécréta Mulierum et Virorum, sine annoy in-[^^. 

Édition du i5' siècle. M. Brunct en indique une antre qui porte la date de 
1478. 

Lber secretorum de virtutibus herbarum, lapidum et 
ANIMAL1UM. Jmpressum per magistrum Joliannem (Schriber) 
anno salutis 14/8, in-l^^. 

Ces derniers ouvrages sont évidemment supposés. 
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SAINT BONAVENTURK 

Né en laai , à Bagnarea en Toscane, mort gé- ^Jllrtî*'* 
néral de Tordre de Saint-François^ au second con- 
cile de Lyon, le 1 5 juillet 1274. Son véritable 
nom étoit Jean Fidenza. 



Opéra, jussu SixtiV, cum praefatione CoDStantii card. Sar- 
nanî. Romce, typU vatic, i588 — 96, 7 în-foL 

Magnifique édition , le premier onvrage ^, le pins beau pour rexécntion 
qui soit sorti de la nouvelle imprimerie ilu Vatican. C'est sur cette éditioa 
que fut faite celle de Lyon, 1668. 

— Fenetiis, 1762 — 56, i4 «/2-4*^. 

Operum suppLEMENniM , a Franc. Bénédicte Bonelli. Tridentiy 

1774, 3 in-foL 
Sermones DE TEMPORE ET DE Sanctis. Zvollisy sûie typogroplio^ 

et Ulmœ y Jo, Zeiner, 1481, ùhfoL 
Legenda major B. Francisci. Parislisy i^O'jy in- 1^^, 

— ab Henrico Sedulio. Antuerpiœ y 1597, în-f^^, 
PsALTERiuM D. ViRGiNis Mari^e. Fcnetus, Joan. de Hallis y 

1476, in-l\^. 

— NeuJuisily Jva». Theodor. Tod, 1709,2/1-12. 
Epistolaris liber , ACCED. Epistol^ s, Hieronymi , etc. 

Moguntiœy Petr. Schoffery 1470, in- fol. 
Meditationes Vit-e CHRiSTi. Augustœ y Gintherus Zeiner, 
j 468 , in-foL 

Ce volume très-rare est regardé comme le premier livre imprime À 
Augsbour^. 
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Ylir siècle RxOUIKir CONSCIEITTIA 9 ET PRJSPÀmATIO AJ) MISSAM, silie ulU 

ji.s. J. c. nota,i«-4 • 

ÀTec les caractères dUIric Zell, vers Tan 1470. 

De cokfessione. Parisiis, Petrus Cœsaris y sine anno, in-^^. 
De stimulo coirscilHTiiE , sine ulla nota , in-foL 

Édition de Spire, vers i472« 
\ 

PhAEETEA, et STmULUS DIVINI AMORISy ET AUÂ OPUSCULA. 

Brixiasy Bemardinus de MisirUhis, 149^ ^ in-%^, 
Phaeet&a, sine ulla nota, 2>i-yb/. ' 

Édition originale, en csractères de Jean Mentel, antérieure à 1470. Il en 
existe nne antre sans date , attribuée à Frédéric Crensner , qoi est anssi fort 
ancienne. 

BREYILOQUIUXy SEU COXPERDIUM UNIVERS^ THEOLOGIiE , sloe 

iiUa nota y in-foL 

En caractères anciens d'Antoine Sorg , imprimeur d*Au£(8bonrg. 

» 

^ Norimbergœ y i47*> in-foL 

Édition estimée. 

V 

— Fcnetiisy Jo. de Coloniay i477> in-fol. 
SoLiLOQuiuM, sine nota, in-foL 

Édition attribuée à Fyoer, vers 1474* 
Centiloquium. ZtvolliSf sineannoy in-l\^. 

Edition du i5^ siècle. 

— XJlmœ^ 1485, in-fol. 

DOCTRINA JUVENUM, ET DE MODO PROFICIENDI. Ul-foL 

Édition fort aucienne, sur un exemplaire de laquelle on lit cette note ma* 
uiiscrite : Emptus hic liber 1470. 

BiBLiA PAUPERUM SANCTi BoNAVENTURiE. F'enetus, Jo. dc Co- 

lonia, 1477, '/2-4°* 
Spéculum B. M. V. AugustcCy Ant, Sorg, 147C 6»/ 1477, in-foL 
De viTA ET MiRACULis S. BoN AVENTUREE, ab Octaviauo advo- 
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cato; acced. de ejus canonizatione a Sixto IV facta, anno xui» siècle 

9 près 

1482. A Philippo de Lignaminey sinecmnoy in-l^, N. s. J. c. 

Ouvrage qui n'a pas été connu d'AudifUredi. 
OpuScula. Coloniœ, Jo. Koelhoffy 1486 et 1/189, infoL 
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THOMAS DE CANTINPRE. 

CCJNTIPRATENSISJ, 

Jacobin ; né en 1 201 , à Leuves près Bruxelles , 
mort en 1 280. Le titre singulier de son livre l'a 
fait classer par quelques bibliogi'aphes maladroits 
au nombre des naturalistes. C'est un traité de 
discipline morale. 



De proprietâtibus apum seu de officio pr^elatorum, et sub- 

DITORUM, ET ALIA. Duaci, 1^97, 1 6o5, 1627, 2 Ùl-fol. 

Éditions enrichies de notes et de la vie de l'auteur. 
EXPOSITIO IN LIBROS S. AUGUSTINI DE CIVITATE DeI, SÛie DOta, 

in-foL 
Édition de la fin du i5* siècle. 
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SAINT RAIMOND DE PENNAFORT. 

T^ c Né au château de Pennafort en Catalogne, Fan 
1 175, cl une famille alliée aux rois d'Arragon, et 
qui descendoit des comtes de Barcelonne; mort à 
Barcelonne, le 6 janvier 1275, dans sa centième 
année, général de Tordre des frères Prêcheurs; 
compilateur des Décrétales et célèbre canoniste. 



SuMMA, a P. Honorato Vincentio Laget Pansus ^ i7aa, 
m-Jol. 

Édition meilleure que tontes celles qui furent publiées avant eBe à Rome, à 
ÀTignon et à Lyon. 

— ab eodem. Feronœ^ i74A> in-fol. 

Édition la meilleure et la plus complète de toutes. 

'DiLCKETki.iK, Moguntiœ , Pctr, Schojfer, i473, in-foL 

Cette compilation eut dans le r5* siècle un grand nombre d*éditions , parmi 
lesquelles les curieux recherchent surtout celle qui vient d'être citée , et les 
deux éditions de Rome, i474> in/ol. 
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SAINT THOMAS D'AQUIN. ^^.^ 

après 

Né en laiiy, d'une famille illustre, à Aquin, 
petite ville de Campanie, au royaume de Naples; ^ 
mort à Fosse-Neuve, abbaye célèbre de Tordre 
de Cîteaux dans le diocèse de Terracine, le 7 mars 
1 274, âgé seulement de 48 ans; élève d'Albert-le- 
Grand \ un des grands docteurs de l'église, et dans 
Tordre des temps , le dernier des pères. 

Opéra omnia, jussu Pii V, P. M. édita. Romœ^ 1570 — 71 , 
16 in-fel, 
Premièr3 édition regardée comme la meUlenre. 

— Antuerpiœy 1612, 18 vol. in-foL 

— a P. de Nicolay. Parisus, 1660, a 3 in-fol. 

Éditlou peu correcte. 

— a P. Jo. Franc. Bern. M. de Rubeis. Penety 1745, 28^)2-/1°. 

Excellente édition quant aux soins littéraires , mais mal exécutée. 

SuMMA THEOLOGiCA. FenctUsy Octap, Scotusy 4 in-foL 

Le premier volume de cette édition fut publié en x494> et le quatrième 
en i5oi. 

— aThoina de Vio card. Cajetano, cum elucidatioiiibiis 
P. Seraphini Capponi a Porrecta. Romce, 1773, 10 in-foL 

Excellente édition , exécutée dans la fameuse imprimerie de Bassano , par 
Joseph Remondini et ses (Ils, sous le titre de Rome. Elle contient toutes les 
illustrations faites à cet ouvrage dans les éditions précédentes, mais considéra- 
blexnent augmentées et améliorées par le dernier éditeur. 
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xiii«tiMe — dilucidata per Thcodoricum de Sustercn. Coloniœ Jgrip- 
K. 3? j^c pinœ^ Henr, Quentel, i499i ^-/ô/. 

SuMMJs PRIMA PARS y sinc ulla nota , ùè-Jbl, 

Édition e» caractères de Fnst et de Schonér, publiée entre les années 1462 
et 1467. 

— a Francisco de Neritonio. Sine loco yJlbertus de Stendaelf 
i/i73 et 1477, wï^/ô/. 

Albert de Stendael étuit imprimeur à Padone en 1475. 
— SECUNDiB PRIMA PARS. MogUntlOi , P. SchofftTy 147I , 

in-fol, 

— Fenetiis y Haiïbrun y 1478, in-foL 

— Venetusy Barth, Blaçiiis etJndr. Torresanus, i483, in-foL 

— Seguitdjb secunda pars. VenetiiSj Jo, de\Colonià, 1480 , 
in-foL 

— Secunda sEcuNDiE, sinc ulla nota, in-fol. 

Ancienne édition imprimée avec les caractères de J. Mentel, probablement 
rers 1469. Le volume commence ou finit par une taUe de 6 feuiQetx, à la £■ 
de laquelle on Ut : expUcit ordo et signacio questidnum secundi Ubri, sotk 
partis Thome... Le texte est terminé à la 49*^ ligne de la première coloaneda 
feuillet 338 verso. ( Manuel du libraire, tom. III, p. 455.) 

rfous suivons sur la date de cette édition Topinion de M. Bmuet. On eo 
connolt cependant des exemplaires qui portent la date dc^ 1466, écrite par 
l'enlumineur ou peintre de lettres. 

— Moguntiœ, P. Schoffer, i4^7> in-foL 

— sinc nota , 1472, in-fol. 

Edition attribuée à Fyner, imprimeur d'Eslingeu. 

— Romœ, Ud, G allas , et Simon de Luca , 1474 , in-fol. 

— Tertia pars, sine ulla nota, in-fol. 

Edition attribuée à Biel et Wcuzler, vers 1470. 

— Fenetiisy Jo, de Colonia y i477) in-foL 

— Quarta pars. Venetiisy Nicolaus Jenson , 1480 , in-fol. 

QUiESTIO:îTES SECUNDI LIBRI SECUNDO PARTIS , a Fr. Lud. tic 

Cremona. Mantuœ , in-l^^. 

Edition sans date , mais rapportée à l'an r472. 
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SUMMA DE ArTICUMS FIDEI , siliC ulla nota, l>Z-4*. XIII« siècle 

après 

JÇ. S. J. c 
Édition portant les écussons de Fost et de Scboffer, et imprimée vers Tan 

1460.1 

— uiugustœ y Zeinery In-t^^. 

Édition sans date, mais rapportée à Tan 1470. 

— Romœ, Barth, Gimdilbech^ 1476, în-l\^. 

De veritate CATHOLiCiE FIDEI , sinc ulla nota, in-fol. 
-^ Romœ y Pannartz , 1 4 7^ , in-foL 

— ihid, Schurener, 147^, in-foL' 

— Coloniœ^ Koeîhoffy 147^, in-fol, 

— Venetiisj HaUbrun^ i47^> in-foL 
-7- ihid. Nie, Jenson^ ilfio^in-foL 

QuODLiBETiE Qu^sTiONES. ( Romœ , in S. Eusehii monasterio , 
* pcr Georg, Lat^er, circaannum 1470 ), in-foL 

Première édition , imprimée sans lien ni date , à longncs ligues , au nombre 
de 33 sur les pages entières. Le volume conunence par 5 feuillets de table , et 
finit au bas du recto de la dernière page . au chap. XXXYII , par le mot ExpUcit. 
Vend. 100 fr. la Vallière. ( Manuel du libraire , tom. III , p. 455.) 

— ex recensione Francisci Veneti , sine ulla nota , in-foL 

Édition du i5" siècle. 

— ex eadem. Coloniœ, Amoldus Therhoernen^ ï47I » in-fol, 

— Norimhergœ ^ And, Fisner, 147^, in-fol, 

— Ulmœ , Jo, ZeineVy i475 , in-fol, 

— Venetlisy Jo, de Colonia , 1476 , in fol, 

QUAXRISCRIPTUM IN LIBROS MAGISTRI SENTENTIARUM . Mo^ 

gunttœ^ Petr, Schoffer, i469> in-fol, 

— FenetiiSy Nie, Jenson , il^%i^in-fnl. 

In libros- sententiarum. Coloniœy Henr, Quentel, i^Si , 
in-fol. 

Super I et II sententiarum. FenctOsy Octav, Scotus, 1498, 

in-fol. 
Super III sententiarum. Coloniœ , Jo. Koelhoff, i47Ô, 

in-fol. 
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7^111* tiMe-^ Fenetus^ Octap, Scotus, 1^01 ^In-fol. 
N. s. J. c SupeeIY sentewtiakum. Venetiis , Léon. WUd. de Raùshona^ 
1478, infoL 

— Venetis , Nie, Jcnson , 1 48 1 , in-fol. 

— Coloniasy Ucnr, Quentel, 1480, in-foL 

— Venetiis y Octao. Scottis ^ il\^'j^ in-fol, 

Textus sententiabum cum coNCLUsioiriBUs, in quibns Ma- 
\psier Sententiarum commiiniter non tenetor ; sine ulla 
nota, in-foL 

Aacieniie édition qui ptrott être de Pinris. 

PhVsicorum libei VIII. Fenetiis , 1 480 , in-foL 
Meteorologorum, et de generatione et gorruptioue , et 
DE coELO ET MUZiDo, sine ulla nota , in-foL « 

Probablement imprimé à Paris. 

à 

DE CORRUPTIONE ET GENERATIONE. PapÙS , MaTtinUS (k h 

Faite, 1488,1/1-4°. 

— DE JuDiciis ASTRORUM, sinc uUa nota,^ in-lk^' 

Édition de i5* siècle. 

Metaphysicorumlibrixii. Papiœ, Franc, de G/iirardenghUy 

1480, in^oL 
De ente etessewtia. Venetiis, ik^^y ^^-4°- 

— Papiœ y 1498, in-ti^. 

Édition plus correcte que la précédente. 

De anima. Venetiis, 1480, in-fol. 

De siNGULARi, et Universali, et iNTELLiGiBiLi, sinc ulla 
nota, in-li^. 

Édition du i !i^ siècle. 

Ethycorum libri X, KT poLYTicoRUM LiBRi VIII, sinc ulla 
nota, z/2-4*^* 

Édition du iS** siècle. 

LoGicoRUM ET FALLAciARUM LIBER. VenctUs y Rayn, de NmO' 
mago , 1481, in fol. 



SAINT THOMAS d'ÂQUIN. 899 

après 
Édition que Ton croit de i4SÇ« '. ^* S. J« C. 

COMMEWTARIA IN LIBROS ArISTOJELIS DE ANIMA ET UNITATE 

iNTELLECTus. ColoTiiœ , ilfio\, in-[\^, ' ^ 

— PapicBy Martinus de la Valley 1488 , îihj'oL 

AUCTORITATES VETERIS ET NOYI TÈSTAMENTI , Slllé ulla JlOta, 

■1. 

in-Jol. ^ 

4 

Édition attribuée à Fyncr, ancien imprimeur d'£slingen. 

— Coloniœ , Arnoldus Theroernen , 1.4 73 , . m-foL 

— Bononlœ, Azzoguidus^ xi Marùi i^'j'^yin-foL 

Glossa in IV EvANGELiA. Noriifibcrgœ , Ant. Koburgery 1474, 

in-foL 
^ i476> in-foU * 

^ Édition en caractères de Venzier. 

Super ëpistolas D. Pauli. Bononiœ , 1481, in- fol. 
PosTiLLA IN Job. Eslingœ f Cônr.Fyner, i474> In-foL' 
Pugnantium logorum GQ|rGiLiATiONES. ColoTiios , i48o , 

in-foL 
Defensiones Theologig£ D^ Thomje. FenetiiSy Octavianus 

^OtUSy ùi-fol, 

La première partie fut publiée en 1482 , et la seconde en 1484. 

Opusgula y acced. D. Bemardi opuscula. Mediolani, Fratres 
deBonasoy 1488, in-foL 

De ARTE PRiEDICANDI. l473, i/l-foL 

Edition en caractères de F. Crensner, arec, une fignre en bois. 

— Memmingœ, Albertus Kunne , 1 483 , £«-4**. 
De HUMANiTATE GHRiSTi. Leyd, 1484, in-ti^. 
De gorpore ghristi, sine ulla nota, in-t^^. 

Edition du i5* siècle. 

De effigagia ëugharistije , et de divinis moribus, sine ulla 
nota, i«-4°. 

Edition du i5* siècle. 
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Kiif*«{Mo De modo comriTEirDi, et de pueitate covsciBNTiJKy sioeuUa 
n.Tj!c noU,i>i-4^ 



D 7 A plofieun éditions sans date dn même onmf^ , im^nimées Tcn k 
fin du 1 5* siècle. 

De Beatitudine jeternitatis , siqe ulla nota , 1)2-4^. 

Ancienne édition attribuée à Weldener. 

De potentia Dei, sine nota , in-Jol. 

Edition fort ancienne. 

De halo. Amoldus Theroemcn , in-foL 

Oa Toit par le nom de rimprimeur C[ne cette édition sans date fut pabliéeî 
Cologne. 

TAACTATusDEJuD£isad petitioneiD Comitissae Flandrîae^ siqB 
ulla nota, in-fol. 

Edition attribuée à Jctn Schnzler, ancien imprimeor d* Angsbonrg. 

L'AUTEUR ANONYME 

DE UIMITATION DE JÉSUS-CHRIST, 



Quoique V Imitation de Jésus-Christ soit proba- 
blement un peu postérieure à l'époque où florit 
saint Thomas d'Aquin, limite que nous avons 
marquée à notre travail d'après l'exemple de nos 
prédécesseurs, et que ceux-ci aient cru pouvoir 
dédaigner sans inconvénient un ouvrage dont 
Fontenelle a dit , que c'est le plus beau livre qui 
soit sorti de la main des hommes y puisque t Évan- 
gile n'en est pas ^ nous ne croirions pas notre 
Bibliothèque sacrée parvenue à ce (îegré d'en- 



l'auteur anonyme de l'imitation de j.-c. 399 

semble dont il faut se contenter en bibliographie, 
au défaut du complet, si nous n'en faisions men- 
tion ici. 'L'Imitation de Jçsus-Christ n'est ni un 
livre de dogmes, ni un livre d'interprétation. Cest 
seulement la plus touchante effusion de l'âme 
chrétienne , plongée dans la contemplation de son 
Dieu. L'amour le plus épuré, celui de la créature 
pour le Créateur , n'a jamais parlé un langage plus 
tendre; et comme l'auteinc le dit de lui-même, il 
faut avoir aimé pour entendre et pour goûter ses 
paroles. Les siècles suivans ont vu briller de nou- 
veaux âges classiques où la littérature sainte a 
retrouvé les secrets de l'ancienne éloquence, et 
qui ont donné des rivaux aux Demosthènes de 
l'Eglise; mais la douce piété d'un cœur pénétré 
de charité , embrasé de dévouement, emporté sur 
les ailes ardentes de la foi, du séjour des épreuves 
à celui des ravissements éternels, est un bienfait 
de la Providence plus rare peut-être que le génie. 
Le style de V Imitation de Jésus-Christ n'est 
soutenu que par cette vive puissance de la pensée 
qui jresplendit de sa propre beauté, et qui ne 
doit rien aux ornements de l'art. Il a le charme - 
de la prière dans la bouche ingénue d'un enfant 
sensible, la ferveur du néophyte et Tel an du mar- 
tyr; mais il n'y joint ni la correction du gram- 
mairien, ni Télégance apprêtée du rhéteur. C'est 
même du grand nombre âe gallicismes dont il 
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est semé que des critiques très -ingénieux, dont 
M. Gence nous paroît avoir résnmé les opinions 
avec beaucoup d'habileté, ont tiré une induction 
qui a obtenu le suffrage de Bossuet , et d'après la- 
quelle il laut laisser l'honneur de cet admirable 
écrit à Gerson. En effet, Thomas à Kempis étoit 
Allemand. Tout donne lieu de croire qu'il ne savoit 
pas le françois, alors fort peu répandu en Europe, 
où cette langue tenoit à peine une place, sous sa 
nouvelle forme, depuis la désuétude de la langue 
poétique qu'elle venoit de remplacer. Il n'est 
guère probable que ce fût d'un monastère des en- 
virons de ZwoU que sortit alors un ouvrage, hé- 
rissé de tant de mots français à peine latinisés^ 
que certains bibliographes sont encore portés à 
le regarder comme une traduction du frai^ois. 

Jkan Charlier de Gerson, dit le docteur très- 
chrétien y chancelier de l'université de Paris, fat 
surnommé Gerson du village de ce nom, près de 
Rhétel, diocèse de Reims, où il naquit le i4 dé- 
cembre 1 363; il mourut à Lyon le 1 2 juillet 14^9, 
laissant la réputation d'un des plus excellenjs es- 
prits qui aient illustré l'Église. 

Thomas de H-ïimmerchen ou H-emmerlein, en 
latin Malleolus, nommé ordinairement à Kempis, , 
parce qu'il étoit né, vers j38o, à Rempen au 
diocèse de Cologne, chanoine régulier du Mont 
Sainte Agnès, passa ses jours dans le cloître, et les 
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termina au milieu des douces et pieuses occupa- 
tions de la calligraphie, en 1471? âgé de plus de 
quatre-vingt-dix ans. L'imprimerie venoit d'être 
inventée , mais les travaux de la transcription des 
saintes Écritures et des bons livres , ordinairement 
prescrits aux moines, ne furent pas subitement 
interrompus. Les copies de Thomas à Rempis, 
qui excelloit en ce genre, ne tardèrent pas à 
tomber dans les mains des typographes ; et comme 
il avoit soin de les souscrire de son nom , il étoit 
assez naturel de lui attribuer les ouvrages qui 
n'en portoient point d'autres. De ce nombre fût 
V Imitation de Jésus -Christ, dont une troisième 
hypothèse fait remonter la composition jusqu'à 
Saint Bernard. 

C'est donc à l'invention de l'imprimerie que se 
termine ce tableau de la littérature 'sacrée qui a 
commencé, avec la Genèse, à la communication 
de la parole; espace emblématique où est com- 
prise toute la société révélée, depuis l'âge d'in- 
nocence jusqu'à la découverte du bien et du mal, 
ou depuis l'Arche à Babel. 

Ce que nous avons dit du style de l'auteur 
original dans cette langue dégénérée, qu'on appe- 
loit encore du latin, fera très-bien concevoir l'avan- 
tage immense qu'ont obtenu sur lui dans toutes 
les langues ses innombrables traducteurs. Il ne 
falloit que le sentir pour le surpasser, avec des 
I. a6 
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instruments perfectionnés qui manquoient à la 
triste décadence du quinzième siècle, et que la 
jeunesse nerveuse des idiomes nais^nts créoit 
abondamment pour tous les besoins de la pensée. 
Les traductions françoises de \ Imitation de Jésus- 
Christ sont si multipliées que» l'iniaillible savoir 
de mon illustre confrère, M. Barbier, ne les a 
cependant pas toutes embrassées; mais cette re- 
cherche seroit plus curieuse qu'utile aujourd'hui 
que Y Imitation de Jêsus-^Christ ne se lira plus que 
dans le latin de Gerson , ou dans le françois de 
M. de La Mennais , un des écrivains religieux de 
notre temps qui joignent à la profonde doctrine 
des Pères, l'autorité littéraire des classiques, et 
dont le génie prête une double autorité aux études 
de l'esprit et aux sciences de la foi. 

Il est heureux de pouvoir dire que Vlmitation 
de Jésus-Christ est, après la Bible y et VÉç^angile 
pris séparément, le livre le plus souvent réin^- 
primé, le plus imiversellement traduit, et par 
conséquent le plus populaire qui ait jamais été 
écrit. Les ennemis de la religion chrétienne se 
trompent beaucoup sur l'effet de leurs ouvrages. 
Suscités par les partis , et prônés par des zélateurs 
assidtis comme au temps des hérésies, les chefs- 
d'œuvre même de leurs maîtres périroient s ils 
n'étoieut protégés que par l'incrédulité. Il ne res- 
tera un jour de Voltaire et de Rousseau que ce 
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qu'un chrétien peut avouer, et cette part est im- 
mense encore ; Y Imitation de Jésus-Christ est im- 
périssable. 

Nous n'avons pas entrepris de rapporter toutes 
les éditions de la Bible ^ quoique nous fussions 
précédés dans ce travail par des bibliographes 
très-habiles, qui nous avoient épargné une grande 
partie de nos recherches. 1] Imitation de Jésus- 
Christ^ qui exige et qui obtiendra un jour une 
bibliographie spéciale, demanderoit à elle seule 
un volume énorme. Nous citerons d'après le savant 
M. Brunet les éditions latines qui paroissent mé- 
riter une mention particulière : 

— Incipit LiBELLus consolatorius ad instructionem devoto- 
rum, cujus primum capitulum est de imitacoe xpi^ etc. 
— Viri egregii Thome montis Sancte Agnetis in trajecto ré- 
gularise anonicilibri de xpL imitatio numéro quatuor finiunt 
féliciter. Par Ginthum Zainer ex Reuthlingen pgeniti^m li- 

tcris impssi ahenis (Augustœ Findelicorum ^ circa i47i-) 
in-fol. de 76 ff. 

Première édition très-rare. 99 h. Crevenna , 104 fr. La Vallière. 

— Dejmitatione Christi. VenetiiSy per Petrum Loslein de 
Langenan^ \ l\^Z ^ in-l\^ , goth. 

Cette édition , la première datée , porte le nom de Gerson. M. Bmnctdit 
qu^elle n'est pas chère. Cependant comme elle est, jusqu'ici, Vé^ûouprinceps 
avec nom d'auteur, elle est susceptible, d'acquérir une hante râleur dans lc« 
Tentes quand elle y sera connue. 

— Bressiœ, iI^SS, pet. in-S^. 

Quelques bibliographes Tout citée , selon M. Brunet, coipme première édi • 
tiou. 
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— Parisiis^P. lli^man^ ik^ij^ pet. in-ti^. 

Cette édition qui a passé long'temps aussi pour première , a été rendue 26 fr. 
Bourbon de Temay , sous la recommandation des catalogues. J*ai Tu'à la bibliu- 
tlié<pie de Besançon une édition de même date qui m*a pam petit in-80, et qui 
portoit aussi le nom d*Uigman. Cette difficulté sera édaircie avec beaacoup 
d'autres, par la publication du catalogue de cette belle bibliothèque que ts 
donner M. Weis, im des plus savants hommes de notre époque , et un de ces 
littérateurs trop rares, qui réunissent l'art d'écrire à l'avantage de savoir. 

— eu m tractatulo Joannis Gcrson de medîtationc cordis. Finît 
féliciter anno it\^i^ in'S°.got/i. 

Vendu ai fr. d'Ourdies. 

— Luncmbroch , imprcssum per me Johannem Luce, Anno Dni 
M, CCCC. XCIII. in-S''. 

Premier livre connu imprimé à Lunebourg. 11 a été vendu près de 100 fr. 
Roscoe. 

— Incipiuut ammonicones ad spirituale vita utiles. Ca. prima 
de iniitacoe xpi. Impresse in citate metensi per fratrem 
Johanne Colini, ordinis fratrumcarmelitarum etgerhardwn de 
noita civitateanno Dominimill9 cccc^ Ixxxij, in-t^^^goth, 24 ff- 

Sans cliiffres, réclames ni signatures. C'est le premier livre Imprimé à Metz 
avec date. Vendu 24 fr* d'Ourches. 

— Lugduni ( Batavorum), apiid Joan, et Dan, Eîzevirios, pet. 

in- 10.. 

Cette jolie édition est une des plus recherchées et des plus rares des Elzeviw. 
£lle est sans date , mais M. Bruuet remarque très-judicieusement qu'elle ne 
peut avoir été imprimée ni avant i652, ni après i654, l'associatiou de Jeaa 
f;t Daniel Elzevirs n'ayant duré que pendant ce temps là. De supedbes exem- 
plaires ont été vendus jusqu'à i5o fr. Ib a voient 4 pouces 11 lignes. 

— ibid. 1 6 5 8 , pet. in- 11, 

Édition dont on fait encore assez de cas : 10 à i5 fr. 

— yimstclodami , ex ofjicina Elzeviriana , 16'] g, pet. in- 17.. 
La moins recherchée des éditions Elzeviriennes de V Imitation. 

— Paris lis, e typographia regia , 1640, in-foL 

Une de ces éditions magnifiques de notre imprimerie royale qui ne conser- 
vent aucime valeur en France. 
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— Parlsiis y Seb, Martin ^ 1657, //î-12. 

OrdiDairement réunie à la Bible de Richelieu ^ et tirée quelquefois comme 
elle sur un papier plus grand, dont on ne peut cependant déterminer la di- 
mension précise > le relieur n*ayant laissé de témoins dans aucun exemplaire 
qui me soit connu. Seb. Martin a réimprimé \* Imitation en 1662, avec des 
caractères moins menus et moins élégans. 

— Pataviiy apud fos, Cominum, 172^8, //1-8**. 

Édition que sa correction fait rechercher, quoiqu'elle ne soit d'ailleurs pas 
fort belle. 

— ParisiiSy 1743, in-S^. 

Vulgairement appelée l'Imitation des chanoines. Elle est en très-gros carac- 
tères. 

— Edinburgi^ apud Walt Ruddûnannum y 1757, ùi-'^tl. 
Charmante petite édition qui est fort rare en France. 

— Ex recoensione Jo. Valart. Parisiis Barbouy 1 758, seu 1 764, 

seu 1773, 2>2-I2.yf^. 

Valart avoit trop d'imagination et trop peu de goût pour être jamais un 
bon éditeur. Ses corrections ne manquent pas d'élégance, mais leur élégance 
déplacée est une espèce de barbarie. Son travail est précisément celui de Tar- 
chitecte qui feroit entrer dans la réparation d'un monument gothique les orne- 
ments du siècle de Louis XV. 

— ediditNic. Beauzée. Ibid., JBarbou^ 1789, //2-iî^. 

Cette édition est celle qu'il faut choisir pour la collection de Barbou. Beau- 
zée étoitplus grammairien qu'homme de lettres, mais il respectoit les textes, 
et ne clierchoit pas à les embellir. Les exemplaires en papier de Hollande ne 
sont pas communs. Us valent i5 fr. 

— ad veram lectionem revocati (libri) et auctorisuo, Thomae 
à Kempis, denuo vindicati perFr. Jos. Desbillons. [Man- 
heimiljy 1780,1/2-8°. 

La dissertation de Desbillons fait rechercher ce volume. 

— Parisiis, P. Fr. Didot junior, 1789, in-l^^, max. 

Ou doit y trouver une figure du Sauveur par Klauber. Cette édition valoit 
18 fr., e^es exemplaires de format in^fol. se vendoient jusqu'à cent. Ces prix 
ne parôissent pas s'être soutenus. L'éditeur a malheureusement suivi le texte 
de Valart. 
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— Parmce, in œdibus Palatinis fBodoniJ, 179'i, gr, in-fol 

Caractères et papier magnifiques , mais texte de Yalart, comme dans la pré- 
cédente. Cette édition n'a été imprimée qu'à z6a exemplaires, et cependant 
sa valeur n'est pas très-eOnsidérable : ao à 3o fr. tout an pins. 

Ij* Imitation de Jésus- Christ a été paraphrasée par Sébastien Castillon oa 
Casteillon , Cantabrigiœ, i685 , (n-i3 , et mise en vers latins par Tfaéod. J. Fr. 
Graswinkelius, Roterodami, 166 1, /n-8^., et Dnquesnay de Boiaguibert, Pa- / 
risiis, 17:19, <n^**. 
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GRECS. 



HISTORIENS ECCLESIASTIQUES. 

Nous quittons ici avec nos auteurs l'ordre chro- 
nologique pour placer sous ce paragraphe spécial 
quelques écrivains déjà presque tous connus du 
lecteur, et dont l'étude est indispensable aux per- 
sonnes qui s'occupent par goût ou par devoir de 
la bibliographie sacrée. ^ 

Siècle de N. S. J. C. 

FLAVIUS JOSÈPHE. 

Né à Jérusalem, l'an 87 de N. S. J. C. , d'une gièdé 
famille sacerdotale par son père Mathias, d'une n.sVc. 
famille royale par sa mère ; mort peu après l'an gS 
de la même ère, à la suite d'innombrables vicis- 
situdes de fortune dans sa vie publique et dans 
sa vie privée; surnommé par les critiques du 
moyen âge, le Tite-Live des Grecs. 

Josephe n'appartient nécessairement à la biblio- 
thèque sacrée , ni comme auteur inspiré , ni comme 
liagiographe de la seconde classe, puisqu'il est 
mort dans les erreurs du judaïsme, un siècle après 
la rédemption; mais il est impossible d'omettre 

I Nous eu exceptons les nombreux historiographes ecclésiastiques latins que 
nous ne pourrions rappeler sans fatiguer lo lecteur d'un double emploi 
inutile. 
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siwir SOU nom dans un livre où nous avons cherché à 

de f 1 /» 

N.ii.j.c. recueiUir toutes les autorités de la foi, ses admi-, 
râbles antiquités judaïques prêtant , malgré quel- 
ques inexactitudes, une foule d'illustrations aux 
saintes écritures. Nous nous bornerons à en indi- 
quer les éditions les plus remarquables. 



AnTIQUITATES JL'DAÏCiE ET DE BELLO JUDAÏCO l!lBai, ^. 61 

recensione Amoldi Arlenii. Basileœ, Froben, i544» in-foL 

Édition princeps très-rare , rend. a4 ir. Briennc , fort au-dessous de sa ta- 
leur. 

Opéra omnia, gr. et lat. cum notis et nova versione Jo. Hud- 
soni; collegit, di^posuit, et ad codices fere omnes recen- 
suit, uotasque suas adjecit Sigeb. Havercamp. Amstelo- 
dami, 1726, 2 in-fol. 

Édition estimée : 100 fr. Les exemplaires en grand papier valent trois fois 
davantage. Par une de ces bizarreries si communes ai biUiomanie , les coiieux 
recherchent moins, dit-on, Tédition d'Oxford, 1720, a in-fol. , qui passe 
pour être plus correcte. Un exemplaire en grand papier s*est cependant vendu 
145 fr. Mac-Carthy. 

— gr. et lat. ad editionem Lugduno - Batavain Havercarapi, 
cum Oxoniensi Hudsoni collatam, cura F. Oberthvir. Upsiœy 
1782 — 85, 3 //î-8°. 

Cette nouvelle édition devoit être accompagnée d'un commentaire et d'an 
index qui n'ont pas paru. Le choix des textes indique un travail judicieux et 
utile qui la recommandoit aux savants. Un exemplaire en papier fin s'est vendu 
100 fr. Reuouard. 

JOSEPHI HISTORIOGRAPHI VIRl CLARISSIMI PROLOGUS IN LIBROS 
ANTIQUITATUM VIOINTI incipit felicitCI*. JoSEPHI DE BÉLLO 

JUDAÏCO PROLOGUS IN LIBROS SEPTEM incipit feliciter. — Per 

Johanncm Schuszlcr civem augustensem impressi, anno 1470 
1 iom. en 1. in-fol. goth. de 287 ff. 

Première édition très-rare. Vend, jusqu'à 160 fr. 



I 
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M. de Santander décrit une belle et rare édition]_de Lubec , imprimée vers S*^e 
1475. ]N. S. J. C. 

— - HiSTORiARUM LiBRi "VII. Imprcssit (RomœJ Arnoldus Pan- 
nartz,., in domo Pétri de Maximis^ civis romani y lA?^, in-foL 

JÉdition très-rare, qui doit être terminée par le registre des feuilles. 

Cette traduction qui est de Ruffin d*Aqnilée a été revue et collationnée sur 
beaucoup de manuscrits par Louis Ccndrata de Vérone , pour son édition im- 
primée en cette ville, chez Pierre Manfer, françois, en 1480, in^fol.^ goth.., 
mais ses changements ne sont pas considérables. Celle -ci quoique fort rare 
n*est pas d'une grande valeur. On n*en recherche que les exemplaires sur véliit. 

L'excellente histoire de Josèphe est un des livres qui ont été le plus souvent 
réimprimés, le plus souvent traduits , parce que c'est un de'ceux'qu'on'ne peut 
se lasser de lire. La traduction françoise d'Amauld^d'Andilly, de l'édition de 
Bruxelles, 1701 — 3, 5 vol. in-So.^g'. est justement recherchée des amateurs. 
On lui oppose depuis quelque temps dans les ventes une édition de 1676 , 
imprimée par Fricx, à Bruxelles, et qui n'a sur elle que l'avantage de s;t date 
et de ses fleurons , mal à propos attribués aux presses £lzeviriennes. Cest un 
mérite que Fricx partage avec Foppens, le Petit , Savreux, et une foule d'autres. 
Sa jolie édition est d'ailleurs sans figures. 
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EUSEBE (PAMPHILE.) 

Voyez p. 178, où nous citons ceux de ses ou- iv*»ièci<: 
vrages qui sont étrangers à l'histoire ecclésias- ^ "^ ' ^ 
tique. 



HiSTORiA ECCLESiASTiCA , gF. ParisHs, Rob. Stephamcs ^ 1^4 4, 
in-foL 

Première édition grecque, dans laquelle furent publiés pour la première 
fois , en grec , Socratc et Sozomène. 
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iv'^ii^io — ab Heur. Valesio , gr. etlat. Parisiis , 1659, 1671, in-jol. 

N. S. J. (m Édition dans laquelle se trouvent réunis U plupart des historiens ecdénav 
tiques. 

— a Guill. Readiogygr. et lat. Cantabrigiœ , 1720, ^ in-foL 

Édition très-correcte et très-estimable, qn*il est difficile de surpasser. 0b 
eu a publié vers la fin du 18* siècle une très-nMuv-aise réimpression , à Tnria . 
sous la date de Venise , 3 im-/oL 

— a Frid. Andr. Stroth , gr. HaUe , 1779, ^^-^^' 

— pcr Rufinum virum eloquentissimum de greco in latinum 
traducta incipit féliciter. i474> in-foL 

Édition exécutée avec les caractères de Nicolas Ketelaer. et Gérard de 
Lecmpt, imprimeurs à Utrecht. La totalité du volume est de 204 Ceuillets, 
dont les 9 premiers contiennent un prologue, l*éloge d'Eusèbe et la table; h 
souscription que l'on trouve au verso du ao4* feuillet finit ainsi : 

ExplieUfeUciUr m** cgcC° lxxiixxo. 

— eadem, ex recens. Joan. Phil. de Lignamine. Romœ, 147S 
( in domo J, Ph. de Lignamine, per Ulricum HanJ^ ùirfd» 
de ii%f. non compris Vépitre. 

Édition dont il y a deux sortes d'exemplaires différant entre eux par Téptirt 
dédicatoire , qui occupe les a premiers feuillets. Dans les uns , cette épitreest 
adressée au pape Sixte IV; dans les autres, elle Test au cardinal Guill. 
(rEstouterillc : il y a aussi des différences dans les 9 premiers feuillets do 
texte Vend. laS fr. La Vallière. 

II existe de la même traduction une édition fort ancienne , sans iudicatiou. 
C'est lia vol. in-foL de 128 feuillets, à 2 colonnes de 40 lignes chacune, im- 
primé en caractères gothiques. U commence de cette manière : 

Prologg. Beati Iheronûrti près 
biierii histoiias Ecclesiasticas di 
'vi Eusebiif «Ce. 
{Manuel du libraire y tom. I» p. 610, 611.) 
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PHILOSTORGE. 

Né vers l'an 364, ^ Borisse en Cappadoce. On ivri*cie 
ignore 1 année de sa mort. n.s.j.c. 

Philostorge est loin d'être un bon guide en ma- 
tière de dogme. Cet auteur infecté de l'hérésie 
des ariens , n'a écrit que pour les défendre. Il ne 
nous en est resté d'ailleurs qu'un abrégé qui est 
écrit par Photius. On rapporte que les douze 
livres dont son histoire étoit composée commen- 
çoit chacun par une des lettres qui forment le 
nom de Philostorgos. Il faut sans doute en excep- 
ter le dernier, le nom de Philostorgos n'étant 
formé en grec que de onze lettres. L'artifice dont 
il se servit pour révéler son nom à quelques ini- 
tiés, a été, comme on sait, employé assez sou- 
vent depuis^ particulièrement par l'auteur du 
Potiphile, et par celui âmBigarrures yixieuneTdi'' 
.bourot, plus connu sous le nom du Seigneur des 
Accords. 

HiSTORiA £CGij|siASTiCA, a Jacobo Gothpfredo, gr. et lat. 
Genevœ , 1642 , in-f^^. 

Cette histoire se trouve dans les éditions d'Eusèbe, 167 1 et 1720 , que nons 
Venons d'indiquer. 
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SOCRATE L^HISTORIEN. 

▼• siècle Surnommé le Scholastique; né à Constantinople^ 
N. 8. J. C. au commencement du règne de Théodose-le- 
Grand, vers l'an 38o. On ne sait quand il est 
mort. C'est un écrivain médiocre, mais un histo- 
rien important, quoique son orthodoxie ne soit 
guère moins suspecte que celle de Philostorge. 



HiSTORiA EccLEsiASTicA, ab. HcoF. Yalesio | gr. et lat. Pan- 
sus ^ 1G68, in-foL 
— a Guill. Reading, gr. et lat. Cantabrigiœ , 1720, in-fol. 

Avec Eusèbe comme les suivants. Excelleote édition. 



V* SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



HERMIAS SOZOMÈNE. 

Aussi surnommé le Scfmlastique , nom très-com- 
mun et presque générique parmi les lettrés de ce 
temps. Il écrivoit vers 443, et on croit qu'il mou- 
rut en 45o. 

Les critiques le placent fort au-dissus de So- 
crate pour le style et surtout pour le jugement. 






THEODORET. 4l5 



HiSTORiA EccLESiASTicA , ab Henr. Valesio , gr. etlat. Paràiisy v« sièck- 
j66S,in-fol. n.Tj*c. 

— a Gill. Reading,gr. et lat. Cantahrigiœ , 1720, in-foL 
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THEODORET. 

Voyez sur ce polygraphe la p. 244- 

HisTORiA ECCLESIASTICA , a Bcato Rhenano, gr. Basileœ, 1 535, 
in-foL 

Première édition. 

— ab Henr. Valesio, gr. et lat. Parisiis, 1678 , in-foL 

— a Guill. Reading, gr. et lat. Cantabrigiœ , 1720 , in-Jol. 



V* SIÈCLE APRÈS N. S. J. G. 



PALLADIUS D'HELLENOPOLIS. 

Aussi nommé Pallade de Galatie; né en 368; il 
avoit été élu évêque d'Hellenopolis en Bithynie, 
en l'an 4o i ; mais il mourut loin de son siège, et 
dans la proscription. 

HiSTORiA Lausiaca , a Jo. Meursio, ^v,Lugd. Batav,, Elzevir ^ 

1619, î/2-4^. 

Cet ouvrage avoit été publié en latin , de la tradnctiou de Gentien Hervet , 
dès l'année i555, Pansus, iri'^'^. 
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\IV* SIÈCLE APaÈs N. S. J. C. 



aprêft 



NICEPHORE CALLISTE. 

xn'éia. Fils de Caliste Xantbopule, sous le règne des 
J C. Paléologues. On croit qu'il vécut jusqu'à l'aimée J 
i35o. 

Son ouvrage est une compilation des écrivains . 
précédens, que lïicéphore Calliste, arrivé à l'au- 
rore de la renaissance des lettres, surpasse en 
goût et en élégance. Schurzfleich l'a surnommé 
le Thucjdide ecclésiastique. 

HiSTORiA ECCLESiASTiCA, a FroDtone Ducseo, gr. et Ul Pa- 

risiis J in-fol. 

Jean Laog avait déjà donné une version latine de cette histoire à Bile, i555» 
inifol.f version qui fut réimprimée plusieurs fois dans la même ville. 



L'ANONYME GREC. 



HisTORiA SACRA, ab orbe condito ad Yalentiniaiiuni et Valen- 
tem , imp. , a Jo. Bapt. Biancono , gr. et lat. Bononiœ, 

L'abbé Morelli a reconnu que cet ouvrage n'est pas différent de cdni 
attribué à Jules Pollux, et publié, comme inédit, par Ign. Harot ,gr. et lat 

Lipsiœ y 1 792 , w-S". 
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LE PÈLERIN DE BORDEAUX. 

C'est ainsi qu'on désigne l'auteur anonyme de 
la curieuse relation du premier voyage fait par 
un chrétien à la Terre-Sainte. Cet itinéraire inap- 
préciable que nous avons cru placé convenable- 
ment à la suite de l'histoire ecclésiastique, doit 
avoir été composé vers l'an 333 de N. S. J. C. En 
effet , l'auteur, nous apprend lui-même qu'il alla 
de ConstautinopleàChalcédoine, et qu'il retourna 
à Constantinople sous le consulat de Dalmatius 
et de Xénophilus : Item , ambulanmus Dalmatio 
et xDalmaticei Zenophilo cons, III , kaL jun.y a 
Kalcidoniay et reuersi sumus adConstantinopoUm , 
P^IL kaL jan. , con^ule suprascripto. Or , nous 
savons par Cassiodore, la chronique d'Alexandrie, 
celle de Prosper et d'autres monumens, que Fla- 
vius Valerius Dalmatius, frère de l'empereur Cons- 
tantin, et Marcus Aurélius- Xénophilus, furent 
consuls ensemble dans l'année 333. 

Ce monument de la géographie sacrée n'a rien 
perdu de la réputation d'exactitude dont il jouis- 
soit au moyen âge. Il est d'autant plus digne d'in- 
térêt, qu'on peut y suivre à la fois la marche des 
pèlerins et celle des chevaliers. C'est l'Odyssée des 
I. 21 



^|8 BIBLIOTIIEQIIE SACREE. 

croisades futures. André Scliott rimprima dans 
l'édition qu'il donna en 1 600 de l'Itinéraire d'Auto- 
nin , et la manière dont il l'annonce sur son titre, 
prouve qu'il s'en croyoit le premier éditeur. Il parut 
dans l'excellent recueil des anciens itinéraires ro- 
mains de Wesseling, en lySS, in-4^. On le trouve 
aussi dans le tom. II du Theatruin geographiœ 
veteris de Bertius. Enfin, M. de Chateaubriand l'a 
encore reproduit à la fin du troisième volume de 
^Itinéraire à Jérusalem. Nous n'en connoissons 
qu'une édition séparée. 



Itinerarium (cura et studio Pétri Pithoei). i588, «ï-ia de 
38 pp. 

Ce volume , sans nom de lieu ni d'imprimeur, est si rare que Schott ignoroit 
qu'il cAt paru , comme on l'a vu tout à Fiieure, et que Wesseling confesse 
Ini-mémc qu'il ne le connott que par ouï-dire. Scilicet vestigiis editionis A. 
ScHOTTi, primant enim Pithœi a>idere non licuit, pressius inhœsisse me. 
M. Walckenaer, qui en possède un exemplaire , et qui constate pour nous son 
existence , dans la curiense analyse de l'ouvrage qu'il a attaclié à la belle His' 
toire des Croisades de M. Michaud, a malbeurcusemcnt négligé de nous en 
donner le titre exact. 



COLLECTIONS 
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CONCILES. 



Concilia genehalia ecclesia catholigjE, Pauli V. P. M. 

AucTORiTATE EDITA, gF. et lat. Romœ ^ typ.' P^^P^S' 162^9 

4 in-foL 
CoNGiLiORUH coLLECTio RECiA. PansHs , typ, rcg, 1644,37 

in-foL 

Cette édition a perdu presque tonte son ancienne valeur. 

CoLLECTio MAXiMA coNGiLio&UM , a Philippo Labbè et Ga~ 
briele Cossart. Parisiis, Societas, i^7^> i^in-foL 

— ex iisdeni^ a Jo. Dôm. Mansi. Fenetus , AnU Zatta, 1759- 
62 , 3o in-foL 

Collection la plus riche et la plus complète de tontes. 

Synodigon, seu Pandect^ gakonuh SS. Apostolorum et 

CONCILIORUM AB EGCLESIA GRjEGA REGEPTORUM, ET GANONIG. 

SS. Patrum ëpisTolarum, cum Scholiis, a Guill. Beve- 
regio, gr. et lat. Oxonii, \6'ji^iin'foL 
Canones Apostolorum , veterum gongihorum çqnstitu- 
tiones, Degreta Pontifigum Antiquiora, etc. a Joan. 
Vuendelstino. Moguntice, Joan, Scoëffer^ i5i5, in-foL 

Édition rare. 

Apostolorum etsanctorum conciliorum décréta, gr. Pari- 
siisy Conr, Neobarius, i54o, in-t\^. 

Edition belle et peu commune. 

ActaNiceni congilii, cum Gelasii Cyziceni gommentario, 
a Roberto Bolforeo Scoto; TERTiiE Sykodi OEgumenigi 
ËPHEsi HABIT js, a Theodoro Peltano Soc Jesu, et gompen- 

DIUM SANGTARUM ET UNIVERSALIUM SyNODORUM, ab Abra- 

hamo Scultero, gr. et lat. Commelln ^ 1604, in-foL 
CoNciLiuM Ephesinum, gr. Hcidclbcrgœ y Commelin ^ iSq^^ 
in-foL 
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— Laodtcense , gr. cum tribus versionibus , a Wolfango 

Gundlingio. Norimbergœy 1684» 'Vi-8**. 
Concilia awtiqua Gallia , a Jacobo Sirmondo. Parisiisy 

Cramoisy, 1619 , 3 in-fol. 

A cette édition il faut joindre les deux appendix, a Petro de la Lande, 
Pansus, 1666, itt'fol. et a Lndoyico Odespon^ Aid. 1646 , in-/oL 

Concilia hispakica, a Gard. Aguirre. Bomœ, 1693, 4 in-foh 
Concilia Anglican a, ab Henr. Spelmanno. Londini^ 1639-64 , 

a in-fol. 
Concilia magna Britannije kt Hibe&nije, ab an. 446 ad an. 

i77i,aDavide'\Vllkins. Londiniy 1737, 4 in-foL 
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BiBLIOTHECA JURIS GANONICI VETERIS COMPLEGTENS CANON. 
ECGL. ET CODICES ANTÏQUOS TUM GR£GOS TUM LATINOS, CX 

Bibl. Christoph. Justelli , a X^uill. Yoello et Henr. Justello. 

ParlsiiSy Ludovicus Billaine , 1661, 2 in-foU 
Corpus juris ganonigi emendatum, cum Glossis, jussu Gre- 

gorii XIII, P. M. Romœ^ i58a, 4 in-foL 
Codex ganonum vêtus egglesis romand, a Franc. Pithoeo. 

Farisiis i typ, reg. 1687, 2 in-foL 

— a Jo. Petro Gibert. Coloniœ-Allohrogum^ i7^5> ^ in-fol. 
Corpus ganonigum, gum gommentariis. VenetuSy Nie, Jen- 

son , 1474^ in~foL 

— ab Albignano Trecio recognitum. Venetus^ Jo. de Cohnia, 

1479, ''2-/^^- 
Repetitiones juris ganonigi, ab Azzone. Venetiisy 1496, 

in-fol, 
CoMPENDiuM juris cK^OTSici. Argcntinœ , 1490, in-foL 

DeCRETUM GraTIANI, SEU GONCORDANTIiE DISGORDANTIUM GA- 
NONUM. Argentiruvy Henricus Eggestein, 1471, in-fol. 

Première édition. 

— • Moguntiœ , Petr, Schojfer, ili'] 2, in-fol. 

— CUM apparatu Bartholomaei Brixiensis. Moguntiœ, Petr. 
Schoffery 14 73, a in-fol. 

— Basileœy Bern. Richel, 1476, in-fol, 

— GUM GLOSSA. RomcB y Georgius Laver de Herbipoli^ 1476, 
in-fol, 

— Venetiisy Nicolaus Jenson , ikll^ in-fol, 

— Romœ , Udalr. G allas , alias Barbatus, 1478? in-fol . 

— Recognitum a Jo. Bapt. de Lanciis. Romœ, Simon de Luca, 

1479, ^<f^^' 

— VenetiiSf Adam de Rotwill, 1480, in-l^^. 
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Innocentii IY, p. m. IIecretalbs, cum Flisci comment. 
Venetiisy impensa Nie, Jenson et Jo. de Colonia^ impres- 
sit Jo. Herborty 1 4 8 1 , in-fol. 

— APPARATus Decretorum.- Argcntifue , Henr. Eggestein , 
li^'j^yin-foL ^ 

— Fenetiis, Bern. de Stagnino, 149^, in-foL 

Gregorii IX P. M. cOMPiLATio NOVA Decretalium. MogUfl- 
tiœ, P. ScJioJfer, ï473> in-fol. 

Première et célèbre édition , qae rend très-intéressante ponr Tbistoire de 
Tart typograpbiqne , une longne élégie en Tbonneur de Jean Guttemberg , 
inventeur de Timprimerie, de Jean Fu«t, son coopérateur, de Pierre Scbofïer, 
inventeur des caractères en foute , et d*nn certain Francesco , poè'te italien , 
qui passe pour le correcteur des premiers livres sortis des presses de Mayence. 
Ces mêmes vers se trouvent avec les Justiniani instittUiones , ibid. 1468, 
in-fol. 

— Romœ, Udalricus Gallus et Simon Nicolai de Luca, i474> 
in-fol. 

— ibid. Georg. Laver de Heîifipoli , i474i in-fol. 

— VenetiiSy Nicol. Jenson, 147^ > in-fol . 

— Basileœ, FTenzler, 1478 et 1482, in-fol, 

— Mogimtiasy Petr. Schoffer, i479j ^-^i/ô^. max. 

— CUM GLOSsis. Basileœ, 1 1^*] g ^ in-fol. 

— Fenetiis, Andréas de Asula cum. sociisy 148a, in-t\^, 

— Mediolaniy Ant, de Bonaso , 1 48a , in-fol, 

— Spirœy Petr. Drachy 1 486 , in-fol. 

— CUM GL.ossA ET Ejus VITA. ParisuSy Thiclman Kervery i5o5, 
in-i\ . 

B0NIFAC11 YIII, P. M. LiRER sEXTus Decretalium. Mogun- 
tiœ y Joan. Fust et Petr. Schoffery i465, in-fol. 

I 

On connoit deux éditions de la même année avec des souscriptions diffé- 
rentes, ce ({ui s'observe d'ailleurs dans tous les livres sortis des presses de 
JVIayence, avant 1470. 

— ibid. Petr. Schoffery 1470 et 1 f\'j'^ , in-fol. 

— CUM GLOSSA. RomtTy Georg. Laver et Léon. Plugel, i47^> 
in-fol. 



^^r> BIVUOTBiQUE SkCXÉE, 

— BatiUœt Mkhael Vemzler^ i477» in^^^i- 

Sk^tcs Ditketalicm , CT umATACAUTxs. Vemetiis , Hk. 
JcnsoH, i479> ^f^' 

— yemeiiisy Jo.de Tortis , ik^k^ in-foi. 
i'jo-srfiTvtioKfji Clexktitis V, P. M. a Jo. Andréa. Mogunûœ, 

Jo, Fust et Petr, Sehoffer^ 1460, m-foL 

— CCM APPABATc. f^V/., 1467, 1471 et \ !^';S y in-fol, 

— Argentinetf Henriciu E^esteùiy i47i> in-Jbi. 
Premier hm mtec date imprimé à SCrasboorg. 

— Bometf Léon. Plumet et Georg. Laver ^ i47%» in-foL 

— ibid. UdaÏT, GalUts, 1473, in-fol. 

— acced. JoannisXXII, consdt. Exivi, et Execkabilis, ab 
Andréa Bononiensî. Basileœ y Wenziery 1476 et 1478, 
in -fol. 

— ex eadem cdiL Fenetiis, Jenson , 14/6, in-foL 

— KT CUV EXTEAVAGA9TIBUS. ibid. y Nîc. Jcnsoti y 1479» ^i^^' 

ReCLL/E et OEDINATIOHES et COHSTITUTIOmS CAHCELLAELC 

APOSTOLicf. Romœy 1471» in-l^^. 

i'Aiivao. extrémemeot rare, attriboée à Philippe de Lignamine, attaché au 
service dn pape Sixte lY, et imprimeur. 

Decisioxes RoTiE ROM A9£, Antique et hov^e, a Jo. Horborcb. 
JiomaSy Udalr. Gallus, sine anno (circa 1470), in-fol. 

— rt cum Simone de LucayCJiis Socio, i472> in-fol. 

— Moguntiœ y Petr. Schoffery i477> in-fol, 

— a Bemardo de Bisigneto. Ronije, Georgius Laver y 1^75, 
i.i'Jnl, 

— aThoma Fastolti recollectae. RomcSy Georgius Laver, 1475, 
in-fol. 

LlBKR DIURNUS P09TIFIGUM ROMAIfORUM. ParisOs , 1680, 
//2-4". 

Cet ouvrage, dont on ne connoitpaa Fauteur, fut écrit, à ce que l'on croit, 
vers l'ou 73o; il contient des formules de lettres. 

BuLLARTUM MAGNUM, a Lacrtio^ et Ang. M. Cherubinis. Lug- 
duni, 1687, in-foL 
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BULLABUMy Pmi\1LEGI0BUM AC DiPLOMATUM ROMAROmUM COL- 

LECTio AMPLissiMA. Romce, 174A9 ^^ i'n-foL 

COLLEGTIO BUIXABUM SaCEO SANCTiE BASILlCiE VaTICANJE, ab 

Annibale card. Albano. Romee, 1747, 3 in-fol. 

Ya&IOBUM AUCTOBUH YeTEBUM ScKIPTA de JuBISDICTIONE PO - 

LITICA ET ECGLESIASTICA , a Simone Scardio. Basileœ^ 1 5G6 , 
m-fol. 

MoifABCHIA S. ROM. IMP. SlVE TrACTATUS DE JuRISDICTIOKE 

iMPERiALi ET poNTiFiciA , a Melchiore Goldasto , tom. pri- 
raus. Hanov, 161 2; tom. srcundus, Franco/. i6i/i; tom. 
tertiusy ibid. i6i5, in-fol. 
Synodicon, siVE Pandectjb GAKOifUM SS. Apostolobum, etc. 
rorez CONCILES. 
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Divm-E. MisSiE EXEMPLARiA DUO , ^. et lat. cx dupl. vers. lat. 

Demetrii Ducae et Desiderii Erasmi. P^enetiis, 1644, inS^. 
AcoLUTHiA LECTOEiSy siVE Sylliturgica , gf. yenctUs , Fed. 

Turrisanus cum^sign, Aldiy i549j ''î-S**. 

GiJILLELMI DURAITDI RATIONALE DIYINORUV OFFICIORUM. Mo-- 

gimtiœ, Jo. Fust et Petr. Sckoffer, 14^9 > in-foL 

Première édition très-recherchée des curieux. Elle est. fort be|]e, et si , 
comme plusieurs bibliographes le prétendeut, les psautiers de 1457 et 1459 
sont imprimés avec des caractères de bois , il est certain qu'elle est le premier 
livre imprimé en caractères mobiles de fonte, où Von trouve une date et le 
nom de Timprimeur. Le volume commence par ces mots : incipit racTtnale^ etc., 
et finit sur la seconde colonne du 160' feuillet recto , après la 9* ligne du 
texte, par la souscription : P resens raconalis divinor codex offlcôry etc. y 
imprimée en rouge. Tend, exemplaire imprimé sur vélin , comme ils le sont 
tons, io5o fr. Gaignat; 9700 £r. LaVallière; ici liv. sterl. Pinelli; 2024 fr. 
Crevenna; 8400 fr. Brienne-Laire ; 2100 fr. d*0 ; 2000 £r. Mac-Carthy. 

La bibliothèque du roi a renfermé momentanément cinq exemplaires de 
cette même édition, parmi lesquels trois offrent quelques différences entre 
enx, soit dans les lettres initiales, soit dans les abréviations. Un de ces exem- 
plaires ne contient même pas la sovscription, qui a été omise au tirage ( Ma- 
nuel du libraire t tom. I, p. S71.) 

— Augustœ, Gintherus Zeiner, i470> in-fol. 

Le volume qui contient 217 feuillets, commence par une table de 2 fciiillcts, 
et finit par la souscription : 

Anno a Nativitate dominica , etc. 
Après cette édition , on fait encore quelques cas des suivantes. 

-^ Romœfper Udalricum Gailum, i47^> ^^^ ^3 mensis Junli ^ 
m-foLde*i%l\f. 

— ZJlmœ y per Joh. Zeiner deRutlingen, i473, in-fol. goth. 

Les feuillets de cette dernière sont chiffrés jusqu'à cclxixi , non compris 
denx feuillets de table, placés ad commencemeot du volume. 

— Ulmœ^ per Joh. Zeiner ex Rutlingen, 14 7^? in-foL goth. 
de 256 y. 

' Les éditions postérieures à celle-ci ont très -peu de valeur, quoiqu'un 
exemplaire de Rome, George Laver, 1477» inifol. ait été payé 100 fr. La 

Vallière. 

Nous avons indiqué quelques autres liturgies spéciales à l'article de leurs 
auteurs dana le cours de cette bibliothèque. 
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DiVI HiE&ONYMI 0P17S IITSICNE DE TlTlS PATEUX.' Ulmœ, Jo. 

Zeiner, sine anno, in-foL 
Édition ancienne et rare. 

— CaseUis, Pantaleon Medicus de Canfienûay et Jo, Fabri, 
1475, in-foL 

Premier livre impiimë à Casai , ou aux CaselUs , près Tarin. 

— Norimbergœ, JnL Coburger, 1478, in-/oL 

— De yiris illusteibus cheistianis, et de essentia Divim- 

TATIS, i)l-4**. 

Édition sans date , imprimée en caractères de G. Zeiner d*Âugsboarg, Tcn 
l'an 1470. Elle se tronre ordinairement réunie vrec Thomas a KempUdelmi" 
tatione Christi, dont c*e8t l'édition prineepsf particnlarité prédense poiff 
l'histoire littéraire, mais qui a perdu de son importance depuis qu'une philo- 
logie plus éclairée parott avoir restitué cet ouvrage à son véritable auteur. 

MartYROLOCIUM VETUS OGGID. ECCL. D. HlEEONTMO TEIBU" 
TUM, A CRECOEIO M. DESGRIPTUM, AB AdONE LAUDATUE, a 

Francisco M. Florentino. Locœ, 166B, in-fol. 

Édition devenue rare. 

Menologium Gr^corum jussu Basilii imp. editum , ex vet. 
cod. vatic. ab Annib. card. Albano, gr. et lat. Urhiniy 1727, 
3 in-foL 

Livre curieux, enrichi de figures qui donnent une idée de l'état des arts sovs 
Basile Porphyrogénète. 

USUARDI MOlfAGHl MARTTEOLOGIUM. Lubccœ, 147^, în-foL 

— Florent iœ , i486, in-foL 
" — PapicGy 1487, 2«-4 ^. 

— Coloniœ, Jo. Koelhqff, 1490, in-fol. 

— Parisiis, Giddus Mercator, 1 490 , in-fol. 

Toutes CCS éditions sont recherchées et fort rares. 
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Cet auteur fat disciple d'Alcnin, et on prétend que son livre fut écrit par 
ordre de Charlemagne. 

Martt&ologium a Jo. Molano^ cum martyrologio metrico, et 
calendario Rc^lulphi de Rivo, et censura Jo. Hessels. 
Lopàniiy i568, wï-8**. 

Édition originale, très-rare , et la seule complète. 

— a card. Caesare ]^aronio. Romœ^ i586, in-foL 

CUM MARTYROLOGIO VETERI ROMâNO , AC MARTTROLOGIO 

Adonis, ab Heriberto Rosweido. Antuerpiœ , Plantinus ^ 
i6i3, in-fol, 

— a Claudio Chastelain. Parisiis^ ^1^9 y in-t\^. 

— a Jo. Solerio. Antuerpiœ, I7i4> in-fol. 

Excellente édition. 
MaRTYROLOCIUM ROMANUM GrEGORII XIII p. M. JUSSU RE- 

coGNiTUM. Romœ, 1748, in-fol. 

AnaSTASII BIBLIOTHEGARII VIT^ ROMANORUM POMTIFICUM, a 

Marco Velsero. Moguntiœ^ Joan. Albinus, 1 602, //2-4°. 

Première édition d*Anastase , bibliothécaire du S. Siège vers 870. 

— a Franco Blanchinî. Romœ, 1718-35, 4 in-fol. 

Excellente édition, dont le premier volume fut réimprimé en 1731. 

— a Jo. Vignolio. Romce, 1724 , 3 in-l^^. 

Ces vies se trouvent encore avec les autres ouvrages d'Anastase, dans la 
collection de l'histoire B3rzantine. Elles ont été publiées aussi par Muratori 
dans le tome 3^ des Scriptores rerum italicarum. 

ScRiPTORES QUI DE viTis Patrum egerunt, ab Hcribcrto 

Rosweido. Lugduniy 1617, in-fol. 
HiSTORiA cHRisTiANA VETERUM Patrum , a Laurcntio de la 

Barre. Parisiis, i583, in-foL 
AcTA primorum martyrum singera et selecta, a Theod. 

Ruinart. Amstelodami y 171 3 , in-fol. 
-- Veronœ y i73i> in~fol. 

Édition beaucoup meilleure (jac* la précédente. 



COLLECTIONS DES SS. PERES 

ET AUTRES ÉCRIVAINS ECCLÉSIASTIQUES 

GRECS ET LATINS. 



BiBLiOTHBGA Pat&um, a Margarino de la Bigne. Parisus ^ 
i575, 8 in-foL 

— ibid, 1589, 9 in-foL 

— ibid, 1609-10, 9 in-fol. 

Divers suppléments à cette édition parurent dans la même TiUe en i()24 
et i63g. 

Magna bibliothega vet'e&um Patrum , a Theologis Colo- 
niensibus. Coloniœ, 161 8, 14 m-foL 

Le supplément fat pnblié en i6aa,in^^. 
MAi>NA BIBLIOTHEGA PaTBUM ET SGRIPTORUM EGCLESIASTIGORUM. 

PariséiSy 1644» i? in-foL 

Edition renouvelée eu 1664* Q pamt un premier supplément de cette édi- 
tion en 1648 y a vol., et un second en 1672 , i vol., tous deux par les soins 
de F. Combefis. 

Bibliothega maxima veterum patrum, a Philippo Despont. 

Lugduni^ apud Anissonios , 16']'] et seqq, a? in-fol. 

Pour rendre complète cette vaste collection dé la bibliothèque des Pères, 
il est nécessaire d*y joindre les trois volumes suivants : Index Bibliothecœ 
maximce , aSimeone a Sancta Cruce. Gentue, 1707, in-Jol, — Apparatus ad 
BibUothecam maximam, à Nicolao le Nourry. ParisUs* i7o3, X7i5, a in-fol. 
Quelques-uns y ajoutent encore : Sanctorum patrum prurùtivce Ecclesùe , etc. 
Lugduni, 1680, in-fol. volume très-rare. 

Bibliothega veterum patrum antiquorumque sgriptorum 
EGGLESiASTicoRUM, ab Andréa Gallandio , congr. orat., gr. 
etlat. Venetiis, 1765-81, it^in-foL * 

Cette estimable collection renferme 3oo écrivains grecs et latins, dont un 
nombre considérable ne se trouve pas dans les grandes bibliothèques des. 
Pères , imprimées à Lyon et à Paris. 

Thésaurus novus anegdotorum , ab Edmiindo Martene et Ur- 
sino Durand. Parisiis, 17 17, 5 in-fol. 

l. îi8 



COLLECTIONS DES SS. PERES, ETC. 4^5 

- — ex eadem edit. a Joanne Clerico. Antuerpiœy 1698, in-fol. 

— Jmstelodami y 1724? "^ in-^fol. 

Excellente édition. 
SpICILEGIUM SANGTOaUM PaTRUM, ut et H£RETIC0RUM SiE- 

r.uLi I, II, III, a Jo. Ernesto Grabe , gr. et lat. Oxonii, 
1700, 3 w-8**. 

— Londinii lyiA» 3 i/z-8®. 

Codex apocryphus novi Testamenti , a Jo. Alb. Fabricio. 
Hamhurgi ,1719, 3 //?- 8^ . 

BiBLIOTHECA ECCLESIASTICA , IW QUA CONTIWENTUR ANTIQUI 

scRiPTOREs VARii , a Jo. Alberto Fabricio. Hambargiy 1 7 1 8 , 
in-fol. 
Spicilegium veterum aliquot sgriptorum, qui in GaLLI/E 
BiBLioTHEcis LATUERANT, a Luca Dacherio,et Josepho de 
la Barre. Pâtmw, 1723, '^in-fol. 

La première édition de cette excellente collection, Paris, i655 — 77, 
i3 in-4°, étoit derenue fort rare, mais l'édition précédemment citée en a 
fait considérablement baisser le prix. 

Il faut joindre à ce recueil: Vetera ana/^cAt , a Jo. Mabillonio. Parisiist 
1723, in-'/ol. 

EccLESiiE GRiECJE MONUMENTA, a Jo. Bapt. Cotelerio, gr. et lat. 
Pansus, 1677-92,4 in~t\^' 

Ouvrage très-estimé, auquel il est bon de joindre le sMvant : AnaUcta 
frrœcay ab Ant. Pouget, Jacobo Loppin et Bem. de Montfaticon, gr. et lat. 
Parisiis , 1688, i«-4**- 

COLLECTANEA MOWUMENTORTJM VETERUM ECGLLESIJE GRiEGJE ET 
LATINjE, QUiE IN BIBLIOTH. VATIG. DELITUERAITT, à LaiU'. 

Alexandro Zacagnîo , gr. et lat. Romœ, 1 698, 2/2-4°. 
Orvegia orthodoxa , SEU VARii SCRIPTORES GR^ci, a Leone Al- 
latio, gr. et lat. Romccy 1 652-59, ^ wi*4*^. 

On tronye dans le premier rolnme les œnrrcs de Grossolanns de Milan , 
évêque de Savone au xa* siècle. 

COLLEGTIO NOVA PATRUM GRjEGORUM, ËUSEBII CiESARlBNSlS, 

Athanasii, bt CosMiE iÊGYPTu, a Bem. de Montfaucon, 
gr. et lat. Parisiis , 1707, 2 in-JoL 



\ 
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COLLECTIONS DES SS. PÈRES, ETC. 4^7 

ScaiPTA QU-BDAM PATRUM, a Theodoro Beza. Genevce, Henr. 

Steph,y 1570, ï/t-8^. 
Opuscula qujsdam yeterum scriptorum , a Caspare Barthio. 

Cy^eœy i655, w-S^. 
Heptas PRiESTJLUM. P«miV> , 1671, in-fol. 
Jacobi Sirmondi OPERA VARIA. Pavisiis y typ.re^,^ 1696, 5 

in-foU 

Les Tolumes I , II • III et Y contiennent plnsieurs enrrages des Pères, pu- 
bliés par Sirmond pour la première fois. 

Stephani Balitzii Misgellanea. Fansiis y 1678-1700^ 5 

Variorum patrum orattones de gruge poxiNiy a Jacûbo 

Gretzero. Ingolstadiiy 1600, a in-!^^, 
Insignia Itinerarii Italigi, a Jacobo Tollio, gr. et lat. Tra- 

jecti , 1 696 y in't\^, 

AnECOOTA EX AMRROSIANA BIBLIOTHEGA ERUTA, a Lud. Aot. 

lA.wxdXov\. Mediolani^ 1697-98,2 //î-4®. 
Anegdota GRiECA , ab eodem, gr. et lat. Pataviœ, Manfrèy 

1709 et 1713, a 1/2-4^. 
Anecdota grjega sacra et prophana, a Jo. Christoph. WoU 

fio, gr. et \at. 'Hamburgi, 1722 et seqq. 4 i/i-8**. 
MuSiEUH iTALiciTMy a Jo. MabUlonio et Mlchaele Germain. Pa- 

risiis, 1687-89, a in-l^^, 
— ibid, 1724 9 2 1/1-4 *^' 

Édition meilleure ^e la précédente. 

DeLICIJE ERUDITORUM, SEU VETERITM ANSCOOTOEUM GOLLBC- 

TANEA, a Joanne Lamio, gr. et lat. Florentiœ, 1736-44 > 
i5 //i-8^ 
Yeterum Gallije et Belgii scriptorum opuscula sacra , a 
Casimiro Oudino. Lugduni-Batavorumy 1694 , in-^^. 

Les opuscules que comprend cette collection , sont ceux d'Hincmar, Fulbert, 
Hermann, Emald, Guillaume et Gualter. 

Yeterum authorum qui ix s^culo de gratia et p&iSDESTi^ 
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IfATlOIfS SCEIPSERB OFEAA ET FRAGMENTA, a GllbeitO MaU- 

guin. Parùiis, Billaine, i65o, i in-l^^. 

Liber trium virorum, et trium sfiritualium tirgihum, a 

Jacobo Fabro. Parisiis, Henr, StephantiSy i5ia , in-fol, 

L«8 trois hommes sont Hermas, Hnguetinns et Fhmc. Robertns, les trois 
vierges, SaLutc-Bildegarde, Elisabeth et Mathilde. 

MeLLA PATRUM IfASCENTlS ECCLESliE FER FRIMA TRIA SJBCULA 

COLLECTA, a Franc. Roiis. Londini, Thomas Maxey, i65o, 
Anecdotorum fasciciilus, sive s. Paulini Nolani, Anonymi 

SCRIFT0R1S , AlaNI MaGNI, AC ThEOPHYLACTI OPUSCULA ALI- 

QUOT , a Johanne Aloysio Miugarello can. reg. ord. S. Âu- 
gustini. Romœ, Monaidùiî, 1766, ùi-^°, 

FaSCICULI X OPUSCULORUM, QU^ AD HÎSTORIAM AG PHILOLO- 

GIAM SACRAM SFECTANT. Rotewdami , 1698-1700, 10 1/1-8^ 

FaSCICULUS RERUM GRiECARUM ECCLESIASTICARUM , ab Aog. 

M. Bandinio. Ftorentéœ, 1768 , £>i-8**. 

Ce sont des traités josqu'alors iuédits de S. Basile-le-Grand , de N icéphore 
Callixte, etc. 

Amoenitates litterari^I Je. Georgii Schelornii. Françqfartiy 

172!», 7 //z-8°. 
— et ejusdem amoet^itates Historiée ecclesiastic£ et lit- 

TERÂRiiE. ibid. 1737, a //2-8°. 

Excellente coUectiou qui rcufenne de rares opuscules d'auteurs ecclésiast 
tiques jusqu'alors inédits. 

MiscELLANEORUM coLLECTio EX coDiciBus MSS. a Raymundo 
Duellio. Augustœ-Findelicorunt et Grœcii^ I7îi3r24> in-À^' 

InSTITUTIONES THEOLOGICiE ANTIQUORUM PATRUM, a Card. JOS. 

M. Thomasio , cum net. Ant. Franc. Vezzosi , gr. et lat. 
RomaSj 1769, 4 i-^-k^* 

Collection (rès- estimée. 

EpISTOLjE VARIORUM PATRUM AD EPHESINUM CONCILIUM , C IBS. 

Cassinensi desumptae, a Fr. Christ. Lupo. Lovanu y 1682, 
2 in-l^^. 



C0LL£«T10NS DES SS. PÈRES, ETC. 4^9 

On y trouve joint : CommonUorium Cœlesùni Papou TituU d^cretorum 
Hilaru Papas; et Epistolœ Atutcleti antipapœ, 

Yet^&um epistolaeum ecclesiasticarum Uibe&nicarum stl- 

i^OGt.. Parisiis , 1666, in-l\^. 
Vêtus disciplina monastica , Mon. Bened. congr. S. Blasii. 

Parisiis, Osmont, 17^*6, in-l^^. 

Excellente collection des anciens auteurs bénédictins qui ont traité de la 
discipline monastique. Les principaux sont Pierre Diacre, S. Sturmius, abbé 
de Fulde, Teodemare, Saint-Benott d'Aniane, Bernard de Cluni, S.Guil- 
laume, etc. 

Pa&jenetici yeteres, a Melchiore Hainainsfeldio Goldasto. 
Insulœ, 1604 y in-[^^. 

Rare collection qui comprend : S. PrUci Faleriani CimeUnsis epise. de 
bona' dUciplma Sermo i Cohtmhani opuscula f Dinamii grammatici epistola ; 
Basilii Cœsariensis admonUiones ; Boethîi de Moribus liber f TjrroU régis 
Scotorum, F'uinsbekii equitis germant et f^uinsbekiar nobilis Germaniœ par- 
rœneses adjilios lingua veteri teutoniea. 

Codex regularum quas sancti patres monaghis et sancti- 
MONiALiBus pRESCR^SERiTNT , a Luca Holstenio. Romœ , 
i66ï, 3 £w-4**. 

COLLECTIO ROMAN A BIPARTI TA VETERUM ALIQITOT HlSTORIA 

ECGLESiASTiCiE MONUMENTORUM , a Luca Holstcuio. Romœ , 
i66a, s in-%^. 

La plus grande partie de cej'recueil ce compose de lettres et d'anciens 
synodes. 

Opuscula triaVbterum augtorum, FASTiDii EPiscopi, Passio 
SS. martyrum perpetuje et felicitatis, et Passio s. Bo- 
NiFAGii, a Luca Holstenio. Romœ, i663, in-%^, 

Yeteris m\i analecta, ab Antonio Matthaei. Hag, ComîL, 
1788, 5 iw-4**. 

Collection très-précieuse d'anciens monuments inédits qui ont particulière- 
ment rapport aux expéditions faites dans la terre sainte , et aux annales de 
Tordre Teutonique et des ancieunes cbevaleries. 

Cypriani, Hilarii, Leonis PAPiE, et aliorum opuscula, a Jo. 
Chrysosl. Trombelli. Bononiee^ 1761, /«- 4°. 



COLLECTIOirS DES SS. PEBES, ETC. 44 1 

JOAKNIS XlPHILIiri ET BaSILII MAGNl ORATIOVKS ALIQUOT^ ab 

eodem, gr. Mosqitœ ^ 1775, //i-4**. 
Legtiones Mosquenses, ab eodem, gr. Lipsiœ^ i779) ^ 

Ce sont des fragments d'anciens Pères et autres écrivains grecs. 
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POÈTES CHRÉTIENS, 

GRECS ET LATINS.» 



COMMODIANI AFRI LIBER ADVERSUS PAGANOS , a Nic. Rigaltio. 

TuUi Leucorum^ S. Belgrand et /. Laurentius, tjrpogr, re^i, 
* i65o,i>2-8^ 

— cum notîs Rigaltîi , H. Dodwelli Dissertatione, et Prae- 
i* fat. H. L. Schurtzsfleischii. ffUebergœ^ 1 7o5 , in-l^'^. 

Excellente édition à laquelle fiit ajouté un snpplément de notes, publiées 
-^ dans la même ville , 1709, in^^^ ; cet auteur fct réimprimé par Davxsius , avec 
V son Minutius Félix. 

Tertulliani et Cypriani garmina, ab Andr. Rivin. Goudœ^ 
i65i, w2-8^ 

Ouvrage supposé. 

ClAUOIANI MaMERTXS HYHIfl. 

Ordinairement réuni au poète Claudien , son homonyme et son contem- 
porain. 

JrYEiTGi HisTORTiE EvANGELiCiE LiBRi IV, a Faustino Arevallo. 
RomcBy 1792, in-L^, • 

Voyez rartide Juveucus. 
ApOLLINARII II7TEPRBTATI0 PSiLMORUM VERSIBUS KEROICIS, 

gr, Parisiis y Turnebus^ i552, in-%^. 

Édition belle, point commune, et cependant pen recliercliée. Les mêmes 
poésies, accompagnées d*une version latine, ont été réimprimées, Parisiis, 
Joan» Benenatus , i58o, in-B% et par les soins de Fred. Sylbul^e, Beidelbergœ, 
Hier, Commelinus , iSgô. xn-8p ; mais ce ne sont là que des livres fort ordi- 
naires. {^Manuel du libraire , tom. I» p. 78.) 

S. Dam/isii OPERA y ab Ab. Merenda. Romœ, 1754 > in-fol. 

Vovez son article. 

■ Cette table n'est , comme la plupart des précédentes , qa|un double 
emploi, puisque les auteurs qu'on y trouvera désignés le sont déjà ci-dessus 
dans leur ordre chronologique, mais nous avons cru que ce tableau plus synop- 
tique des poètes chrétiens^ seroit commode et agréable au lecteur. 



» 



POÈTES CHRÉTIEWS, GRECS ET LA.TmS. 44? 

S. Paulini ca&mina natalitia, a Jo. Âloysio Mingafellio. 
RorncBy 1766 , in'l\^. 

Avec d'antres auteurs. 

G^xii Seditlii carmbn pasghale, et htmni duo, ab Henr. 

Jo. Arnlnezio. Leovard, , 1761, i/î-8®. 
Bekedigti Paulini Petrocorii Poemata, a Christ. Daumio. 

Lipsiœ^ 1686, w-8°. 
SiDONii Apollinaris garmina, a Phil. Labbaeo. Parisiis , 

i65a , i>î-4°. 

RUSTICI HeLPIDII, LaCTANTII, MeROBAUDIS et AlilOR. CAR- 

MINA, ab Andréa Rivino. Lipsice^ i65a, i/z-8^. 

l Meirobaude est le même que Marbode. 
S. OrIENTII COMMOiaTORIUM FIDELIUM , GARMIME ELEGIACO^ 

ab Andr. Rivino. Lipsiœy i65iy z/i-8^ 
Magni feligis Ënnodii OPERA , a Jacobo Sirinondo. Parisiis y 

164a, in-^^. 
AviTi ALGiMi OPERA, a Jacobo Sirmondo. Parisiis y Cra- 

moisfy 1 643 , «2-8°. 
AxciMi ET ViGTORis Massiliensis garmina, a Jo. Gagnejo. 

Lugduniy i536, i54ô, i56o 

AraTORIS de ACTIBUS ApOSTOLORUM LIBRt II , ET £PIST0L£ , 

ab Henr. Jo.Arntzenio. Zutphaniœ ^ 1769, in~S^, 
Fl. Cresg. Corippi opéra, a Petro Franc. Fogginio. Romœ, 

1777, i/î-4^ 
Venantii roRTUNATi OPERA, a Mich. Ang. Luchi. Romœ y 

1786-87,4 ^>I-4^ 
Excellente édition. 
GeORGII PiSIDJE OPUS SEX DIERUM SEIT MUNDI OPIFICrUH, et 

Senarius de vanitate vite, a Frid. Morello , gr. et lat. 
Parisiis y 1684 y in-l^*. 

Ce recueil, le plus complet de ses œuvres, se trouve dans la belle collection 
connue sous le nom de Byzantine. 

EUGENII II TOLETANI , COLOMBAKI HlBERNI , DRACONTII ET 

ALioR. opuscuLA. PorisHsy 1619, W-8*^. 



POÈTES CHRIÉTIENS, GRECS ET LATINS. 449 
POETiE CRiEGI CHRISTIAN!, CUM HOMERICIS GENTONIBUS EX SS. 

PATRUM OPERIBUS coLLECTi , gr. et lat. Lutctiœ Parisiorum^ 

1609, 1/1-8**. 
Paradisus , SEU Tetrastica moralia, a Frid. Morellio , gr. et 

lat. Parisiùty Morel. , iSgS, in-^^. 
PoET^ CHRISTIAN1. Fenetiis y Aldus, i5oi-4, 3 //2-4°. 

Cette collection , dont nous avons déjà indiqué chaque autear à son uoni , 
n*est point la seole qui ait été publiée sous ce titre. Ou a encore : Poeue chris- 
tiania etc. Romae j 1788—94, 5 i»-4*'. 

Il est très-rare de trouver VaditionAldine complète. Il faut, potu* s'assurer 
qu'un exemplaire est parfait, qu'U se trouve dans les deux premiers volumes 
des feuillets séparés sur lesquels est porté le registre des signatures ou ré- 
clames. 

POETARUM VETERUM ECCLESIASTICOAUM OPERA ET FRAGMET4TA, R 

« 

Georgio Fabricio. Basileœ, Oporinus , 1664, in-[%^. 

Recueil fort précieux et beaucoup plus riche que les précédents. Nous ne 
ferons point mention ici de quelques autres collections moins importantes , et 
qui d'ailleurs se trouvent en partie indiquées aux articles Juvencius et 
Prudence. 

Flores POETARUM de Virtutibus et vitiis. Cohniœy i5o5, 

Z/I-I2. 
HiSTORIA POETARUM ET POEMATUM MEDII ^-VJ, PolyCarpi LeV- 

seri. Halœ Magdeb., 17*1, in-%^. 

Cet ouvrage renferme quelques poésies de choix , imprimées pour la pre.< 
mière fois d*après les manuscrits. 

Corpus veterum poetarum tam profanorum quam ecclesias- 
TiGORUM. Londini y 17^1 , a in-fol. 

Bonne édition. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

DES AUTEURS 

CONTENUS DA.NS LA BIBLIOTUÉQUE SACBÉ£ 



A. 



Abmlard (Pierre) , page ZSg. 
Abdias, ^i. 
Absaloii,378. 
Acton (Attone), 829. 
Adam, 368. 
Addot i3, L 21. 
Adclman , 337 > 44^* 
Adcboe, 297, 448. 
Adou (saiu(), 323. 
Adrien , 252. 
A^apet, 209. 
Aggée,58. 
Agobard, 3i4* 
Allias, iS , L 21. 
Aimon , 25o , \. 26. 
Alain {dit le Grand), 235, \. der- 
nière. 438 , L II. 
Alaiu de Lille, évêque d'Auxerre, 376. 
Alain de Lille, 37C, 448. 
Albcrl-Ie. Grand, 386. 
Aleimus (Avitus) , 265, 447* 
Alcuin, 307, 448. 

Alfiedy roi d'Angleterre, 3oo , 1. 10. 
Ainniairc, 3i3. 

Ainbroisc («aint), 202, 436, 448* 
Amédée (salut), 365, 44^* 



Ainos, 43. 

Ampliiloque (saint), igo. 

Amulon, 3i4 , L 12. 

Anastase Siuaïte, 296. 

Jnastasele- Bibliothécaire, l^:^t y 1. 16. 

Audré-le-Jcrosolymitain , ag8. 

Ange de Raveunc, 3i5. 

Anueville (Jean d"), voy. Hanvill. 

Anonyme du mont Cassin (!'), 325, 1. 

dernière. 
Anonyme grec (!') , 416. 
Anselme (saint), 347. 
Antiochus, 292. 
Antoine de Padoue (saint), 382. 
Apollinaire, 191 , 445. 
Aquila Sjrnimaque , lio, L 18. 
Arator, 272, 447. 
Areta ou Aretha , 332 , 1. 4. 
Aristée (les Septante) , 62-64. 
Arnobe l'ancien , 167. 
AsleriMs, 440, 1. 10. 
Athanase (saint) , 189, 435. 
Atbenagoras, i5i. 
Augustin (saint), 224, 436, 448. 
Ausone, 197, 446. 



B. 



Bacrhiarius , 255. 
Balderic ou Baudri, 34q. 
Balderic ou Baudry-le-Rougc, 35o. 



Barnabe (saint) , t43. 

Baruch, 5o. 

Basile (saint), 187, .',28, 438, 441. 



* Les noms qui ne sont pas imprimés en caractères romains sonkceux auxquels Maiiro 
Boni et Gamba ont cru pouvoir se dispenser d'accorder un chapitre spécial, et qu'ils 
se ccnteiitenl de citer à l'occasion des ouvrages qui s'y rapportent : soit qn'il ait été 
difficile do fixer l'époque où floiis&oient les écrivains qu'ils déitignent, soit que leur 
pince paroisse mieux marquée dans un autre article. 11 auroit été fort aisé, mais un 
peu pédantesque, de faire entrer ces richesses négligées dans nos aL'gnicuUtiuus. Nous 
nous somme.4 ret^treints à ce qui a été omis sans dessein. 

Pour les Hagiographes qui ne donnent pas leur nom à un chapitre, nous arons 
indiqué la li^e où ils sont cité^. 
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Buile de Sêleucie ,241. 

llïde, (le Tfnénble), 999, 436, 440. 

Uennon (uûut) , 34 1 • 

Benoit (MÙnt), a66. 

Benoit a Aniane (uûnt) , 3 1 1 , /» I9. 

Bernard (uûnt) , 36a. 

noère/aGo", 439. 

Bonaveotiire (taint) , 389. 



Boniface («aint) , 3oi. 
Bonifaee FUI ^ 4a5, L a8. 
Bmno4e-Chartzeaz (saint), 34 1. 
Bmno d*A8t (saint) , 35a. 
Bmno de Wurzbonrg (saint) , 33(). 
Bardiard, 334. 
BfirUy {Guahherus) , 356 , L i5. 



c. 



Candide (saint), 3ia. 

CapreoUuy vTéqne de Cartilage, 440, 

I. i5. 
Cassiodore, a77. 
CiUttin , pape , 43q« 1. i • 
Césaire (saint^, x8j. 
C^saire (saint) , éréque d*Arles, a58. 
Cba^lemagne, 3o8. 
CUude de TiniH-, 440, L i. 
dément d'Alexandrie (saint) . 1 56. 
Clément-Rooiain (saint) ,146, 4a8. 



CUmemt F, 4a6 , 1. 5. 
Colomban (saint), 387, 439, 447, 448. 
CommodianusGazaens, aÔ6, 445. 
Corippns (Flavins Gresconius) , 379, 

447- 
Cosme itEgxpt» , 435 , 1. 34. 

Creseoniust 4H> !• 4* 

Cydonius {Demetrius)^ i54, 1. 8. 

Cyprien (saint) , x65 , 439, 445. 

Cyrille (saiot), 194. 

Cyrille d*Alexan£ie (saint), a4o, 498. 



D. 



Damase I (sainte , 190 , 445. 

Damien (Pierre), 339. 

Danid , 53. 

DaTid, 19. 

Denis TAnopagite (saint), aaa. 

Denis 4e-Petit, a7i , 434. 

Dexter (Flavius Liicios), 317. 



F.admer ou Edmer , 35*^. 

Eghert^ 3oo, 1. i5. 

Kgiubart, 3 10. 

I^.liacim, 47. 

Êiizafteth (sainte) , 438 , 1. 6. 

Endelechius {Severus) , 446 ,1 (H. 

Flnée Gazxus , a54. 

Knnodius (Félix) , a5<). 

Kphrem-le-STrien (Saiut], iS(). 

Kpiphane (snint), ao5. 

Krcmpcrt, '\:\5. 



Didymed* Alexandrie, 181. 
Donnisson , 356. 
Dorothée (saint), 391. 
Draoontius, a33 , 44.6, 447. 
Drepanius Florus ,317, 448. 
Druthmar (Christian), 3 16. 
DuDStan (saint), 33 1 . 



I 



j» 



Ériger on Érigier , 333. 

Ernald^ 437» 1* 32. 

Esdras , 60. 

Kucher (saint), a44 . 

Eugène-le-Jenne , a9a, 447. 

Fugippe , a56. 

F.usèhe Pampliile , 178, 411 , 435. 

Kutycbius , 321). 

Eudiyme Zigabène , 358. 

Kiét'hiel , 5a. 



F. 



-:i. 



Fai'unduA , 

Falcon de Dentfvenl^ 325, I. doinicrc. 

Falct)uia l*roba , 200, ^\i\. 

FastiJius , évêque, 439, I. 26 . 

Faustin , i()3. 

|-'itade ou Phébade, 1S2. 



Forlunat (Vcnaucc), a83, 447. 
François d'Assise (saint), 38 £. 
Fulbert, 335. 

Full>ert-le- Sophiste, 335, 448. 
Fulgpoce (saint) , 37 1, 440. 



DES AUTEURS. 
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G. 



Gad, (ft, 1. 20. 

Gaudeuce (saint), xgB , 44o. 

Gerbert , 333. 

Gerson ou Gersen , 400 , 1. 6. 

Gervais , 379. 

Gervais de Tilbury, 38o. 

Grmtien^ 423, 1. 18. 424* 1* i4' 

Grégcnce (saint), 275. 

Grégoire • le - Thanmaturge ( saint ) , 

164. 
Grégoire de Nazianze (saint), igS , 
428 , 446. 



Grégoire de Nysse (saint) , 202. 
Grégoire de.Tuurs (saint^, 282. 
Grégoire-le-Grand (saint), 284» 43<)* 
Grégoire d*Agrigente (saint) , 288. 
Grégoire IX, 4*«'*» !• 7« 
GrossolanuSy 435, 1. 3i. 
Gualter, 437 , 1- 32. 
Guibert , 353. 
Guignes Duchatel , 342. 
Guillaume, 437 • 1. 32. 
Guillaume d* Auvergne, 383. 



Hanvil (Jean de), 373. 
Hégésippe, 207. 
Héloïse , 36o, 1. 10. 
Uermann, 4^7* !• ^2. 
Hermas (saint), 145, 4^8. 
Hennias, i54. 
Hermias Sozomèue , 4 14* 
Hilaire (saint), 234* 
Hilaire {saint) , pape, 4^0, L 2. 



Iguace-l' Ancien (saint), 147. 
lldefonse (saint), 294. 
Innocent in, 38o, 484* 
Innocent IK, 425, 1. i. 
Irenée (saint), i54< 



H. 



Hilaire (saint), évéijne de Poitiers, 1 S4, 

446,448. 
Hildebert, 352 , 448. 

Hildegarde (sainte) , 369, 438. 

Hincniar, 32o. 

Hippolyte (saint), 157. 

Honorius , 355. 

Hugues de Saint-Victor, 36o. 

Huguetinus , 438 , 1. 5 . 



I. 



Isaïe, 38. 

Isidore de Pehzw (saint), 239. 
Isidore de Séville (saint) , 289 , 428. 
Ives ou Yves (saint) , 346. ' 



j. 



Jacques-le-Mincur (saint), 76. 

Jean (saint), 89. 

Jean de Jérusalem (saint), 2o5. 

Jcan-Clirysostome (saint), 209, 4^8. 

Jcan-Cassien , 236. 

Jean-C'.limaque (saint), 280. 

Jeau-Damascène (saint% 3o2. 

Jean-Ie-Milanois , 35 1. 

Jean de Salisbury, 37 r . 

Jean-le-Teutonique, 386. 

Jtfan- le- Géomètre , 44^ * !• 3o. 

Jéréraie, 48. 

Jérôme (saiut), 217, 43o. 

JérSme'le-Gree f 44o> 1. 12. 



Jésus fils de Siracli , 65. 

Joachim Tabbé, 375. 

Job, 12. 

Joël, 40. 

Jouas, 41 • 

Jonas d'Orléans, 3i4, 448. 

Josèpbe (Flavius) , 409. 

Josné, i4* 

Jude (saint) , 80. 

Julien (saint), 297. 

Julien révêque (saiut), 221. 

Justbi (saint), 149. 

Juvencns , 174 ? 445. 
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Pbilippe- de Bonne-Espérance , 365. Pisùlax^ 447, 1. a8. 

PLiloo , évéque , 204 • Pocopatea , 424 ,1. i'^. 

Philopone (Jean) , aSi. Polycarpe (saint), 148. 

Pbilostor^e , 4 1 3 . Po liera /»<? * , 1 7 g, 1. 1 1 . 

Pierre (saint) , 7 1 . Priraase, 275. 

Pierre Clirysologne (saint)» 237, 440. Pruclus (saint), 238. 

Pierre Diacre . 358 , 439. Prosper d'Aquitaine (saint) , 245. 

Pierre de Poitiers y 36 r, l dernière. Prudence, 199, 446. 

Pierre Coroestor, 372. Psellus (Michel) , 338. 

Pierre de Blois » 874 • Pullus ou Poullain ( Robert ) , 36i . 

R. 



Raban-Maur (Magnence ) , 32 1 . 
Raimond de Pennafort (saint) , 392. 
Rampertf 193 , 1. 7. 44 o, 1. 6. 
Ratiière ou Ratier, 328. 
Reginon ,327. 
Rémi (saint), 25 1. 
Rémi d'Auxerre , 324* 



Rémi, archcv. de Lyon ( saint) , 324. 

Richard de Saint' Laurent , 365, 1. 12.' 

Richard de Saint- Victor, 369. 

Robertus{Fr.), 438, 1.5. 

Rufln-le-Svricu, 212. 

Ruppert, 357. 

Rusticus Elpidios, 266, 447. 



S. 



Sagax {Landulphe) , 3o5, 1. 26. 
Salomou, 3i. 
Salvien , 249< 
Samuel, lO. 

Scol Erigène (Jean), 326. 
Sedulius, 238 , 447* 
Senariusy 447» !• 29. 
Septante (les), 62. 



Seryatins Lupus , 3 18. 

Sévère (Sulpice) , 2r3. 

Sidoine Apollinaire, 252, 447. 

Socrate l'historien, 4i4« 

Sophonie, 52. 

Sturmius {abhè de Fulde), 439, 1. 8. 

Synesius, 223, 446. 



T. 



Tatien , ï5o. 
Teodemare , 439» 1. 9. 
Tertullien , f 60 , 445. 
'fliéodolfe ou Théodulfe, 3o6, 448. 
Théodore, 174. 
Théodore de Cantorbery, 295. 
Théodore Studitc, 3 12. 
Théodore Abncara , 322. 
Théodorct, 244, 4i5. 
Théodote, 233. 
Théodotiony i£0,l. 18. 
Théodulc , 33o , 448- 



Théopliane Cerameus , 362. 
Théophile, i53. 
Théophile d^ Alexandrie , 21 3. 
Théophylactc , 346 , 438. 
Théorien , 366. 
Thomas-Becquet (saint) , 368, 
Thomas de Cautiupré , 391. 
Thomas d'Aquin (saint) , 393. 
Thomas a Kempis, 400 , 1. 6. 
Tobic, 45. 
Tyrannius Rnfin , 21 r . 



• Il y a entre les élémcns grecs du nom de Pofycrone , et le genre des travaux d'Eu- 
&èbe au nom duquel il se trouve joint, tout ce qa'il faut d'identité pour qu'on ait le 
droit de n'y voir qu'une épithète. Nous suivons Mauro<Boni et Gamba : l'examen seul 
du livre peut résoudre la question. 
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